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Moscou exige le retrait

des troupes israéliennes

Un pays

sans amis

En décidant de maintenir ses
troupes après le succès de leurs
opérations dans le sud dn Liban
jusqu'à ce qu'un « accord > lui
ait donné l'assurance qu'aucune
menace terroriste ne partirait
plus de cette zone, SL Bégin a
continué gu’Xsraël entendait s'as-
surer pour une durée indétermi-
née une « ceinture de sécurité »
sur le territoire de l'Etat voisin.

Les protestations du Liban, Im-
puissant et déchiré autant qu'in-
capable de donner à lui seul les
garanties souhaitées, ne change-
ront rien à ce nouveau fait

accompli Une fois de plus, un
petit Etat bien en peine de
« mettre à la raison » les fe-
dnyin, comme l'a démontré une
sanglante et ruineuse guerre ci-

vile, paye chèrement sa faiblesse
dans un monde sans pitié.

Dans cette nouvelle épreuve, le

Liban peut se demander où sont
ses amis. Certainement pas à
'Washington, où l'approbation ta-
cite donnée à l'opération israé-
lienne semble indiquer que les

Américains partagent l'analyse de
Jérusalem quant à la nécessité
prioritaire d'éliminer comme force
politique 1DJLP, obstacle à la
négociation et à la paix. Même
l'appel que leur a adressé, eu
dénonçant xmé « odieuse agresr
sîon », le roi Kh&led d’Arabie
Saoudite, dont.Os ont grandement
Intérêt à conserver les bonnes
grâces, n'a pu les amener à dé-
plorer l’invasion.

L'Indignation provoquée pu le

raid meurtrier de a donné
à Ml Bégin, qui sait frapper vite

ét fort, une occasion aussitôt

saisie. Elle a aussi quelque peu
fait oublier un peu partout ai
Occident l*en]eu proprement li-

banais du conflit, H y a dix ans,

après un raid de représailles

Israélien beaucoup moins lourd de
conséquences contre l’aéroport

civil de Beyrouth, le général de
Gaulle, pris d'une colère mémo-
rable, avait condamné cet «acte
exagéré de violence commis
contre un pays pacifique et tradi-

tionnellement ami de la France».
Quelques Jours plus tard, son
émissaire à Beyrouth. M. Georges
Gorse, ajoutait même que la

France «ne resterait pas indif-

férente devant une menace contre
le Liban».

Aujourd’hui, alors qu'une par-
tie du territoire libanais est occu-

pée, la France se tait Le souci

de ne pas disposer entre les

deux tours une partie de Télecto-

rat explique évidemment ce si-

lence que l'Elysée entend ne pas
rompra Pourtant, la « violence »

exercée par l'Etat hébreu paraîtra
difficilement moins « exagérée »

qu'à l'époque où. sans être démen-
ti, le ministre libanais des affaires

étrangères déclarait avoir été

Informé par le président de la

République que «la France était

disposée à assurer notre défense
au cas où Israël serait régres-
sent».

Par un singulier renversement,
c'est à Moscou, et non chez ses

amis traditionnels, que l'intégrité

du Liban trouve désormais un
défenseur. La «déclaration auto-
risée» de l’agence Tnss exigeant
le retrait des « agreaeurs » permet
à 1XJJELS&, comme ce fut déjà
le cas à propos de l’Ethiopie, de
»e poser en champion du respect

des frontières. En outre, elle peut
accroître son prestige dans le

monde arabe et se porter an
secours de ses alliés palestiniens.

Ira-t-elle plus loin que la mise

eu garde? Cela semble peu pro-

bable. du moins dans l'immédiat

L'Imbroglio du Proche - Orient

devient plus inextricable encore,

et le « respect de l'Intégrité terri-

toriale du Liban» va fournir un
nouveau sujet de litige aux super-

puissances, tandis que les pers-

pectives de paix s'évanouissent.

du Sud-Liban
Dans une « déclaration au-

.
torlsée » rendue publique ce

jeudi matin 16 mars à Moscou,
l’agence Tass rejette sur Jéru-
salem la responsabilité des
suites de ï a agression israé-

lienne » au Sud-Liban et exige

« le retrait Immédiat » du
territoire libanais de toutes les

« forces israéliennes d’agres-

sion ».

La veille, le chef du gouverne-
ment Israélien, ML Menahem Bé-
gin, avait Indiqué au cours d'une
conférence de presse que s tous
les objectifs » de l'opération Is-
raélienne resteraient dans cette
région aussi longtemps qu'un ac-
cord assurant que les fedayln
n’y remettraient plus Les pieds
ne serait pas signé. M. Begln
a ajouté qull discuterait avec le

président Carter, lors de son
prochain séjour à Washington,
de la possibilité de conclure un
tel accord. H a ajouté que toutes
les parties concernées seraient
consultées à ce sujet, à l'excep-
tion de roiijp.

Le bilan de l'opération — qui
se poursuivait encore ce Jeudi
en fin de matinée — est particu-
lièrement lourd pour les Pales-
tiniens, dont les pertes civiles
et militaires se chiffreraient par
centaines. Les Israéliens assurent
avoir -eu onze tués et cinquante-
sept blessés, pour la plupart des
jeunes gens du contingent

(Lire nos informations page 3J

M. Aldo Moro a été enlevé à Rome
i Quatre gardes du corps duprésident de la démocratie chrétienne sont tués

I Les Brigades roùges réclament la libération des inculpés de Turin

B Les syndicats décident une grève générale immédiate de protestation

mais le débat d’investiture du cabinet Andreotti n'est pas ajourné

M. Aldo Moro, ancien président du
conseil, actuellement président du conseil

national de la démocratie chrétienne, a
été enlevé Jeudi matin 16 mars, peu après
9 heures, alors quU se rendait au Parle-
ment pour le débat d’investiture du gou-
vernement Andreotti. Quatre membres de
son escorte ont été tués, un cinquième
blessé.

Par des messages à des agences de
presse à Borne et à -Turin, Les Brigades
rouges ont revendiqué l’opération : « Nous
avons - enlevé le valet de l'Etat, Aldo
Moro. » Dés chefs de ce groupe sont Jugés
à Turin, mais lundi dernier le procès a
été renvoyé & la semaine prochaine. Les
Brigades rouges exigent la libération de
tous leurs camarades Incarcérés à Turin.

Le conseil des ministres s'est réuni d'ur-

gence, fawiHïs que les trois confédérations

syndicales décidaient une grève générale

pour la Journée même. Le gouvernement
a décidé de maintenir le débat d'investi-

ture et le vote de confiance prévus pour
ce .Jaudi. Le chef du gouvernement,
M Andreotti, compte faire la déclaration

la plus courte possible.

L’inspirateur de l’ouverture à gauche
Par JACQUES NOBÉCOURT

De tous les personnages-clés de
la vie politique Italienne depuis la

libération, M. Aldo Moro est sans

doute le plus Impénétrable, rexemple
même de ce qu’inspire de redou-

table un méridional Froid. Un grand
roc aux faces lisses, n'offrant aucune
prise, un archiduc dont les silences

seraient aussi opaques qu'est ardente
l’ambftfon qu'il dissimule. Et pour-
tant un notable qui, au. fil~ d'une

éloquence proprement Intraduisible

dans un langage politique compré-
hensible, a semé, pendant des

années, uns pensée, antidpalrice et

des audaces de style qui sont

devenues des référances. Ainsi cette

formula des « convergences paral-

lèles », dont personne ne vit la

signification lorsqu'il la lança, il y
a une dizaine d’années, et qui se
traduit à présent dans la réalité de
l'association des communistes et des
démocrates-chrétiens dans la même
majorité gouvernementale.

Né dans les Pouilles 1s 21 sep-

tembre 1916, lits d'un fonctionnaire

de l'Instruction publique, H passe
son enfance i Tarante et & Bar), son
fief électoral depuis 1945. En 1939,

II devient président national de la

Fédération des universitaires catho-

liques, puis du groupe catholique

de renseignement supérieur,- dont
l'auménier est Mgr Montlnf. factuel

pape Paul VI.

.

(Lire la cuite page 6.)

< L'escalade de la terreur

est arrivée au cœur de l'État»

De notre correspondant

Rome. — Des députés en lar-
mes, ^ enquêteurs transformés
en statues de dre— H est difficile

de décrire la stupeur et Fémotion
qui se sont emparées des respon-
sables Italiens. Dieu sait pourtant
qu'ils sont habitués aux attentats
et aux enlèvement.

A Rome, où tout se sait très vite,

la nouvelle s’est répandue en une
demi-heure. «Inouï», «impensa-
ble », répétaient les premiers
hommes politiques interrogés.
Nous' sommes désormais en état

de guerre, disait le plus émotif
d'entre eux. M. ügo La Malfa,

DEUX ECRIVAINS ET LE SECOND TOUR DÉ SCRUTIN

Une grande ambition nationale

par PHILIPPE DE SAINT ROBERT . ...

Le président de la République,
désolé que la France sait coupée
en deux- depuis son élection, est
enfin parvenu à la couper en
quatre : c’est là sa seule victoire,

on ne peut plus à la Pyrrhus-
Diviser pour régner n'est pas né-
cessairement une bonne recette
parlementaire, à la langue. Ces
élections avalent, en effet, deux

AUJOUR LE JOUR

La performance

n y a des gens que la

qualification de Bastia' va
faire rêver. Remporter une
victoire au second tour en se

faisant battre par quatre buts
à deux. C'est vraiment le

comble de la performance
politique.

H est vrai que personne
n’avait creusé l’écart au
match aller des Sections. ZI

est vrai aussi que Véquipe qui

gagnera la Coupe d'Europe
ne prétend pas se substituer
auxdirigeants des fédérations.

Il n'en reste pas moins que
la leçon est bonne. Malgré
qu’en ait M. Defferre, jusqu’au
coup de sifflet final, on n’a
jamais gagné, mais on n’a

jamais perdu.

ROBERT ESCARPiT.

enjeux avoués de part et d’autre.
A gauche, il s'agissait de mlno-
riser le parti communiste, et, à
cet égard. Français Mitterrand a
échoué. Cet échec n'est nullement
réjouissant, car il va immanqua-
blement réveiller les démons
centristes et la délétère tendance
social-démocrate d'un mouvement
qui avait bien dn mal à s’arracher
à son passé mûHétiste.

Du cdté de ce qu’il est convenu
d’appeler la majorité, l'enjeu

était, sous couvert de rééquili-

brage, de mlncrteer le mouve-
ment qui, aux yeux de l’opinion

publique, continue, à tort ou à
raison, d'incarner le gaullisme.

ILire la mite page 11.)

Triple lin ?
par PIERRE BOURGEADE

Qu'importe l'accord Intervenu in

extremis lundi entre las leaders de
la gauche ? Il a un goût de cen-

dre. Majoritaire en vobe. dans le-

pays, la gauche sera sans doute

minoritaire en sièges datai la nou-
velle Assemblée. Sa défaite proba-

ble marquera la tin d'une époque,
d'un espoir, d'un homme.

Le tin d’une époque. SI la majorité

sortante l'emporte le 19 mars, comme
tout permet de la penser, la V* Répu-
blique' aura passé le cap des années
difficiles, de Ce que l'on* appellera

peut-être, plus tard, ses « années
d’apprentissage ». *Née avec
de GauHe, la V* République a eu

à subir, de Gaulle présent, (e choc
de ta guerre d'Algérie et le choc de

mai 68. Puis elle a subi, de Gaulle

s'étant retiré ; Pompidou étant mort
brutalement ; un non-gaulliste, enfin,

ayant accédé à la présidence— uns
succession de turbulences auxquelles

des régimes moins rigides (ou moins
couples?) eussent . cédé. Le fait est

.là : elle a tenu. Elle a résisté à
l'émeute. Elle .a résisté à ta dispa-

rition de l’homme .providentiel. Elle

a résisté è la compétition ouverte

entre gaullistes ét libéraux pour la

conquête du pouvoir. Elle a résisté

à la coexistence d’une - majorité

de la majorité » gaulliste et d’un

président non gaulliste.

(Lire la suite page 10J

LES RÉVÉLATIONS D'ÀMNESTY INTERNATIONAL

Recrudescence de la torture dans le monde
Loin d’être en voie de disparition, la pratique de la torture

,

rouage essentiel dans ia plupart des pays à régime totalitaire,

tend à s’amplifier. De rarrachage des dents et des ongles à
rutilisation du curare ou des chocs électriques, tes « méthodes »
mises en œuvre par les tortionnaires se perfectionnent en
empruntant parfois aux techniques médicales. Des médecins
prêtent, dans certains cas, leur concours

Telles,sont les révélations qui ont été faites par les médecins
rTAmnesty International réunis à Athènes les 10 et 11 mars, et
qui lancent une campagne de dénonciation pour vaincre rIndif-
férence et venir en aide aux suppliciés.

(Un page S l’article de Claire Brtuet et la point de vue du
professeur KuupnnUk.)

président du parti républicain.
Les chaînes de télévision publi-
ques et privées émettaient en
permanence. Sur le lieu de l’en-
lèvement — dans un quartier
résidentiel du nord de la capitale.
La Camlluccla, près du domicile
de M. Mon, — un spectacle tra-
gique attendait les enquêteurs.
Deux voitures étaient littérale-

ment criblées de balles : l’Alfetta
bleue du président de la démo-
cratie chrétienne, et celle, blan-
che, de son escorte. Quatre
hommes gisaient, morts, un cin-
quième devait être transporté
(Turgence à FhépitaL Par terre,
tramaient un revolver et la ser-
viette en cuir de M. Moro.

ROBERT SOUL

(Lire la suite page 6J

LES NOUVEAUX

ANGLAIS

Malgré la perte d'on vaste
empire colonial et de grava
problèmes économiques, la
société anglaise reste. Pane des
pin», stables dn monde indus-
trialisé.

Comment la nouvelle généra-
tion met en question, générale-
ment sans agressivité mais avec
fermeté, les Institutions, la
options économiques et sociales ;

comment elle s'interroge sur
quelques questions brûlantes
comme la régionalisation, le

racisme, la situation en AJEdqne
australe : .tri est le propos de
l’enqnéte qu’a mente Nicole
Bernheim. p»™i ceux qui cons-
titueront 1' « establishment » de
demain.

(Lire page 5.)

UNE ENTREPRISE SACRILÈGE

£e fait féminin

m Fictions
j

L’ordre

colec;on freudiennes médical
le champ i

par Octave i par Jean
freudien Mannoni iCIavreul
dirigée par
Jacques Lacan

j
Sept lettres ou des personnages réels

|
tiennent un discours imaginaire sur

I quelques questions tondamentales :

|
le phaüocrùtisme, la fin d'une psy-

! chanalyse, ''athéisme, la complicité

entre psychiatrie et justice, etc.

. 224 pagss 49 F.

C'est a partir de la psycha-
nalyse qu'il est possible de
rendre compte du discours

de la médecine, qui

ohmine le malade comme
sujet, et sujet de désir.

Ceri .une entreprise sacrilège

que celle-ci. Son titre le dit déjà
— le Fait lémlnln — qui. sem-
ble réhabiliter, sous une tanne dé-
gradée. cet « éternel féminin » au-

.
quel Simone de Beauvoir a fort

heureusement réglé son compte II y
a vingt ans. « On ne naît pas

" femme, on le devient » Reprisa par

mille voix, la formule a pris reliure

d'une vérité. S Ton « pense bien »,

on ne la discute pas, on la répète :

entre les hommes et tas femmes, II

n'est de différences qu*historiques.

culturelles ou sociales.. Parier du
» fait féminin -, n'est-ce pas réveil-

ler les diables de l'obscurantisme ?

L'étrange est que ce ffvne- n’a pas
été conçu par une « clique de réac-
tionnaires ». Oh connaît la sociolo-
gue remarquable qu'est Evelyne Sul-
lerot et les livres résolument fémi-
nistes qu'elle publiait dès 196a
Jacques Monod, qui a soutenu
l’entreprise, n'était pas un esprit

de droite. Mais 1! était biologiste, et

la biologie, aux yeux des docteurs
en sciences sociales, est soupçon-
née de donner plus de soins à
l'inné qu’à l'acquis. à la nature qu'à
la culture. .Les savants sont de gros
naïfs. Ils étaient bien capables
d’exhumer, du fond de la femme,
cette femelle dont notre tempe' a
horreur. Jacques Monod et Evelyne
Suilerot s'avançaient donc en

. ter-

rain miné : ils n'en avaient cure. Ils

avalent en commun de préférer le
rationnel à l'idéologique. Ainsi
est née ridée de réunir un colloque

International, dans ta cadre du
Centre Roymjmont, pour étudier

le « fait féminin ».

Ce colloque a fait un travail inté-

ressent, même cl les contributions

sont Inégales. Dans le long discours

sur les femmes, il énonce une
phrase nouvelle. Ce n'est pas qu’il

s'oppose aux thèses féministes, il

passe au large. Il recense des ob-
servations, des expériences, et 11

constate,' mais avec quelle pru-

dence, qu’à y regarder d'un peu
près, rien à faire, les hommes et les

femmes ne sont pas tout à fait pa-
reils.

Bien sûr, certains ae doutaient

déjà que le corps des femmes n'est

pas identique & celui des hommes.
On avait même remarqué des nuan-
ces génétiques et hormonales. Mais
la vraie novation est ailleurs : pour
les auteurs du Fait féminin, ces
différences biologiques entraînent
des comportements dissemblables.
Voilé la cassure et qui risque de
faire un peu de tumulte. Pourtant,

le Fait féminin ne suggère, è aucun
moment que les femmes seraient
plus asservies à la nature que les
hommes. Elles le furent Elles ces-
sent de l'être, et c'est là le pivot du
livre. Le Fait féminin reconnaît les

singularités des. sexes non pour In-

carcérer les femmes dans un destin
biologique, male pour baliser le ter-

ritoire de leur liberté.

GILLES LAPOUGE.-

(Ltre la suite page 2J
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FEMMES

Il n'y a pas de «lutte des sexes» La braise étouffée

NOUS sommes toutes des

féministes. Cela va de soL

Nous voulons toutes

ébranler les racines de notre
société, dominée depuis des mil-
lénaires par des guides mascu-
lins. Nous souffrons toutes de la

domination sexiste, de la violence

physique, de la discrimination
salariale et professionnelle, de

tontes les Injustices dont nous
sommes, nous femmes, victimes

en raison du mauvais ordre mas-
culin des choses.

Mais 11 y a féministes et fémi-

nistes. Les premières viennent

de se manifester en cette période

agitée en élaborant un c pro-

gramme commun des femmes ».

Laquelle d'entre nous refuserait

d’adhérer & une série de réfor-

mes profondes destinées à nous

conduire à T « équivalence » ? Une
différence cependant entre ce

programme et les cent mesures
que proposait Françoise Glroud
en. 1976, d’ailleurs reprises pour
l'essentiel par ce nouveau mani-
feste : l'augmentation importan-
te des charges sociales, qui doit
aller de pair avec une diminution
notable de la production. Serait-

ce politiquement raisonnable?
Cependant, bien plus que le fond,

c'est la forme de ce combat
politique qui. pour t'avenir, ap-
pelle notre scepticisme. On doit
en effet s'interroger sur le bïen-

fondé de la stratégie adoptée par
les féministes du mouvement
« Choisir ». Pas d'égalité des
sexes, mais la domination du
deuxième sur le premier. Tout
être masculin devant être consi-

déré comme un ennemi invétéré

de la femme, chacune d'entre

par BRIGITTE GROS (*>

nous doit devenir le petit soldat

de la révolution anti-masculine.
Elles nous invitent & créer une

situation semblable â celle d’au-

jourd’hui dans laquelle seuls les

rapports de force seraient Inver-

sés. Mais cet environnement
qu'elles nous décrivent, risque

d'être plus pernicieux parce que
dominé par une accusation col-

lective. évocatrice de bien
funestes souvenirs. Les militan-

tes moralisatrices de « Choisir »
sont logiques avec elles-mêmes
quand elles se sentent en
complet divorce avec les femmes
qui attachent autant d'impor-
tance à leur réussite conjugale
qu'ii leur réussite sociale, avec
celles qui estiment avoir le droit

de considérer leur bonheur fami-
lial comme essentiel ; avec celles

aussi qui attachent de l’impor-

tance â paraître désirables au
regard des hommes, de celui qui

leur plaît, mais aussi de tous ceux
qui les regardent. Pourquoi leur
refuser le droit de s'attacher au
confort de leur foyer et & l'édu-

cation <c maternelle » de leurs

fils et de leurs filles ? Pour
quelles raisons, pour nous ren-
dre la vie plus facile — et sans

doute plus douce — faudrait-il

supprimer pendant au moins une
génération la cohabitation du
couple? Serait-ce pour parvenir

à une banne division des tâches
dans le cadre familial? Serait-

ce pour simplifier nos tâches
ménagères et nous Imposer six

jouis par semaine des plats

cuisinés à bon marché, sans
saveur et sans relief, reflets de
notre vie de demain?

Des candidates suicidaires

L’intransigeance de ces fémi-
nistes-là les conduit donc à
considérer que la vie se peut
être autre que Manche ou noire.

Et que s’il n’est pas possible

d'atteindre instantanément leur

paradis féminin, mieux vaut res-

ter hors du ring. Elles préfèrent

témoigner plutôt que de se bat-
tre pour gagner, et pour assumer
ensuite les responsabilités du
quotidien. Le pouvoir, elles n'en
veulent pas. Elles le craignent.

Le critiquer de l'extérieur, elles

ont raison, c'est tellement plus

facile !

A leur démarche, nous oppose-
rons celle des féministes dans
l’action. Nous sommes, c’est vrai,

peu nombreuses & l’assumer :

six ministres, quinze parlemen-
taires, quarante mille élues lo-

cales. Une faible part du pouvoir
public. C’est vrai aussi. Mais si

nous sommes quelques-unes à
avoir décodé de prendre nos res-

ponsabilités, c’est pour changer
la vie des femmes, mais aussi

celle des défavorisés, des oppri-

més, hommes et femmes. Noos
ne voyons pas le monde divisé

en deux blocs. Les hommes d'un

côté, les femmes de l’autre. La
race masculine d’un côté, la race
féminine de l’autre. U n'y a
pas de c lutte des sexes ».

Notre ambition n'a jamais été,

ne sera Jamais de systémati-
quement dominer l'homme, de
le faire plier. Nous ne sommes
pas racistes.

Nous n’acceptons pas d'être

montrées du doigt telles des fem-

mes-potiches, des femmes-ali-

bis, parfois même tels des singes.

Traîtres à la cause de notre

sexe, es quoi Je serions-nous ?

Nous connaissons les défauts du
système et nous sommes les pre-

mières à les dénoncer. Et à
lutter pour le changer. Parce
que nous avons choisi cette dé-
marche. notre patience est en
permanence soumise à rude
épreuve. Parfois même il nous
arrive d'avoir envie de tout lais-

ser tomber. Mais ce serait nous

{*} Sénateur et maire de Meulan.

fSuite de la première page.)

Parmi les singularités que le re-

gard perspicace des scientifiques a
découvertes, Il y a celle-ci que les

femmes ont l'habitude de mettre des
bébés au monda. 11 en va ainsi chez
les mammirôres, c'est la régie. Les
femelles sont disposées pour fabri-

quer et élever des petits (gestation,

allaitement.-.)- Et cette spécialisation

colore les relations entre les sexes :

la femelle a la charge de l'espèce,

elle en est la gardienne. Cette

charge est lourde. Elle exige des
années de soucis et de travail. Elle

mobilise affect et énergie. Ce que
les biologistes appellent l'« Investis-

sement parental » est très élevé chez
Iss femelles.

Le mêle ignore ces soucis. Son
Investissement parental est médio-
cre. El, pour aggraver son cas. Il

DESMETIERSPOURUNSOCIOLOGUE

Jean Cazeneuve
Entretiens avec André Akoun
JeanCazeneuve vientà ta sociologie par une étude ap-
profondiede la philosophie etâ travers imwCTpJ-W-pcp
cfethnologue. D nouspropose une réflexion sur révolu-
tlondenotre civîlfiation,plaeée3uiotmrhii]'soiis le signe.
deTaudio-visud.
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soumettre. Ce n’est pas dans
notre tempérament ; cous ne
l'accepterons jamais.

Féministes de l’action et dans
l'action, nous ne sommes obsé-
dées ni par les hommes ni par
le sexe des anges. Nous ne
voyons pas en chacun d'eux un
misogyne-né. Nous connaissons
toutes des parents, des amis, des
alliés mêmes, qui sont sincère-
ment pro-féministes. Mais nous
ne réduisons pas pour autant
notre acharnement à combattre
la solidarité de certains miso-
gynes et leur tentatives de nous
asservir. C'est pourquoi, 11 nous
parait essentiel d'éviter de les

renforcer l’un et l’autre en met-
tant entre leurs mains les armes
qu'ils attendent pour nous
agresser dans un combat chaque
jour plus virulent. Les féministes

de Choisir font sur ce plan-
là un bien piètre travail. Elles

risquent de provoquer parmi les

hommes de toute origine, de toute
classe un nouveau « ras-le-bol ».

C'est en travaillant dans le

concret et en investissant des
fonctions qui leur donneront des
responsabilités, que les féministes

de l'action, qui réfutent, avec la

même vigueur l'intransigeance

des pseudo-féministes que celle

des mysogines avoués ou cachés
trouveront les chemins de la

vraie émancipation. C'est pour-
quoi, elles devront exiger qu'on

leur confie dans les Instances

gouvernementales, des postes-

clés, tels que l'éducation, le tra-
vail, le logement, l'environne-

ment et bien sûr la santé. C'est

dans ces domaines, qu'elles pour-

ront avec un maximum d'effi-

cacité modifier leur condition ;

25 7o au moins des portefeuilles

ministériels doivent leur être

confiés. La création d’un mi-
nistère de la femme nous parait

notoirement Insuffisant.

Sur le plan électoral, chaque
parti politique devrait parvenir

à désigner au moins 20 % de
candidates ; les désigner dans
de « bonnes circonscriptions »,

et les Inviter â participer à
armes égales au jeu politique

avec les hommes. Notre cause
ne serait-elle

.

pas ainsi mieux
défendue qu'avec la stratégie

adoptée actuellement par le

mouvement Choisir et qui

consiste à présenter des candi-
dates suicidaires dans 10 % seu-
lement des circonscriptions ?

r OI. mon fils, tu seras

Ingénieur, toi, ma Mie,

tu te marieras... - Dès

le plus jeune âge, l'enfant est

mis au diapason du système so-

cial : h omme-travai (-responsabi-

lité, femme-mariage-dépendance.
Même s'il y a quelques variantes

dans la formulation des phrases
prononcées par les parents, elles

impliquent par une écrasante

majorité, le même schéma social.

Constatation « bateau -. peu ori-

ginale ? Peut-être, mais elle n'en

est pas moins le tremplin du
grand saut peu périlleux de

l'histoire de beaucoup de fem-

par FRANÇOISE
PONCET-POTIÉ (*}

La petite fille a donc eu tout

loisir, personne n'ose dire le

contraire, de pressentir, de com-
prendre que la barre de la vie.

c'est l'homme qui la tient. Elle

enregistre et elle conclut, in-

consciemment bien sûr. que se-

lon le jeu social, etie n'aura pas,

elle, future femme, à s'assumer

toute seule : elle a déjà compris

qu'elle va. en quelque sorte,

se confier à quelqu'un d'autre,

moralement, socialement, écono-
miquement. C'est facile, pratique,

sécurisant, aucune raison done
de rejeter cette douce perspec-

tive. La pellicule psychique de
l'enfant s'en Imprime, le révéla-

teur suivra. Plus tard, on dira

que fa femme a un besoin Jnnë

de sécurité, inné ? En sommes-
nous si sûrs ? Non. L'éducation

donne l'alibi d'une « nature • qui

a toujours existé, alors qu'il

s'agit de - culture ». alors qu'i!

s'agit de condition nement.

Soyons véritablement honnêtes,

ayons le courage de lever la

lourde trappe des coutumes an-

cestrales, peut-être en jaillira-MI

quelques lumières quant à la

psychologie féminine...

A l'éveil de la sexualité, on
apprend à la toute jeune-fille,

qu'un Jour elle devra donner son

corps. Non pas partager, non,

mars toujours et encore es don-
ner. Pourtant, physiologiquement
parlant, n'est-ce pas l'homme
qui donne une partie de son
corps è la femme ? Mais peu

Importe, pour la bonne causa on
vous convaincrait que blanc est

noir. Quoi qu'il en coûte de tra-

vestissement linguistique, I a
femme devait donner, elle a donc
donné. Le ternie a joué et joue

son rôle, tout va bien, les roua-

ges s'enchaînent-. Peut-être
même mieux que prévu, car de
l'esprit de don A l'esprit de
sacrifice il n'y a qu'un pas sou-

vent franchi, nos mères sont !â

pour le prouver. Bref, dans sa
via d'adolescente et eur bien

d'autres plans, les exemples qui

perpétuent la schéma social se
multiplieront par dix. cent ou
mille, pour aboutir logiquement

à un monde où la femme n'aura

pas appris la volonté, le désir

de s'assumer en tant qu'être

Indépendant, mais au contraire,

où elle se conçoit à travers

l’homme.

Alors, comme la feu arrosé,

comme la braise étouffée, ('indi-

vidualité féminine dans la vie

sociale adulte sera éteinte. Tout
se prolongera avec une conti-

nuité. une stabilité inébranlable,

où les Institutions se font les

complices discrets de i'institu-

lion ; tout simplement, tout dou-
cement dans la vie de tous les

jours, - sens tambour ni trom-

pette ». La jeune mariée devient,

bien sûr, épouse Dupont (signe

d'appartenance). Femme-épouse-
mère, mais pas femme tout court

La coutume lui fait mdme perdre

son prénom, puisqu'elle devient

Mme Jean Dupont Détail 7 Mais
alors, que pensez-vous de
M. Isabelle Durand ? Ridicule ?

Alors nous sommes, d'accord—

On a tout simplement usurpé
l'identité de la femme, usurpé

son droit d'exister socialement

Certaines signatures (parfois

orriciellement) ne se conçoivent

qu'au masculin, les plaques des
boîtes aux lettres, des appar-

tements Ignorent le féminin, les

contrats, les « en-tête » de
lettres ont également la » mascu-
llnie -, maladie de l'hlatolre qui

ne nous a point épargné. La
liste de ces -petits détails»,

communément admis, pourrait se
prolonger longuement On n’en

parie peu ou pas. car, certes,

il y a des nécessités matérielles

plus urgentes, mais leur portée

psychologique n'en est pas
moindre, et conséquemment,
constitua peut-être les sables
mouvants du féminisme.

Alors, quel bilan tirer de cette

(•) Journaliste.

Le fait féminin
ee sait Inutile. Le fait que les

femelles sont aussi nombreuses que

les mêles ne doit pas faire Illusion.

En vérité, les mâles sont en sur-

nombre. Dans le règne des humains,

par exemple, une femme peut mettre

au monde quinze enfants si elle est

persévérante, mais un chef mormon
e cinq cents enfants. Donc, la survie

de l'espèce serait garantie même si

le nombre d'hommes était intime.

Dans Ib règne enimai, quelques

espèces, plus rationnelles, résolvent

l'affaire en rigueur. Certains pois-

sons ne conservent qu'un mêle per

population. S'il arriva que le mâle
unique meure, qu'à cela ne tienne,

la femelle dominante se transforme

en mâle, l'espèce est sauvée.

Ces Inégalités de ['investissement

parental ont beaucoup de consé-

quences chez lee mammifères : le

mêle n'a qu'una Idée en tête, et

c'est de 3e faire choisir par une
femelle, il tente se chance dix fois,

cent fols, au hasard, comme un
écervelé, dans l'espoir de réussir

une lais son coup et d'évincer ses

rivaux mêles, alors que le femelle

réfléchit, hésite, mesure la qualité

de son partenaire, et, si elle s'en-

gage è la fin, ce sera pour un long

balL Elle est très sélective. Les

mâles au contraire font la cour. Ils

sont volages. Ils multiplient les ro-

domontades et les œillades, ils

rutilent et 6e rengorgent Ils ne
reculent devant aucun sacrifice pour
trouver une femelle. Un rat, nous
apprend Norbert Bischof, directeur

du département de psychologie ma-
thématique et expérimentale de Zu-

rich, peut traverser un grillage élec-

trique à la seule vue d'une rate.

L'inverse ne se produit pas.

Une aura différence : dans la

tradition, depuis la Genèse jusqu'à

Freud, le sexe masculin est le eexe
premier. Or les biologistes ren-

versent oel ordre. Le sexe de base
est le féminin. Le programme de
base embryonnaire chez lea mam-
mifères est orienté de manière à
produire des femelles. Le sexe fémi-

nin est le modèle. Pour que le mâle
se forme, It faut qu'un autre chro-

mosome. Y. vienne ee mêler à
l'affaire et bloque la tendance spon-
tanée de la gonade (cellule sexuelle)
embryonnaire à organiser un ovaire.

Ce chromosome Y, bien qu'il Golt

tout petit, force la gonade h orga-

niser un testicule.

Cet exemple est Intéressant
D'abord, il rend peut-être compte
de la fragilité des mâles 01 y a

trois fols plus d'hommes que de

femmes atteints de troubles psy-

chiques graves, et la longévité des

femmes, en tous pays, est beaucoup

plus grande, même si les vies sont

identiques, par exemple chez les

religieux). Et, d'un autre côté. Il

manifeste la manière dont les idéo-

logies se saisissent d'un fait d'ob-

servation pour l’accommoder è leur

sauce. Du temps où le premier

eexe était le mâle, les sociétés phai-

locratiques en tiraient gloire. Au-

jourd'hui, unb fols établi quB le

eexe de base est le féminin, que

La culture remanie la nature

SI l'on en vient au cerveau, nou-

velles disparités. Le cerveau fémi-

nin ne fonctionne pas comme le cer-

veau masculin. On sait que les

hémisphères du cerveau sont spé-

cialisés, le gauche contrôlant le

langage et le droit ta représenta-

tion spatiale. Mais ces observations

avalent été faites sur la seul cer-

veau masculin (après blessures de
guerre). Aujourd'hui, les biologistes

les nuancent Ils nous disent que

le cerveau est aussi un organe

sexualisé et que, chez les femmes,

la disparité des detix hémisphères

n'est pas aussi tranchée que chez

lee hommes.
On peut expliquer ainsi certaines

Inégalités dans les aptitudes des
filles et des garçons. Dans tes In-

dustries mécaniques, et dans le

monde entier, les femmes occupent
des emploie moins qualifiés. Dans
l'horlogerie, même, travail minutieux,

léger el propre, les femmes n'ac-

complissent pas les mêmes perfor-

mances que les hommes. « L'expli

-

cation était simple, dit E. Sullerot,

las femmes ne sont pas faites

comme les hommes. Dans renaem-
ble, elles ont beaucoup plus de
mal à Imaginer un objet en trois

dimensions à partir d'un dessin é
deux dimensions. » Faut-il en Induire

que (es femmes sont moins douées ?
Sûrement pas, d'aulent plus que le

cerveau féminin se montre beau-
coup plus brillant que son collègue
mâle dans tout ce qui toucha â la

verbalisation.

Le Fait féminin ne se limite pas
â collectionner des différences, il

n’étudle la nature des femmes que
pour considérer â la suite les rema-

niements que ia culture opère. La plan

de l'ouvrage est significatif. Une pre-

mière partie est consacrée aux ca-

ractères biologiques. Ensuita eat

interrogé l'indhridu, et enfin l'indi-

vidu dans la société, el bien que ce

livre, comme le font les femmes
elles-mêmes au long des temps,
s'éloigne peu & peu des fatalités da
la nature pour s'intéresser au tra-

vail des sociétés et de l'histoire.

Or, au vingtième siècle, et députe

une vingtaine d'années, un phéno-
mène sans précédent se développe.

Les procédés contraceptifs, les ai-

des techniques au ménage, la dis-

parition, du moins dans les classes

populaires, de l'allaitement naturel,

la prise en charge par les sociétés

de l'éducation, toutes ces nova-
tions vont dans le même sens : al-

léger la charge traditionnelle liée

à la procréation.

Jadle, une femme consacrait la

quasi-totalité de ses énergies i la

survie de l'espèce. Comme la mor-
talité Infantile était élevée, elle de-
vait mettre au monde un grand
nombre d'enfants.. Et dans le temps
où elle allaitait (deux è trois ans)

elle n'avalt pas dé règles. Une
femme n’avait donc que quatre â
cinq années de menstruation alors

qu’aujourd'hul, selon Claudine Es-
coffier-Lambiotta, elle peut compter
eur trente-cinq années de menstrua-
tion. c'est-â-dire qu’elle supporte
trois cants à quatre cents mens-
truations inutiles. Ce n'est pas tout
Dans les temps anciens, l'espérance

de vie était si brève qu'uns femme
atteignait rarement l’âge de la mé-
nopause. Aujourd'hui, la mort a re-

culé et il faut compter sur une
période moyenne de vingt-cinq an-
nées après la ménopause.
Un espace nouveau s'ouvre

aux femmes, mais dans le

même temps, une seconde consé-
quence leur inflige des servitudes

magistrale symphonie cl bien
orchestrée dès fe départ, où le»

arrangements se succèdent et se
complètent d'une manière èf
géniale? Tout sa résume an
une phrase : la persoxmaiitÉ,
(Individualité féminine sont gra-
vement bafouées par ta méca-
nisme d'une société qui a, sens
doute, confondu force physique
et force morale. En effet, fera
concourt dans l'éducation de la
femme, à en faire un être plus
sensible, plus vulnérable, mate
surtout un être A qui l’on n'ap-
prend pas è se prendre en
charge. L& est le plus grave.
Tant eur le plan moral que
social, économique ou politique

elle va donc exister à travers

l'homme. Elle verra, imaginera,
concevra, projettera à bavera
lui, car, amputée, très tôt, d'une
partie de sa propre person-
nalité. Pour se guérir de ces
maux, hommes et femmes doi-
vent avoir le courage de remon-
ter é fa source et de remettre
en question une éducation qui ne
peut que produire des rapports
déséquilibrés.

Les femmes doivent également
user de toute leur hormêtelé pour
aller au fond des choses, car
égalité veut aussi dire vouloir

ee battre dans un monde qui

est une jungle, savoir gagner
sa vie tous les matins de
l'existence, avec quelques paren-

thèses pour les naissances, male
avec continuité. Parallèlement

à cette prise de conscience,
leur incombe la rééducation de
[*homme qui, s’il veut bien faire

preuve dlntelDgence. modifiera

son attitude. La persistance du
phailocratisme deviendra alors

l'apanage des «eutsTdiots, névro-

sés ou complexés.

U conquête de la véritable

Identité féminine est entra (ee -

mains de chaque femme, mate
aussi d’une élite d’hommes qui
voudra bien ee donner la peine
de réfléchir, da ne plus conju-

guer la vie en terme da pouvoir,

et, surtout, qui laissera s'ouvrir
'

la porte du placard à privilèges—

Enfin, el tous et toutes noua
songions plus souvent & être

autre chose que ce pour quoi
nous avons été programmés, lee.

choses évolueraient sans douta
plus vite, et nous ferions hon-
neur à la vraie liberté de l'être

humain.

se passe-t-il 7 Las féministes en font

un argument : l'homme n'est qu’une

copie, plus ou moins heureuse. Mais
les misogynes Interprètent le même
fait à l'envers. Le sexe féminin est

un peu simplet, robuste peut-être,

mais grossier, alors que les mâles

sont plus compliqués, plus raffinés.

Voilà ce que la passion dogmatique
fait de ce pauvre chromosome Y
qui n’en revient pas. Les auteurs

du Fait féminin ne retiennent ni une
thèse ni l'autre. Ils disent que le

sexe de base est le féminin, c’est

tout.

physiques Inédites. Ce qui justifia

certaines questions fort troublantes :

ne serait-il pas logique de restaurer,

par des interventions hormonafea,
les équilibres que jadis les grosses-

ses, l'allaitement, réglaient 7 En
d'autres termes, le science a réussi

à contrôler la fécondité. Faut-U lui

demander de soulager également
les femmes de ces menstruations

inutiles 7 D'autres savants posent

une question à la fols symétrique et

contraire : ne saraJt-TI pas sage de
modifier par interventions hormo-
nales cette longue et pénible pé-

riode de l'après-ménopause ? Les

questions ont été posées. EUes
n’ont pas élè résolues. Ce mélange
d’imagination et de prudence re-

flète l’esprit du colloqua II ne lut

Jamais question d'indiquer aux fem-
mes les chemins de leur liberté, mate

simplement l'espace dans lequel

Joue cette liberté.

De cette clarté et de cette au-

dace, les Interventions d'Evelyne

Sullerot forment témoignage :

« Un tort courant kféotogtqus, dit-

elle, a'esf développé depuis 1070,

qui condamne toute mention de la

génétique, » preuve de pensée
réactionnaire », et toute mention de
différences entre les sexes, généti-

quement, « manifestations d*anti-

témlnlsme ». // s’agit là d’une Into-

lérance absolue qui aura le sort

de toutes les Intolérances : être res-

sentie comme intolérable et entraî-

ner une réaction. Les différences

génétiques entre femmes et hommes
sont, au sans propre. Indéniables.

Le reconnaître n’est ni de droite ni

de gauche, ni antH&mlnisie ni fémh
niste. Ce&f comme reconnaître que

la Terre tourne— L'obscurantisme

peut être successivement de droite

ou de gauche, antftémlnisle ou fémi-

niste. il demeure toujours Fobscu-
rantisme. Les sciences sociales ne

peuvent a'en content», et encore

moins a'en prévaloir sans se décon-

sidérer. -

Paroles provocantes et paroles

neuves, qui, loin de rejeter lee fem-

mes vers un prétendu « Etemel

féminin », découpent au contraire

le territoire désencombré où peu-

vent jouer liberté et choix, invention

et révolutions.

GILLES LAPOUGE.

Le Fait féminin.
qu'une femme 7 Sous la direction

«rEvelyne Sullerot. Centre Boj*»’
I - llLnMfM.mont pour une science de l’hoBLŒ*-

Payant, étL, 89 F.
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L'OPÉRATION ISRAÉLIENNE AU SUD-LIBAN
La plupart des paya arabes ont dénoncé avec

vigueur, mercredi 15 msn, les opération s

déclenchées par Israël au $ud-Uban. C'est ainsi

ipie la Jordanie « condamne énergiquement la
grave violation de la souveraineté libanaise - et

invite les pays arabes à « restaurer leur solida-

rité» face k r -r agression israélienne-. Le roi

Hussein -a personnellement assuré par téléphone
la président libanais Elias Snriria dn soutien
jordanien. Le président Boamediène a fait la
même démarche auprès de M. Sarids et du chef
de l’QJ»P., M. Yasser Arafat. Ce dernier a reçu
d’autre part du ministre syrien des affaires
étrangères, M. Abdel h«iim Khaddam. Fassn-
rance qne la Syrie - demeurent en permanence,
comme elle Ta toujours été. aux côtés de la
révolution -. La presse du .Caire n'en critiqua
pas moins vivement le régime de Damas. « Il

n’a pas agi lorsque l’armée israélienne est entrée
an Sud -Liban avec IIntention déclarée de
liquider le mouvement de résistance palesti-
nien ».

.
écrit « El Ahram », qui reproche aux

dirigeants d'être - malheureusement
inpap—de* d’agir comme de distinguer leurs

.amis de leurs ennemis».
L’Irak estime, par la voix de son ministre de

l'information, qu'il s’agit d* -une agression cri-

minelle contre des citoyens paisibles vivant dans
les camps palestiniens et iâs villages dn sud ».

Le gonvernement tunisien. exprimant -son indi-

gnation et sa condamnation », a adressé un
- appel pressant à tous les pays qui se sont
prononcés en faveur d’on règlement Juste an
Proche-Orient- afin qu’ils b*

-

opposent à ce

crime odieux-.
Enfin, le roi Khalod. d'Arabie Saoudite, a

lancé un appel an président Carter pour lui

demander d'intervenir, afin de faire cesser

«l’odieuse agression israélienne ». Dans un
communiqué. le gouvernement de Ryad accusa
en outre Israël de - faire obstruction à la

recherche d'une paix juste et durable au Pro-
che-Orient, afin de satisfaire ses visées

annexionnistes ».

Toutefois, le groupe des pays arabesàl’ONU,
bien qu’ayant pleinement soutenu la plainte
soumise par le Liban au président du Conseil
de sécurité et décidé de procéder aux consul-
tations nécessaires «en vue de mesures appro-
priées», n’a pas annoncé de recours dans
l'immédiat auprès du CouseiL M. Kurt Wal-
dheim a «déploré-, quant à lui, la violation

des frontières du Liban et «rasage massif de
la force par Israël D demande à tous les
intéressés d'éviter «toute nouvelle action sus-
ceptible de mener & une escalade du conflit ».

Les réactions en Europe vont de la condam-
nation «sans réserve», exprimées notamment
en Suède, à une « réprobation • formulée dans
la quasi - totalité des capitales. Cest le cas
notamment & Rome, où le ministère des affai-

res étrangères estime que «cette déplorable
entreprise sur le territoire d'un Etat souverain
et membre des Nations unies met un nouvel
obstacle A la tâche difficile de reconstruction
et de réconciliation nationale courageusement

entreprise par le gouvernement lib anale ».

A Bruxelles, le gonvernement belge, qui
condamne l’attaque israélienne « comme. U a
condamné dimanche l’attentat palestinien A
Tel-Aviv ». n’a pas va. dans la demande de
Jérusalem concernant la fermeture du bureau
de rOLP. k Bruxelles. * on élément de nature à
faire progresser la paix ». Les autorités sué-
doises, saisies d’une demande identique, ont
adopté la même attitude.

Des voix sa sont également élevées en Afrique
pour condamner l'Initiative Israélienne. Le pré-
sident Senghor. du Sénégal, qui a quitté Abou-
Dhabi mardi après une visite de deux jours, a
déclaré que les Israéliens n’« avalent pas de
chance - en ce sens que M. Begin « vivait dans
un lointain passé ». Pékin, par la voix de
l'agence «Chine nouvelle», a condamné l'at-

taque israélienne et a estimé que « cet acte
d'agression » était « le plus grave qui ait été
commis depuis ces dernières années ». —
(A_F-P„ UJPJ, Beuter).

La solitnde et le désespoir des Palestiniens

ÆéTSSS: De notre envoyé spécial

le décor tvon dans le décor des « jours
terrible* a Beyrouth, capitale des
mines refroidies et de stigmates
à vif, se terre depuis vingt-quatre
heures. D'ouest en est, de Jnah
à Acbrafleh. les mêmes caval-
cades ont Jeté les familles dans
les abris tandis que. tôt dans
reprès-midi de mercredi, hurlaient
an ras des toits les réacteurs des
avions israéliens venus bombarder
Damour et le bidonville tfOuxaï,

& proximité de l’aéroport de
Khaldfc - Reviendront-Ils ? pour
la la centième fois
depuis trois- ans, l'effervescence
têtue de la vie quotidienne s’est

évanouie dans les caves. Comme
le sang quitte subitement un
visage le temps «Tune frayeur.

.

Avenues quasi désertes dans
le centre, foules clairsemées le

soir , autour d’Hamra où, rituel

dérisoire, les « éléments armés »

(mouxabîtouns, milices, progres-
sistes, etc.) ont réinstallé quel-
ques barrages soupçonneux aux
carrefours des « secteurs ». La
normalisation syrienne, depuis
plusieurs mois, les avait fait
disparaître ;.Je choc israélien, le

flou .provisoire de la situation, les

rœsnscitent ici et là, tandis. que
l'armée de Damas, peu soucieuse
de .confrontation armée, se fait

phs discrète que jamais. Autour
des trois principaux fronts pales-
tiniens de la capitale, c Télat
dtblerte maximum » se traduit par
une de ces mobtilsations désor-
données

.

qai résument & elles

seules la misère et la solitude pa-
lestiniennes. Drame et crftnexia

mélangés ; guerre et parade- des
fedayln cow-boys agrippéa à leurs

mitrailleuses Douchka. On creuse

des tranchées sur les terrains va-
gues. on lâche de quart d’heure
en quart d’heure des rafales ras-
surantes vers le ciel, tandis que
des groupes de combattants en
blue-jeans patrouillent au ha-
sard des immeubles. De temps en
temps, le choc pins sourd d’un
canon antiaérien ébranlé tout
un quartier. Simple exorcisme^.

Les routes qui viennent du sud
ont amené durant toute la Jour-
née de mercredi un Got énorme
de réfugiés aux portes de
Beyrouth. Taxis, camions, ca-
mionnettes, hérissés de meubles
et dé matelas, transportaient des
familles plus résignées qu’effa-

rées, astreintes par les événe-
ments à un nouvel exode qui

n’est que. la sempiternelle étape
d’une errance. Depuis deux
Ans, pour les chiites du Sud-
Liban, les habitants les plus

pauvres de Nabatieh, Bent-Jbeü
ou Tonn.m

r elle d’à guère cessé

cette errance faite de flux'et de
reflux 'sporadiques, rythmée, par
des bombardements que règlent

des stratégies diplomatiques qui
bient bien lointaines. Poursemblent .

certains, elle est déjà routine,
pitoyable certes, mais « organi-
sée ». On rejoint un cousin, un
parent, un proche pour bricoler
dan» un Immeuble en ruines une
existence de squatters. Four
d’autres, qui. Jusque-là, avaient
tenu bon, près de leur maison, elle

reste une aventure douloureuse,
tempérée seulement par la soli-

s'est guère exprimée depuis le

début de l'aopresalott sioniste ».

Pas de ces coupa de téléoboue
habituels au quartier général de
rOhU?., peu de déclarations
enflammées dans les pays du
« front de la fermeté »_
Pourquoi, dans ces conditions,

avoir lancé un tel raid en Israël

en sachant que la réaction de
Jérusalem serait rude, fournis-
sant même à M. Begin le prétexte
et les moyens diplomatiques d*une
opération sur le Sud-Liban depuis
longtemps attendue ? On perçoit

1

1
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(Dessin de CUZNCZ.t

A travers
te nSossde

Argentine
SOIXANTE PRISONNIERS
SONT MORTS et quatre-
vingt et une personnes, dont
cinq gardiens, ont été

.
blessés

et intoxiqués par l'incendie,

au cours de la mutinerie qui
s’est déclenchée le 14 mars
parmi les détenus de droit

commun de la., prison de
VUla-Devoto, a-t-on appris,
mercredi 15 mars, de
source officielle (le Monde du
16 mars). 11 a'agit de la plus
importante rébellion de pri-

sonniers depuis décembre 1982,

quand, dans la même prison,
vingt-trois 'personnes avalent
trouvé la mort, .

— (A.FJ?J

Tchécoslovaquie

• LE! COMITE. CENTRAL DU
P.C. TCHECOSLOVAQUE,
réuni en session plénière de-

puis. le mercredi 15 mars, a
entendu, un rapport de.- son
secrétaire général M. Husak a
parlé de la situation économi-
que et sociale, de la démo-
cratie socialiste et des activités

du P.C,, en mettant l'accent

sur. « l'importance de la cri-

mue et dc Tautocritiqve, ainsi

que de la ’pdüEUpia de cadres
léniniste ». On saura à. la tin

- de la semaine les changements
de personnel qu'implique cette

formule. (ASJPj

dailté sans faille des
Des «anninns ont ainsi lâché ici

et là au bord des rues du secteur
ouest des familles hébétées plan-
tées à la tombée dn jour an mi-
lieu de leurs baluchons. Quelques
Incidents ont même eu lieu

autour des immeubles Inoccupés
depuis la guerre civile. Un gar-
dien a été battu à mort par des
réfugiés impatiente d'occuper les

lieux. Péripétie dérisoire dans
l’imbroglio de Beyrouth—

'

Au-delà du spectacle de la

guerre, de ses nouvelles ruines et

de ses- exodes qui remplissent
Hiiiage hélas familière des jour-
naux de ce Jeudi matin, chacun
s'interroge déjà sur le nouveau
déséquilibre- ainsi créé an Liban.
«Les Palestiniens et les réfugiés

vont submerger à nouveau Bey-
routh. Cest mauvais signes, mur-
murait-on mercredi avec inquié-
tude dans les salons maronites
«d'Achrafieh. Dans les milieux
chrétiens, on exprime ha cour-
roux «ms nuance à l'égard les
fedaylns, oes * étrangers s. dont
Pierre Gemayel, leader phalan-
giste, dénonce les sacitons aber-
rantes » qui s provoquent les

israéliens s. La gauche au con-
ftr&lxe, celle du Mouvement natio-

nal, a' lancé, pour ce jeudi, une
«rêve de sdüdarlté en stigmati-
sant la « sauvage agression israé-

lienne ». Cruelle ironie, elle coïn-
cide avec le premier anniveisalre
de l'assassinat, le 16 mars 1977, de
Tramai .Tonmhiatt- Mais que peut
ffilgMiffer une grève dam une
capitale que l'Incertitude du mo-
ment et un simple bruit de réac-
teur suffisent déjà à claquemurer ?
Que peut une grève contre les

chais et les Mirage de Jêruslem?
En fait, rarement la solitude et

le désespoir fou des Palesti-

niens seront apparus aussi cruel-
lement. Refoules du Sud. sans
espoir de résistance, par le rou-
leau compresseur de Taahal d’ar-

mée israélienne) qui occupe cette

fois et sans doute pour longtemps
te terrain ; chassés de leurs an-
ciens camps de Beyrouth par la

guerre civile et les milices chré-
tiennes ; tenus en lisière par
l’armée syrienne qui demeure

certes la volonté des Palestiniens,
avoué mercredi à mots couverts,

de briser un processus de paix
qui risquait peu à peu de les ex-
clure total*totalement du réseau des
Intérêts bien compris du Proche-
Orient Voilà au moins réchauf-
fée une « tension » qui ramène
au premier plan le problème pa-
lestinien. « Nous avions préau une
réaction israélienne, mais pas de
cette ampleur », ajoute le respon-
sable de l’OXJP. H dissimule une
vague mélancolie que n’atténue
déjà plus la fierté de l’exploit

militaire » accompli samedi der-
nier entre Haïfa et Tel-Aviv.

J.-C GU1LLEBAUD.

l’arme ou' pied ; reÿetés à Tyr
ou par les chiites libanais
eux-mêmes,- qu'irritent de plus en
plus la maladresse conquérante
et les gaffes psychologiques du
Fath : fia trois cent mille Pales-

tiniens du Liban nç^sgnt^jplnfi
aujourd'hui qne des

assuré, sans une seule

seules permettre la poursuite du
combat.
Tard Hftnc la soirée de mer-

credi, penché sur une .carte dn
T.fhati, un proche collaborateur

de M. Yasser Arafat parvenait

mal à convaincre, voire à se

convaincre lui-même, que a rien

n'était encore, joué », que la' résis-

tance tenait bon ici et là, que les

pertes Israéliennes étaient « lour-

des ». De son propre aveu, la

solidarité arabe, pour formelle

qu'elle soit le plus souvent, ne

VISITÉ OFFKME
La flambé» des passions ou

Procho-Qrïenr. ta (uste émotion

qtfà soulevé lù raid de samedi.

roccoutumaiKo aux attentais

pales'Jniens puis aux Incursions

et opérations de représailles

israéliennes, font accepter
comme allant de sot une photo-

graphie. publiée en ce 16 mars
dans de nombreux journaux, et

dont l’étrangeté devrait pourtant

surprendre. Débarquant d'un hé-

licoptère militaire en compagnie
de son ministre de ta défense,

le chef du pouve/nanjani israé-

lien. U. Uenahem Begin. rend
visite é Alme-EsShBot, village

chrétien du Sud-Liban.

La belle affaire I rétorqueront

tes « réalistes ». Le premier

ministre, qui vient d’envoyer

trente mille hommes dans le pays

voisin pour y • liquider - les

bases de fedayln, n’eurait-U pas
Je droit de s’y rendre en per-

sonne ? Pourtant, céda visite

offre le spectacle choquant
autant que pathétique de le tra-

rédie libanaise. Elle bafoue

avec plus d'éclat encore fa sou-

veraineté de Beyrouth sur un sol

qui, m chrétien » ou - musul-
man », dépend encore Juridi-

quement, autant qu’on sache, du
gouvernement HbanaIs. Mèma si.

pour les tenants de la.Realpoil-
tik, la distinction semble oiseuse,

le présence d’un homme d’Etat

chez le voisin ajoute une dimen-
sion - otncJBUe » et humiliant»

i ropération qu’il a ordonné».

Accueilli, selon les Israéliens,

avec • enthousiasme » par les

villageois chrétiens II ban a le.

M. Begin fe certainement été

avec soulagement dans la me-
sure où la protection du voisin

qui venait de franchir la » bonne
frontière » pouvait mettre un
terme A leur cauchemar. Mais

paut-eHa guérir le déchirement
de leur patrie ? — PsJ. F.

La Syrie tente de se maintenir
hors du conflit

De notre correspondant

Beyrouth. — Les Israéliens ont

évité de provoquer sur une grande

échelle rannée syrienne au Liban :

leur aviation a bien fait, mercredi

en début d'après-mldl, deux Incur-

sions — à Damour et dans la ban-

lieue de Beyrouth, — bombardant

des zones où les troupes de Damas
sont Installées dans le cadre de la

Force arabe de dissuasion (FAQ),

mais ces Incursions sont restées

limitées dans le temps — respecti-

vement deux heures pour Tune et

quelques minutes pour l'autre — et

dans Tespaoe. De plus, Israfil a mul-

tiplié les déclarations rassurantes A

régard de la Syrie, ce qui n'est

guère dans ses habitudes.

Les Syriens, de leur cèts, ont

évité de se mêler & la bataille en
cours. Sur la terrain, leurs troupes

sont restées en marge, sauf peut-être

pour participer A la défense anti-

aérienne de Damour, mata le point

est controversé. De plus, elles ne se

sont pas portées au secours des
Palestiniens dans ta Sud et l'on note

que Damas n’a pas menacé de ta

faire. Même politiquement et verba-

lement la réaction de la Syrie a été

prudente et modérée : « La Syrie a
demandé aux membres du Conseil

de sécurité tf- assumer leur rea-

- ponsablllti », considérant les opé-

rations militaires d’Israël au Sud-

Liban comme une violation flagrante

de ta charte des Notions unies et da

ta loi Internationale. »

Mais les deux adversaires poten-

tiels de la flotneHe « guerre du

Liban * pourront-ils continuer à
s'ignorer si l'opération Israélienne

contre les Palestiniens dure trop

longtemps et al les débordements

de l'aviation iaraétiertM, en dehors

du secteur sud, où les Syriens sont

absents, se multipliant î D'ores et

déjà le président syrien a promis

une aide en armes et en logistique

au chef de TOJ-P. sans cependant
proposer d'engager des troupes aux
côtés des Palestiniens. C'est dans
ce cadre qu'U faut situer' l'annonce

par Damas de renvoi d’un arme-

ment anti-aérien supplémentaire A la

force de dissuasion arabe. Interprété

un peu hâtivement comme l’octroi

d’une » couverture aérienne • aux
combattants palestiniens. Dans las

milieux de ro.LP. on souligne que
ta Syrie n’a pas été Informés A
l’avance de ropération de Tel-Aviv,

et qu’elle a donc été placée devant

un fait accompli qui comporte das
risques d’escalade avec Israël, alors

qu'il lui faut au moine abc mois
pour pouvoir utiliser les armes qu'elle

vient de recevoir «TUnion sovié-

tique.

D'autre part, les Palestiniens cons-

tatent ta passivité du monde arabe.

Les manifestations da solidarité et

d'aide, même purement verbales,

dont tas gouvernements arabes
étaient coutumiers en parellta cir-

constance, ont tardé & venir. II a

fallu que M. Arafat Intervienne auprès

des pays du Front de la fermeté

pour que eeux-d commencent A réa-

glr.

Sans se faire d'illusions sur leur

capacité de bloquer militairement

l’année Israélienne, iss responsables

palestiniens se disent décidés A

résister aussi longtemps que possible

et A mener, le cas échéant, une

guérilla dans le territoire libanais

qu’occuperait Israël.

LUCIEN GEORGE.

• L'Association médicale
franco-palestinienne (24. rue de
la Réunion. 75020 Paris. C-CJ».
La Source 3452 183) lance nn
appel à un soutien financier afin

de venir en aide eux nombreuses
victimes de « l'agression tera-

lienne » contre le Liban.

•LA'

J “'r
/ ;

‘C; . :
v ->A

'
1 l '

•

- V/.Tv'iBKS» :ï_ ..

... t" ' * ....

••''.J A.-jftïv» ' *"

1 st-r-f
17 "» -

ï 1 T

L'armée israélienne ne quittera pas ses positions

avant on «accord» sur ('élimination dn terrorisme

De notre correspondant

Jérusalem. — Moins de vingt-
quatre heures après le déclen-
chement de l’opération militaire
Israélienne contre les bases de
fedayin an Sud-Liban, le calme
régnait mercredi 15 mars an soir
dans tonte la région contrôlée par
l'armée Israélienne. « Tous nos
objectifs ont été atteints » a
déclaré M. Begin. au corna d’une
conférence de presse télévisée,
donnée en commun avec le minis-
tre de la défense, chef d'état-
major. k L’armée israélienne
contrôle un secteur de cent kilo-
mètres de large et de dix kilo-
mètres en moyenne de profon-
deur. » H s'agit de la sceinture de
sécurité » évoquée par le ministre
de la défende mercredi matin.
L'occupation Israélienne va de
Naqoura à l’ouest (au nord du
peste frontière de Rosh-Hanîkra),
jusqu’à Rachava - El - Foukâr à
l’est. Les principales bases pales-
tiniennes ont été conquises, no-
tamment celles de Khlam à l’est

et Bent-Jbell dans le secteur
central

L’armée Israélienne qui pour-
suivait, ce jeudi 16 mars, le
nettoyage de quelques poches de
résistance s’apprêtait à un sta-
tionnement prolongé dans la ré-
gion. a Nous n’avons aucune visée
territoriale au Sud-Liban, a rap-
pelé le premier ministre Begin
qui a fait une tournée dlnspëc-

sur le théâtre des opéra-
tions, mais ü n’est pas question
qu'Israël accepte une situation
qui permet à des assassins de
venir du Liban pour tuer nos
femmes et nos enfants. Nous
souhaitons un accord précisant
que le Sud-Lban ne servira plus
de point de départ pour des
actions terroristes. L'armée is-
raélienne restera dans cette région
tant qu’un tel accord ne sera
pas conclu. »

Le porte-parole de l’armée a
confirmé, par ailleurs, les bom-
bardements aériens des porte de
Tÿr, Damour, et de plusieurs
« objectifs terroristes » dans la
région de Beyrouth. En revanche,
l’année a démenti catégorique-
ment avoir bombardé des camps
de réfugiés. Un poste d’observa-
tion de l'ONU a été détruit et un
casque bleu légèrement blessé. Le
porte-parole de K&bal a précisé
que contrairement aux affirma-
tions des Palestiniens tous les

appareils avalent regagné leur
base. Les ponts du fleuve Litanl
ne sont pas entre les mains des
Israéliens.

Cette affaire a révélé l'exis-
tence d’un large consensus natio-
nal. Le chef de l’opposition tra-
vailliste M. Shimon Pérès a ap-
prouvé sans réserve l’opération
de l’armée israélienne à son re-
tour <Tune visite en Roumanie.
« Cette opération vient en son
temps. Elle devrait aboutir à
un accord politique sur raventr

’Aban » a

Le bilan des pertes israéliennes
s’établit à on» soldats tués et
cinquante-sept blessés, dont
trente-neuf légèrement atteints.
Quant aux Palestiniens, le gé-
néral Mordekhai Gour évalue
leurs pertes à une centaine au
cours des combats terrestres. Ce
chiffre, a-t-11 précisé, ne com-
prend pas les victimes des barra-
ges d’artillerie et des bombarde-
ments aériens. Plusieurs dizaines
de prisonniers ont été ramenés

parmi eux des combat-

dû Sud-Liban » a estimé le
député travailliste Ygal Allen.
L’ancien premier ministre M. Ra-
bin ne pense pas que les négo-
ciations avec l’Egypte soient
compromises, à condition toutefois
a-t-ll précise. qu’Israël ne dé-
passe pas' la fameuse s ligne
rouge » qui selon M. Rabin »
situe à une dnquantlne de
kilomètres de la frontière israé-
lienne. A l’instar de la quasi-
totalité de la presse Israélienne
le quotidien Al Hamishmar Jus-
tifie amplement l'opération de
nettoyage entreprise au Sud-
Liban. Toutefois l’organe du Ma-
pam conseille au gouvernement
de ne rien entreprendre qui pub»
compromettre les efforts de paix.

(Intérim.)

tante de diverses nationalités dont
un Pakistanais. Malgré la re-
lative proximité des Syriens au-
cun accrochage n'a été signalé
entre forces syriennes et Israé-
liennes. ZI semble qu’à Jérusa-
lem comme à Damas on ait tout
fait pour éviter le contact sur
le terrain qui aurait pu mener
à une escalade aux conséquences
Imprévisibles.

• L’Association France-Nou-
veau Liban <2, rue Saint-Simon
75007 Paris) dénonce, dans un
commmnnlquè. la « passivité » de
l’OJLU. et des grandes puis-
sances face à aune opération gui
vise en définitive à demembrer et
ruiner le Liban a Elle rappelle
en outre au gouvernement fran-
çais ale devoir d’amitié et de
soutien de la France envers le

Liban

»

et lui demande «de bien
vouloir adresser un message au
peuple libanais rassurant de la
sympathie et de raide de la

France ».

JEMT MŒsITAIJDO
yüï4- ‘-;

JüiAH I

Après l’immense
succès des

«FINANCES DU PCF»,
un nouveau livre

explosif qui révèle

pourquoi et comment
j

les communistes
!

sont les véritables,

maîtres du jeu.?
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LES RÉACTIONS A L'OPÉRATION ISRAÉLIENNE AU SUD-LIBAN

WASHINGTON : neutralité compréhensive

Washington. — Une neutralité

compréhensive, plus proche de
l'approbation que de la condam-
nation. telle est la position que
le gouvernement américain a
adoptée, au moins pour le mo-
ment. face à l'invasion israélienne

du sud du Liban. M. Vance. le

responsable le plus élevé qui se

soit prononcé sur la question jus-

qu'à présent, s'est gardé, mercredi
15 mars, de critiquer Jérusalem
ou même de « déplorer r son
entreprise. Constatant que toutes

les actions violentes, du raid ter-

roriste de samedi à l'opération

israéliennes, sont des « oSsic-

clcs au processus de paix »,

le secrétaire d'Etat s’est refusé à
dire, en réponse à une question,

s'il approuvait ou condamnait
l'action de Jérusalem : * C'est

une décision qu'ils avaient à
prendre eux-mêmes a-t-il dit.

Quelques instants plus tard, son
porte parole. M. Hodding Carter
et d'autres officiels «prêcisaiexlo
— si l'on peut dire — cette posi-

tion ambigus en avançant les

arguments suivants :

I) Le gouvernement améri-
cain, selon eux. n'a été & aucun
moment consulté. Deux messa-
ges ont été reçus de Jérusalem
mardi- l'un à peu près au moment
où l'attaque était déclenchée
(vers 17 heures à Washington),
l'autre plus tard dans la soirée.

Ce second message était signé par
M. Begln et n'était, a indiqué le

porte-parole de la Maison Blan-
che, qu'une « récitation » (sic)

des raisons pour lesquelles Israël

avait jugé cette attaque néces-
saire ». Vingt-quatre heures plus
tard, M. Carter n'y avait tou-
jours pas répondu. On peut
ajouter qu'uns certaine Irritation

a été ressentie à la Maison Blan-
che du fait que le contenu du
premier message semble avoir été

communiqué a une chaîne de
télévision américaine avant d'être

remis à son destinataire officiel.

2) La compréhension américaine
a été exposée en ces termes par

M. Hodding Carter: « H était

clair, depuis quelque temps, que
la présence d'unités militaires

palestiniennes au Sud-Liban im-
posait une menace à la sécurité

d'Israël. U) L’attaque terroriste

de samedi posait au gouvernement
de Jérusalem des dilemmes légi-

times et sérieux. » Rien, donc,

qui ressemble à une condamna-
tion. Rappelons que l'attaque ter-

roriste de samedi contre Israël

avait été qualifiée par M. Vance
d’« assassinats que rien ne peut
justifier » et dont les auteurs

« devraient recevoir la punition

qu’ils méritent ».

3) Le fait que des armes amé-
,

ricalnes soient utilisées dans
i

l'opération contre le Liban
pose, selon le nnrte-parole du
département d'E'at. « une ques-
tion juridique très complexe » à
propos de laquelle on se garde

également de formuler un juge-

ment. SI Carter a rappelé que. aux
termes de l'accord d'assistance

conclu le 23 juillet 1952 entre les

Etats-Unis et Israël, les armes
américaines ne doivent être uti-

lisées que pour le maintien de la
|

sécurité intérieure du pays, sa
|

« légitime défense » et la parti- •

clpatlon à la défense de la région,

non pas pour une agression

contre un autre Etat. Après les

attaques terroristes du passé, rap-
pelle-t-on ici. Israël a affirmé que
ses opérations au Sud-Liban
« relevaient de Vautodêfense ».

L’administration américaine ne
reprend pas ce jugement à son

compte, mais elle ne le critique

De notre correspondant

DIPLOMATIE

LES CONVERSATIONS

ANGLO-ESPAGNOLES

SUR GIBRALTAR

EffitGISTRîNT DES PROGRÈS
Les conversation^ anglo-espa-

gnoles sur Gibraltar, mercredi

15 mars au château de La Muette,

à Paris, ont permis d'enregistrer

quelques progrès. Les ministres
des affaires étrangères,
MM. Oreja Aguirre et David
Owen. se sont séparés au bout
de quatre heures en annonçant
qu'lis poursuivraient leurs « réu-
nions périodiques pour discute

r

la question de Gibraltar ». La
prochaine aura lieu <c avant la

fin de l'été ».

A_[0NU

LE CONSEÜ DE SÉCURITÉ

CONDAMNE L'ACCORD

INTERVENU EN RHODÉSK
Nations unies (A JP.). — Le

Conseil de sécurité des Nations
unies a adopté mardi 14 mars une
résolution des pays du tiers-
monde dénonçant ['accord passé
entre le premier ministre rhodé-
6len. M. lan Smith, et les diri-
geante noirs modérés, comme
étant a illégal et inacceptable ».

La résolution a été adoptée par
10 voix pour. B n’y a eu aucune
voix contre, mais les membres
occidentaux du Conseil — Etats-
Unis, Grande-Bretagne, Canada,
France et Allemagne fédérale —
se sont abstenus.

pas non plus. En fait, l'emploi

d’armements américains dans
toutes les actions de représailles

du passé ne semble Jamais avoir

fait problème dans les relations

israélo-américaines.

4)

Ces réactions avaient été
exprimées avant la déclaration
de M. Begin annonçant que les

troupes israéliennes resteront au
Sud-Liban jusqu'à la conclusion
d'un accord empêchant la pré-
sence de Palestiniens dans cette

zone Peu après ce nouveau déve-
loppement. on annonçait que des
c consultations » s'étaient ouvertes
entre Washington et Jérusalem.

L’ambassadeur dIsraël à Wash-
ington. M. Dinitz. s'entretenait

pendant une heure trente, mer-
credi soir, avec M. Atherton.
secrétaire d'Etat adjoint pour le

Proche-Orient, et déclarait que
les deux parties « avaient pour
but commun de faire en sorte
eue la situation prévalant au Sud-
Liben avant l'opération israé-
lienne ne se reproduise pas à
nouveau ». Du côté américain, on
amrrnalt. dans la matinée déjà,
qu'une solution à long terme du
problème devrait être l’extension

du contrôle de l'armée libanaise
au sud du pays. Le maintien des
troupes israéliennes rend cette
solution plus urgente, mais per-
sonne ne se hasarde encore à pré-
dire quelle forme pourrait pren-
dre l'hypothétique accord de-
mandé à ce sujet par le premier
ministre israélien : Jérusalem ne
voulant pas entendre parler de
I'O-L-r*-, et Damas et Beyrouth
n'ayant pas de relation avec
l'Etat juif. 11 faudra s'en remet-
tre. une fois de plus, aux bons
offices américains.
H est à peine besoin de préciser

que l’on aurait préféré ici éviter

cette nouvelle complication. Avant
la décision de maintien des

troupes annoncée par Jérusalem,
le porte-parole du département
d'Etat avait jugée « bienvenue »
la déclaration de M. Weisman,
ministre israélien de la défense,
selon laquelle l'objectif de l'opé-
ration n'était ni de conserver le

Sud-Liban ni d’y maintenir des
troupes. En privé, on volt dans
cette dissonance une confirma-
tion de l'attitude plus souple de
M- Weizman, une homme qui a
fait bien meilleure impression ici.

lors de sa récente visite, que
M. Begin. et que l'on préférerait
voir & la tête des affaires à Jéru-
salem.

La visite de M. Begin

Deux éléments doivent en tout
cas être distingués dans l'atti-

tude américaine. L'indulgence
accordée à Israël pour son ac-
tion présente au Liban n'est pas
pour surprendre, compte tenu
des précédents, et elle peut même
avoir frôlé la connivence malgré
les dénégations De fait, en refu-
sant de formuler la moindre mise
en garde avant !e déclenchement
de l'action israélienne (le dépar-
tement d'Etat s'était borné à
souhaiter que rien ne sait fait

qui a ajoute aux souffrances et

aux pertes de vies innocentes »>,

en demandant, par la bouche de
M. Vance, une « punition » des
auteurs de l’attentat de samedi.
Washington avait donné une
espèce de feu vert au gouverne-
ment de M. Begin. Mais la sym-
pathie éprouvée pour Israël n'a
pas entamé La résolution de
M. Carter d’exposer franchement
à M. Begin. lors de sa visite ici

la semaine prochaine, ses désac-
cords sur 2a politique suivie par
Jérusalem, et auxquels le Liban
pourrait ajouter un nouveau cha-
pitre.

Déjà en conflit avec l’adminis-
tration américaine sur les colonies

Juives dans les territoires occupés,
sur l'interprétation de la résolu-
tion 242 et sur le projet de four-
niture d'avions de combat à
l'Egypte et à l’Arabie Saoudite.
M. Begin va se présenter ici à la

tête d'un nouveau territoire oc-
cupé sur un quatrième front,

alors que les réactions interna-
tionales à cette nouvelle opéra-
tion battront leur plein et que
les risques d’escalade n’auront
pas été écartés. La rencontre,

dans ces conditions, pourrait
donc bien être ce « sommet de
Faffrontement » dont parient
certains commentateurs. Les at-
taques de diverses organisations
juives contre M. BxzezinsU ont
peut-être accentué la « crispa-
tion j> de part et d’autre.

Mais M. Carter entend sans
doute, plus encore, lutter contre
le découragement général et uti-
liser la dernière chance de re-
mettre sur les rails le processus
de négociation engagé par
M. Sadate en novembre dernier.
Si même, comme beaucoup te

pensent, les espoirs sont perdes
à cet égard, le moment est venu,
pour les Etats-Unis, de détermi-
ner les responsabilités.

MICHEL TÀTU.

LE CAIRE : un nouvel obstacle à la paix

Le Caire (ASJP.). — «Les opé-
rations israéliennes au Sud-Liban
constituent un véritable génocide
des Palestiniens puisqu’elles visent
à tuer ceux-ci simplement parce
qu’ils sont palestiniens », a décla-

re. mercredi 15 mars, M. Mohamed
Ibrahim Kamei. ministre égyptien
des affaires étrangères.

M. Kamei avait qualifié l'opé-

ration israélienne au Sud-Liban
de « très grave agression qui in-
fluencera la position de l’Egypte »,
dans une déclaration faite aux
correspondants de la presse belge
accompagnant M. Henri Simonet.
en visite officielle en Egypte. Le
ministre belge des affaires étran-
gères a, pour sa part, rappelé
que les implantations israéliennes
dans les territoires occupés sont
a un obstacle aux efforts de paix ».

M. Kamei a qualifié, dans sa
déclaration, l'attaque israélienne
de e violation flagrante de la

charte des Nations unies et de
rintéçrîti territoriale d’un Etat
membre ». k De telles opérations.
a-t-il ajouté, signifient qu'Israël
continue à s'imaginer que sa
sécurité peut être réalisée par
l’agression, l’occupation et Vex-
pansüm. et non pas par la paix
basée sur la charte des Nations
unies et la reconnaissance des
droits du peuple palestinien ».

M. Kamei a d’autre part sou-

ligné la gravité des dédarathns
du chef d’état-major israélien sir
la détermination dTsraël d'établir
une s ceinture de sécurité as
Liban ».

Interrogé sur l'attitude de
M. Begin dans le processus de
négociation israélo-égyptien,
M. Kamei a déclaré que te pre- -

mier ministre israélien -c s'osait
pas contribué » à son succès.

Le ministre égyptien des af-
faires étrangères a encore estimé
que « l'agression, israélienne , est
un développement grave dans
la situation au Proche-Orient,
constitue un nouvel obstacle a
l'établissement d’une paix juste,
durable et globale dans la
et laisse prévoir des
encore plus graves à revenir.

» L’Egypte lance un appel au
monde entier et, notamment, aux
cinq grands pour œuvrer à met-
tre un terme immédiatement à
?agression, israélienne et à éta-
blir une paix juste et globale au
Proche-Orient, basée sur te res-
pect des droits du peuple pales-
tinien et le retrait israélien ». a
conclu M. KameL
Far ailleurs, selon la radio

égyptienne, l'avènement de la
paix au Proche-Orient est c im-
possible. étant donné les concep-
tions actuelles d'Israël a

APRES LE RAID PALESTINIEN PRES DE TEL-AVIV

Le parti républicain juge < intolérable »

le maintien du bureau de ÏO.L.P.
Près de deux mille personnes

ont manifesté à Paris, le 15 mars,
en fin d’après-midi, pour deman-
der la fermeture du bureau de

2 NOUVELLES
EXCLUSIVITES.

Sans escale
Chicago et Los Angeles.

CHICAGO
A partir du 5 Avril.

Départ Roissy-Charles de Gaulle: 16 h 00.

Arrivée Chicago: 16 h 45.

Entre Paris et Chicago Air France vous offre

maintenant une double exdusivitê: le vol sans escale

et le Boeing 747.

Vous gagnez un temps prédeux et voyagez
plus confortablement. Des correspondances rapides

vous permettent d’atteindre plus facilement les

métropoles du Centre et de l’Ouest des États-Unis.

LOS ANGELES
A partir dul

w
AvriL

Départ Roissy-Charles de Gaulle: 17 h 00.

Arrivée Los Angeles: 19 h 30.

Avec cette nouvelle exdusivitê Air France, vous

gagnez 2 heures de vol entre Paris et Los Angeles.

Vous voyagez en Boeing 747.

A Los Angeles vous êtes en correspondance

immédiate avec San Francisco et les villes de l'Ouest,

de Seattle à San Diego.

Le monde plus proche

l'O-L-P. en France, après le raid
palestinien du 11 mars en Israël.
Organisée par la Ligue interna-
tionale contre le racisme et l'anti-

sémitisme UJCA). le Collectif
de la jeunesse sioniste, le Comité
juif d'action, et le Conseil repré-
sentatif des Institutions Juives de
France (CRD?), la manifestation
s'est déroulée, sans Incidents,
pendant prés d’une Heure, boule-
vard do Temple. Les manifestants
ont chanté l'hymne israélien et
scandé tout an long du parcours
des slogans tels que: g Arafat,
salazid. les juifs auront ta peau ».

eOJLP. assassins ». et «Pétrole
arabe contre sang juif, ça suffit ».

Cette manifestation a été mar-
quée par la présence de plusieurs
personnalités, dont MM. Jacques
Dominati, secrétaire d’Etat auprès
du premier ministre, et Joël Le
Tac, député RJ*JL de Paris.
M. Georges Sarre, membre du
bureau exécutif du parti socia-
liste, député de Paris, dont la
présence avait été signalée, nous
a déclaré, ce jeudi matin, qu’il
n’avait pas « participé » à la

manifestation, ayant seulement
croisé le cortège alors qu'il fai-
sait une « tournée électorale b dans
sa circonscription.

M. Jacques Chirac, président
du RPJR-, a déclaré pour sa part,
à Europe I (s Club de la presse »
du 15 mars), quH ne croyait pas
opportun de mêler cette question à
la politique intérieure française.
« Il appartient au président de
la République et à lui seul, a-t-il
dit, de trancher ce problème et
certainement pas aux partis poli-
tiques. »

• Dons un communiqué publié le
15 mars par son délégué général,
M. Jacques Douffiagues, le parti
républicain a pris position pour
souhaiter la fermeture du bureau
de l’OLP, à Paris.

« En revendiquant expressément
le massacre de Tautoroute Haïfa-
Tel-Aviv, à propos duquel le pré-
sident de la République a exprimé
^indignation du peuple français
tout entier, VOJLP. s’est elle-
même reconnue comme une orga-
nisation terroriste et criminelle

,

déclare ce communiqué Le parti
républicain estime, dans ces condi-
tions. que la présence des repré-
sentants officiels de l’OUJ*. sur
le territoire français n’est plus
tolérable. »

D’autre part, M. Jean-Pierre
Solsson, interrogé par Europe I

à propos de l'intervention israé-
lienne au Sud-Liban, a déclaré:
<t Si or est attaqué et si on lutte
«pour son existence, ü n’y a pas
d’autre solution que la contre-
attaque et l’offensive. C’est grâce
A une telle conception que le
peuple hébreu vit depuis pluseiurs
années, et son exemple devrait
servir de leçon à bien des peuples
dans ele monde. » Le secrétaire
général du P-R. a. confirmé la
demande faite par son parti pour
que soit fermé le bureau de
l’OLP, à Paris.

De son côté, il Georges Mar-
chais. a affirmé mercredi que le

parti communiste français
« condamne résolument Yendwi-
nement de violences » au Proche-
Orient. Commentant l’attaque

.

israélienne an Sud-Liban, au mi-
cro d'Antemfe. 2, le secrétaire gé-
néral du P.CJ?. a rappelé que son
parti avait «mdarnné l’attentat

du «wimandn palestinien -’caTngrfi

dernier en Israël et que. de la
même manière, il condamne les
opérations israéliennes au Liban.
M. Jean-Pierre Chevènement

(PB.) a c condamné » mercredi
soir à Nantes, a l’attentat en Is-
raël contre des croüs innocents »,

mais 11 a souligné que la riposte
israélienne lui paraissait « extrê-
mement préoccupante a « Cette
riposte, a-t-11 ajouté, est dispro-
portionnée et risque de rompre
un processus de paix qui parais-
sait bien engagé ».

A Marseille, mercredi soir.

M. Gaston Defferre, ainsi que
M. Charies-EmDe Loo. député
P.S. des Bouches-du-Rhône, se
sont joints aux participants à une
manifestation réunissant une cen-
taine de personnes, organisée pour
protester contre P « assassinat de
civüs par VOJLP. ».

l/émofion

dans les commimaufés juives

de France
Le raid palestinien du 21 mais,

revendiqué par TO.L.P, a pro-
voqué une très vive émotion dans
les communautés Juives de France
et entraîné diverses réactions qui
ont des implications électorales.

du Conseil représentatif des ins-
titutions juives de France (CRIF>‘
et M. Jean-Pierre Bloch, prési-
dent de la Ligue internationale
contre le racisme et l'antisémitisme-
fLICA). qui avaient pris la tête
de ce rassemblement, ont réclame.'
la fermeture du bureau parisien,
de l’O.LP. installé au siè&» de -te:.

Ligue arabe, boulevard Hauss-.i
mann.
Le CRIE a adressé le 13 mars à

tous les parus politiques français'
-

un télégramme dans lequel il leur
demandait « une prise dé position '

non égitivoque » au sujet de cette
fermeture. Le Front des étudiants .

juifs, le Rassemblement national
-

sioniste (Likoud), le Cercle Ber-
nard-Larare, rassodation des
anciens combattants et engagés
volontaires juifs, le Mouvement
sioniste de France (M.S.F.) ont
eu la même attitude.
Sente runlon des juifs pour la

-

résistance et l’entraide (TU3A),
de tendance « progressiste », a -

pris un position plus nuancée.
Elle appelle les électeurs à «c assu-
rer la victoire d’une majorité de
gauche » et proclame qu* « die
soutiendra une solution de paix'
au Proche-Orient dans Tintérêt
de tous les peuples de cette :

région et pour l’avenir d'IsraB ».

LES

PALESTINIENS
un peuple

«Un livre essentiel, un livre

important».

TaharBen JeUoun-
Le Monde diplomatique.

devrait réveiller les

mémoires paresseuses et
secouer les réflexions sim-
plistes.»

Marc Kravetz -

Libération.

57F
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LES NOUVEAUX ANGLAIS
Malgré la perte d’un vaste empire

colonial, des conflits sociaux incessants
et une grave crise économique, Zs société
anglaise paraît Tune des pins stables dumonde développé

» peu ou pas de « crise
étudiante > en 1868, des flambées de vio-

lence pins rares que dans la plupart des
pays d’Europe occidentale — l'Irlande du
Nord est un phénomène tout a fait à part
— et, selon les sociologues, un * coeffi-

cient de satisfaction » de la population,
étonnamment élevé.

Comment la nouvelle génération .<

—

celle qui entre dans les affaires publiques

ou professionnelles — voit-elle le pays,.sa

nouvelle place dans le monde et son

avenir?

/. — Les bâtisseurs de feu l'Empire
Oxford. — Oxford et Cam-

bridge n’ont rien perdu de leur
lustre. Ni de leur Inconfort. Mal-
gré la concurrence grandissante
des Red Brick Unlverslttes (les

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM

,uche du Labour, comme
président des Communes,

universités neuves en briques m Turwina Pbot. et le ministre
d* l'énergie, M. Tony Benn.

noircies par les arts des établis- rwéaident sortant. M. d&-
sraents séculaires), a Oxbridge» mian GreenT a fait dés étudesb voie royale vers la vie de sciences politiques. Depuis
poUUoue et le succès profes- quelques mois, il est journaliste
QtonneL à la B.B.C. Il admet que la séiec-
Les locaux de la prestigieuse tion. & Oxford, favorise encore

partlennent & la «gauche élar-
gie» (broad left). Mlle Sue Slip-
man. la présidente élue en 1975,
est communiste. Elle «gouverne»
avec trois trotskistes, huit tra-
vaillistes et cinq conservateurs ou
libéraux Elle ait avoir plus de
difficultés avec les «trots » qu'avec
les conservateurs.

Depuis le début des aimées 50,

la NUS tient un dialogue perma-
nent avec le gouvernement: Pas

Union Society des étudiants res- largement le maintien d’une i& nus tient un dialogue perma-
plrent la solennité : aux murs; société de classe : la moitié des nent avec le gouvernement: Pas
les photographies des séances au étudiants qui y sont admis seulement avec Ze ministère de
cours desquelles le président et sortent des Public Schools. Et l’éducation. Insiste Sue SUpman,
ses assesseurs — smoking, œillet pourtant, en octobre dernier, main »u»ad avec ceux de la santé,
blanc à la boutonnière — ont l'Union Society, qui groupe le de la sécurité sociale, de l’envi-
reçu des premiers ministres, des tiers du minier

.
d’étudiants d*Ox- remuement, de l’emploi et du

écrivains Illustres, la reine. Par- fend, a voté la suppression de ces Commonwealth.
tout, les légendaires courants écoles très privées, malgré, leur T/éiection ri* sue summn

reçu des premiers ministres, des
écrivains Illustres, la reine. Par-
tout, les légendaires courants
d’air qui ont, au long des siècles,

fortifie la santé des « bâtisseurs
d’empire ».

L’Oxford Union élit son pré-
sident pour un trimestre. Parmi
les anciens, un brelan de pre-
miers ministres conservateurs et
libéraux, de Gladstone & M_ Ed-

nom, dans lesquelles l’année de vingt-sept ans, première femmeEE&P"* iWXfa

4

P« fft NUS, a été l’an-

Commonwealth.
L’élection de

l'équivalent de 20000 F. née dernière un événement, ses

ward Heath, mais aussi des ténors bourses du gouvernement.

M. Green, lui, est moins radi- électeurs lui reconnaissent de
cal : il estime que les Public grandes qualités d'organisatrice
Sohools sont d’excellents établis- et de négociatrice. A Cambridge,
sements quH convient de démo- Andrew Mltchen. peu suspect de
cratiser en y multipliant les sympathie pour la gauche, nous

Le prestige avant l’argent

La c politique » au sens où on
l’entend généralement en Fiance
ne passionne pas les Oxcniens.
L'Union Society, qui a été fondée
en 1823, est restée une debating

sitê de Lèêds. "estime que le
etc. ? — Il penche pour la moder- Royaume - Uni est encore très
irisation de l'industrie. marqué

.
par le « Class System »,

A Cambridge, le ton est à peu
près le même, fait de réfor-
misme prudent. A la différence

et de négociatrice. A Cambridge, ™. proiesseur ae rumvennre ae
Andrew Mltchen, peu suspect de “"ES?1®™ F®

1 JS 1

sympathie pour la gaucho nous marxistes et les «radicaux » sont

avaitdit : «J’ai voté pour eue : 611 1x81111 d® noyauter l’Université,

c'est la meilleure / » L’un des principaux adjoints de

Sue SUpman, oui ne vient pas Sue SUpman. permanent de la

d’« Oxbrldge»T maïs de lUniver- nus. comme eUe. M. Stuart

sitê de Leeds. "èstime que le Bayhss. mathématicien, écono-

Royaume-Unl est encore très membre de la fédération

.

marqué par le «class System», des étudiants conservateurs.
]

mais que la crise économique al- M. Stuart Bayüss estime que, :

dant, celui-ci est sur le déclin, après une période d’ôcilpse, les

nier, pour «la vole britannique
vers le socialisme», autrement dit
]’eurocnmmnnisme. Elle respecte
profondément le parti travailliste,
« parti de la classe ouvrière ».
qui compte d’ailleurs dans ses
rangs des militants du F.C.; adhé-
rents du Labour par le truche-
ment' de leur syndicat.

SOUS SOn trnpnldnw, 2g mensuel
de la NUS. National Student, a
pris vigoureusement position
contre la persécution des dissi-
dents en .UIASJB. et contre le

boycottage, dans certaines univer-
sités britanniques, d'organisations
étudiantes Juives, sous le prétexte
de «sionisme». National Student
mène aussi campagne pour l’ac-
cession des femmes aux responsa-
bilités publiques et professionnel-
les. pour la liberté totale de
l'avortement, contre le racisme,
l'apartheid en Afrique du. Sud, et
contre la «chasse aux sorcières»
que risque de déclencher, estime-
t-il, le «rapport Gculd», l’étude
d’un professeur de l’université de
Hbttlngham qui assure que les
marxistes et les «radicaux» sont
en- train de noyauter l’Université.

L’un des principaux adjoints de
Sue SUpman. permanent de la

society, un endroit où s'exercent que. pour le président élu de
les Jeunes talents oratoires. H y l'Union Society, M. Andrew Mit-
ent des wa.ni reatatloo». Dourtant. chell — un historien sorti de la
les Jeunes talents aratoires. H y
eut des manifestations, pourtant.
dans les années 60, surtout contre . .. . ,
l'armement nucléaire {«Ban th

e

destine à la banque — les Public nelle l’avènement d'un «par
Bomb I »; et la guerre du Vlet- Schools assurent le maintien d’un centre » bien utile, selon elle.
nam. Mais rien de comparable â niveau remarquable d’enseigne- combattre la «maffia travai

ce qu’on a vu sur les campus du ment secondaire
.
qui ne peut et conservatrice » qui gouver

continent Aujourd'hui, wimwm qu'aller & vau-l’eau avec l'exten- pays depuis tant d'années.

Comme beaucoup de ses contem-
porains. :quelle que soit leur ten-
dance, elle Juge le «bipartisme»
malade et attend de l’Instauration

étudiants conservateurs sont en
train d'opérer une remontée : Ils

ont obtenu le tiers des voix lois
du congrès national de la NUS. au

Public School de Rugby qui se de la renrésentation proportion- -printemps dentier. Pour sa part,
destine à la banque — les Public nelle l’avènement d’un « parti du 11 sa considère comme un conser-

combattre la « maffia
i elle, pour
travailliste

valeur de gauche, « une sorte de
social-démocrate ». ZI ne trouve

et conservatrice » qui gouverne le rien de surprenant .A- travailler
pays depuis tant d’années. avec des communistes quH juge

|

tous leurs contemporains, les slan des Comprehensive Schools Communiste, elle a suivi la ma- - généralement « très réalistes et
Oxonlens pensent surtout à con- (établissements publics à tronc joxlfcé du parti qui s’est prononcée, particulièrement bien, équipés
quérir leurs diplômes et & trouver commun proches des CRR. fran- lors de son congrès de Juillet der- intellectuellement ».quérir leurs diplômes et à trouver commun proches des C.R8. frau-
ensulte un emploi H y a, selon Ç*is).

M. Damlan Green, quelques pzo- Le président sortant de lTTnlon.
fesseursmarxistes— généralement Society. M. John Tnmer, est un Un système bien démodé
des anciens des années 60,— mais économiste qui se destine — cas pas encore dans Yestablisfi- changements quHs vail-
le système d’enselgnement à. Ox- rarissime — à l’industrie. Dans ment, mute bourrés d’idées sur (iraient voir apporter je
fnrrf «ni Hannif lœ quelle mesure ces deux représen- - - '—*—- -* «• - »ford, qui bannit pratiquement les
cours magistraux au profit du
tutortng (1), prévient les heurts :

si vous avez un «-tutor» marxiste.

quelle mesure ces deux représen- le présent et l’avenir du pays,
tants de l’élite de demain se nr» demi-douzaine d'élèves des
sentent-ils différente, de leurs
parents qui ont suivi à. peu près

classes terminales de 2'l

Crown-Woods, au sud

pays, pays?
i des Leurs idées sont très claires:
!e de plus de . monarchie, davantage dé
i - de démocratie au Parlement,éa par-

exemple, beaucoup de parents
hésitent à se montrer sévères en

ce qui n'empêche pas certains de de l'arme .nucléaire.
nos Interlocuteurs de viser

souvenir du compagnonnage d’or- rentrée à Oxford ou Cambridge.

c'est parce que vous l'avez choisi, les mêmes filières ? La réponse Londres, grillent de donner leur ticniier par l'adoption de la

M. Damlan Green déploie un j£j?L?’n5 115 appartiennent a .cette représentation pnqxtttkmneUe,
neu mi'Oxfoid reste une oéni-

71 amPu “ l égard. de lancten classe moyenne anglaise dont un grand effort pour-le logement

mère de hauts fonctionnaires et
em1nTe colonial aucun regret ni l’ascension n'a pas cessé depuis et pour la préservation de la

de banouieis. U regrette que la
aucun r C **£J

d s ^ le début du siècle: CroWn-Woods nature, le' développement de
vîedletmverslté continue afor- *L SudQ?af est une école « compréhensive », l’énergie solaire et llnterdlctinn

mer les « gestionnaires d’un empire “ V* n’empêche pas certains de de l’arme nucléaire.

défunts. Le bon côté des choses JSJfS rfu
iaterlocuteurs dejrtser Et les usines nucléaires ?

mu> le nirctiffp v nassp pnmn> souvenir au compagnonnage a or- l'entrée A Oxford ou Cambridge. , . » .

^.5?* mes de la dernière guerre ou parce jt* sq-* t-Ag sensibles a la Une discussion passionnée s’en-

qu’ito V ont des amis. Nous, nous « cdSzreJ? »^£ Publie sage entre les « pour » et lesSï
rai^tOTe

P^dSt

d?ÎSâ- *”2™* totalement et sans ScS^qcJaTcmda^ntSm^ « centre ». Match nuL

qSs^Ëd?StotaS?etde^- ^iére^pmsée opposes au régime « anti-d&ocratiques » et «éll- Et lïriande du Nord ?

tton de prestige international, du vorsier- » tistes». Ha estiment’ -qu'U est Consternation et silence que
type de la Harvard Business Selon MM. John Turner et An- encore « Important » d’avoir le quelqu’un finit par rompre :

School, qui aideraient i gérer les drew MltcheLL, il y a peu ou point « bon accent » quand on veut a C’est assommant : on n’y
affaires industrielles du pays, de débats vraiment idéolo^ques à exercer certaines professions. Us comprend rien. Et d’câüeurs.
Four M. Green, le problème le Cambridge, qu’ils considèrent ne se disent pas « passionnésipar c'est toujours la même chose I »
plus Important de l’heure, c’est comme moins « politisée » la politique », mais souhaitent :

mes de ta dernière guerre ou parce
qu’ils y ont des amis. Nous, nous
sommes totalement et sans
arrière-pensée opposés au régime
Vorster. »

Selon MM. John Turner et An-
drew Mitchell, il y a peu ou point

Us sont très sensibles à la
« concurrence » des Publics
Schools qu’fis condamnent comme
« anti-démocratiques » et « éli-

tistes». Us estiment* -qu’il est

encore « Important » d’avoir le
« bon accent » quand on veut

de débats vraiment idéologiques A exercer certaines professions. Us
Cambridge, qu 'ils considèrent ne se disent pas « passionnés par
comme moins « politisée » la volitioue ». mais souhaitentla politique », mais souhaitent

gœtion du pétrole de la rwr qu’Oxford. Pourtant, de 1968 A qu’on leur explique mieux cour-

ser les dividendes du pétrole A Vietnam et contre te régime des

rembourser la dette extérieure. A colonels grecs. Mais ces derniers

améliorer les services sociaux, temps; assurent-ÿ, la seule mani-
festation qui a fait quelque peu

r recette a été celle de soutien a la

/i lire en priorité...

L’Astrologie
chinoise

ce
SUZANNE WHiTE

Un manuel pratique

né d'un système
millénaire

TCHOÜ

création d’une crèche pour les mm.

Indique que diverses personna-
lités politiques viennent participer
A des débats A l’école. Parmi
les dernières venues, figurent

enfants des étudiants—
De la «politique», an en fait.

syndicat des
chefs de la

Scanlon, leader du
métallos et l’un des
gauche des Trade-

des étudiants (NUS) qui rassem-

gauche
A rubiou nationale Unions, et Andy Bevan. respqnsa-

des Jeunesses travaillistes.
ble huit cent mille étudiants du membre très actif du groupe
Royaume-Uni

s

urun million. Fort- trotskiste. Militant . dont l’entrée
dée en 1822 la NUS a la réputa- & Transport House (2) a Jeté,
tion d’être devenue «rouge» en l’année dernière, la constema-
1969. date A laquelle la direction tion danc la respectable maison,
collégiale conservatrice a été bat- En quoi les « terminales » de
tue par les candidats de gauche Crown-Woods se sentent-ils dif-
dant le premier sain fut de faire férents de leurs parents.?

Et les usines nucléaires ?

Une discussion passionnée s'en-
gage entre les « pour » - et les
c contre ». Match nuL
Et 1Irlande du Nord ?

Consternation et silence que
quelqu’un finit par rompre:
; « C'est assommant ; on n’y
comprend rien.. Et . d’aiUeurs.
c’est toujours la mime chose l »

(1) Tntor : directeur dm études
pour un groupe d’étudiants.

(2) Transport House : siège du
parti travailliste, qui ta trouva
sur la même petite place, proche du
Parlement, que celui du parti conser-
vateur.

Prochain article :

LA SOCIÉTÉ DE CLASSES

SUR LE DÉGLHI

1000èmePOLIO
Lisezou relisez ces auteurs...

Jacques Prévert,

André Pozner
etJacques Prévert,

Prévost,

Marcel Proust,

Henri Queffélec,

Raymond Queneau,
François Rabelais,

Fernand Raynaud,
Reiser,

E.M. Remarque,
Ernest Renan,

- JeanRhys,
Angelo Rinaldi,

Dominique Rolin,

Jules Romains, .

Philip Roth,
Jean-Jacques Rousseau,

Raymond Roussel,

Claude Roy,

Sade,

Antoine de Saint-Exupéry,

Cécil Saint-Laurent,

Thérèse de Saint Phalle,

Michel de Saint Pierre,

Armand Salacrou,

£eorge Sand.•m (à suivre)

0
Participez au

Grand Concours Folio/RTL
chez votre libraire.

Folio,la bibliothèque idéale.

voter une motion autorisant
l’Union A prendre des positions
politiques.

Petits rires. Hésitations. Et puis
la réponse : a C’est surtout en

ssnrABïfiisüetmembres du conseil national ap- WrtT,_ Hhrrmmt

SELE-PEL
PRESELECTION
INTERNATIONALE
SAISONNIERE
DELA
MAROQUINERIE

FLORENCE-QUART1ERE F1ER1ST1CO
FORTEZZA DA BASSO
1/4 AVRIL 1978

(Dernier jour fermeture à 14 heures)

Lesprévisionssaisonniénapourtemode italienne dessacs à main, sacs

pourhommes ef femmes, petitemaroquinerie, articles de voyage, pour
les acheteurs du monde entrer.

L'accès est réservé aux seuls acheteurs.

Pour informations: CAMPIONARIA DI F1RENZE

9, via Valfoncfa - 50123 FIRENZE (Halle)

TéL (055) 282792/215867.

Nous vivons bien plus librement
que nos parents ont vécu, et,

souvent. Os ne le comprennent
pas. Et puis ils idolâtrent la reine.
Nous, on pense que c’est un sys-
tème drôlement démodée. »

R. HELLMANN
La guerre
des monnaies
collection ‘‘dossier"

diimxj 49 f

KIM. IMKJNESII^.
Apartir de 4J<301£ nousTOiisoÉfrons

k^ynki^dliirtîs<^Iesw\i^saci^ctkI^oi^deBalL

Fermez les yetxx. C'est le matin
à Mas et A Ubud, dans l’ile de Bail.

ALLIANCE EUROPEENNE
DE L'AIR

TUNIS
790 F

même en août

wmmr
inépuisables beautés de l'Indonésie à

de 4.130 F. pour 10 jours (avion

NÉMÉHÉM 1 < > v .

WÊmmism

—as» KLM
Séneoxet£entflk88e:unetradition hollandaise.



L'enlèvement de M. Aide Moro

L’inspirateur de l’ouverture à gauche
(Suite Ue la prem&re page.)

Cest un jeune universlîal ra romain,

M. Guflio Andreotli, qui lui succédera

à £93 postes. U est à présent pré-

sident du Conseil.

Cette origine commune différencie

profondément les deux hommes
des autres dirigeants de la démocratie

chrétienne, liés à M. Fanfani. et qui

proviennent de l'université catho-

lique de Milan. Les premiers sont

des - laïcs » : les seconds n'ont pas
perdu toute nostalgie pour le catho-

licisme politique.

Dès son entrée à la Chambre des
députés. M. Aldo-Moro devient l'un

des espoirs du parti. Il sait aussi

être prudent : sa us-secrétaire d'Etat

aux affaires étrangères, il a la chance
par exemple, d'être absent de [a

Chambre le jour du vote agité de la

ratification du pacte atlantique. Sans
doute, il s’en excusera, mais l'inci-

dent ne sera jamais tout à fait oublié.

C'est en cette période qua la secré-

taire général du parti communiste.

Palmiro Togliattï. porte sur lui un
Jugement que l'avenir rendra perti-

nent : « Moro pèsera beaucoup dans
la vie italienne au cours des pro-

chaines années; c’est un des pro-

fesseurs que ie voudra/s bien avoir

dans mon parti. »

Ministre de la justice en 1855, de
l'Instruction publique en 1857, M. Aldo

Moro surgit comme l'unique candidat

de transition possible au secrétariat

général de la démocratie-chrétienne

en 1959, lorsque son parti «dâfe-
nestre » brutalement M. Amintore

Fanfani, q u I na compte pas assez

avec le temps el les transitions.

M. Aldo Moro au contraire écoute,

temporise, louvoie, laisse venir el

met en place, pierre par pierre, la

mosaïque des évolutions qui condui-

sent à l'alliance de centre-gauche

dont il forma le premier gouverne*

ment en 1963.

A la conception de M. Fanfani, pour
qui cette majorité ne constitue qu'une

formule de soutien de la politique

de la démocratie-chrétienne, M. Aldo

Moro oppose l’élaboration d’un pro-

gramme commun de réformes qui

exige des concessions idéologiques

de chacun des partie concernés.

C'est sur ce terrain qu'il noue des

relations personnelles fécondes avec

MM. Piètre Nennl et Giuseppe Sara*

gat. secrétaires généraux du parti

socialiste et du parti social - démo-

crate.

M. Saragat étant président de la

République, M. Aldo Moro est pra-

tiquement au pouvoir constamment

jusqu'aux élections de 1968. après

lesquelles il est désavoué par son

propre parti. Dès lors, il développe

le centre-gauche comme philosophie

politique el plaide contre la - poli-

tique de la tension », pour le dévelop-

pement de la " politique de l'atten-

tion » aux communistes. Il n’est pas

question de coopérer avec eux dans
l'immédiat, mais ils évolueront e:

aucune réforme de l'Etat ni de la

société italienne n'est concevable

sans leur concours. L'Etat est pour

lui une entité autonome et n'a pas

à plier «es exigences à celles de
l'Eglise.

Cette logique explique la réserve

où. ces dernières années, s'est tenu

M. Aldo Moro. N a laissé M. Fanfani.

son éternel rival — les commenta-
teurs les ap sellent * les deux che-

vaux de race » de la démocratie

chrétienne. — s'engager, à corps

perdu selon son habitude, dans îa

campagne contre le divorce et assu-

mer en fait la responsabilité du recul

de la D.C. aux élections de 1976.

C'est alors que M. Aldo Moro, au
poste de président du parti, une
charge généralement honorifique,

reprit, sans y paraître, le contrôle

d'une évolution qu’il incarnait et dont

AFRIQUE
Sénégal

RECONDUIT DANS SES FONCTIONS DE PREMIER MINISTRE

M. Abdou Diouf dispose d'une autorité accrue

De notre correspondant

Dakar. — Reconduit dans ses
fonctions de premier ministre,
M. Abdou Diouf n’a mis que
quelques heures pour former son
nouveau gouvernement En dépit
de son titre. M. Diouf. ne dispo-
sait guère depuis son accès à son
poste, en 1970 que d’une marge
de manœuvre personnelle assez
restreinte. N’ayant pratiquement
aucune emprise sur le vaste
« domaine réservé s du chef de
l'Etat (affaires étrangères, dé-
fense. justice, intérieur et même
éducation et affaires culturelles),

son autorité se trouvait constam-
ment battue en brèche par decuc

ou trois rivaux potentiels, de telle

sorte qu’on en venait à. se deman-
der si, en dépit des dispositions
constitutionnelles adoptées en
1976 (l) et de certaines confi-
dences du chef de l’Etat, celui-ci

avait bien l'Intention d’en faire
son successeur.

Désormais, le gouvernement est

composé d’une majorité de fidèles

du premier ministre, dont M. Ous-
mane Seck, qui fut son directeur
de cabinet et qui, en passant
du plan et de la coopération aux
finances et aux affaires écono-
miques, va permettre à son ancien
«patron b de disposer de pouvoirs
reels sur l’ensemble de la politique
économique. D’autre part, un
autre de ses familiers, M. Jean
Colin, Sénégalais d’origine fran-
çaise. est maintenu au ministère
de l’Intérieur.

La nouvelle équipe, plus étof-
fée que l’ancienne (onze en-
trants pour six sortants et vingt-
cinq membres au total), est
composée pour moitié environ de
techniciens. Aucune personnalité
de premier plan n’a quitté le

gouvernement.
Parmi les nouveaux venus, on

remarque notamment M. Cheikh
Amidou Kane. romancier de
renom, auteur de l’Aventure am-
biguë, qui fut commissaire au
Plan dans le dernier gouverne-
ment Mamadou Dla et qui, après
de longues années d’exil volon-

taire. se volt confier le ministère
du développement Industriel.
On relève également l’entrée

au gouvernement de M. Mousta-
pha Niasse, secrétaire politique
du parti socialiste, qui abandonne
ses fonctions de directeur de cabi-
net du cher de l'Etat pour le poste
de ministre de l'urbanisme, de
l’habitat et de l'environnement.

Enfin, pour la première rois,

deux femmes accèdent à des pos-
tes ministériels, ceux de l'action

sociale (un ministère plein, confié
à Mme Caroline Dlop, présidente
de l'Organisation féminine du
P.S.) et de la condition féminine.
Ce secrétariat d’Etat revient à
Mme Malmouna Kane, magistrat.

PIERRE BIARNES.

(1) Ces dispositions prévoient
notamment que le premier ministre
en place succède automatiquement
au préstdenc de la République Jus-
qu'à l'expiration du mandat en
cours, en cas de décès, de démission
ou d'empêchement de ce dernier.

• Le conflit somalo-éfittopien.— M. Fidel Castro a déclaré, mer-
credi 15 mars à La Havane,
appuyer pleinement le gouverne-
ment éthiopien dans sa contre-
offensive militaire à la frontière
somallenne.

Rappelant que l'arznâe soma-
llenne avait envahi l’Ethiopie, le
président cubain a souligné qu'en
sept semaines seulement de
contre-offensive les troupes soma-
llennes avalent dû se retirer
a avec la plus grande rapidités.

« L'objectif de la guerre était
de libérer le territoire occupé._

Nous estimons par conséquent que
la guerre entre l’Ethiopie et la
Somalie est terminée s, a-t-11
conclu. — (4JLPJ

Tunisie

LE «SERVICE CIVIL»

EST FIXÉ A UNE PÉRIODE

D'UN AN RENOUVELABLE

(De notre correspondantJ
Tunis. — Le Journal officiel de

la République tunisienne daté du
10 mars et mis en vente le mer-
credi 15 mars publie le texte de
la loi instituant le service civil

auquel sera astreint tout Tuni-
sien de dix-huit & trente ans qui
ne peut Justifier d'un emploi ou
d'une inscription dans un etablis-
sement d'enseignement ou un
centre de

.
formation profession-

nelle (Je Monde du 9 mare}.
La loi porte dans son article

V : « L’affectation au sendee civû
est décidée pour une période
d'une année susceptible de renou-
vellement sur décision motivée
de la commission. Toutefois, et à
titre exceptionnel, la commission
pourra, après une période mini-
mum de trois mois, reconsidérer
sa décision au cas où le jeune
affecté introduit une requête
écrite pour justifier d'un emploi
acceptable. »

Le 6 mars, devant la presse
tunisienne et étrangère, le minis-
tre des affaires sociales, M. Moha-
med Jomaa, nous avait déclaré :

* La lot n’a pas fixé de durée
pour le service cMZ mais ü est

stipulé qu’au bout d’un an le

jeune pourra le quitter à condi-
tion qyfü justifie d’un emploi
acceptable, s Les propos de
M. Jomaa avaient été reproduits
en ces termes le lendemain dans
l’Action, organe du parti socia-
liste üestoorlen. — B£ D.

il avait tracé la stratégie sans jamais
l'expliciter. M. Zaccagnlnl. son fidèle

de toujours, en était l'exécutant au

secrétariat général du parti. A cer-

tains égards le président du conseil,

M. Andreottl. était, vis-à-vis de lui,

dans la même position qUB le pre-

mier ministre français vis-à-vis du
chef de l'Etat Sans que rien, natu-

rellement, ne fût explicite.

Au cours des dernières semaines,

M. Aldo Moro s'est découvert un
peu plus, en parvenant à faire l'unité

de son part] sur la nécessité de la

nouvelle étape de la coopération

avec les communistes, c'est-à-dire

leur entrée formelle dans la majo-

rité. Il était cteir qua son ambition

de devenir président de la Répu-

blique à la fin de cette année avait

acquis da sérieux stouts.

Il convient pourtant de noter les

responsabilités de M. Aldo Moro

dans la politique da silence que la

démocratie chrétienne a poursuivie

evec persévérance depuis bientôt

dix ans en ce qui concerne les atten-

tais terroristes dont les vagues se

sont développées. Les récents pro-

cès auxquels les instances judiciaires

se sont résignées se traînent dans

l'indifférence générale, mais ils met-

tent pourtant en lumière que bon
nombre d'épisodes ont été téléguidés

par les services secrets et la police

politique, manipulant des adolescents

perdus dans leurs utopies - noires -

ou - rouges ». Le ministère de l'in-

térieur a toujours été, en ces années,

occupé per un démocrate-chrétien.

Et l'on comprend mal pourquoi, en

ce domaine comme en d'autres, la

solidarité du parti s'est exercée avec

des membres de la haute adminis-

tration, à moins peut-être de suppo-
ser que ces derniers savaient tant

de choses qu'ils étaient Intouchables.

ans la « guerre ouverte - dont

leurs chefs, devant la cour d’assises

de Turin ont annoncé le déclenche-

ment, les Brigades rouges vont-elles

choisir d’autres cibles qui. elles

aussi, ont tout couvert 7 Cens « rai-

son d'Etat» invoquée Implicitement,

aura-t-elle pour résultat
1

que le parti

communiste prendra maintenant sa

part entière à la charge gouverne-

mentale 7 Los dirigeants de la démo-
cratie chrétienne auront pour leur

part à mesurer tes risques du silence

et ceux du dévoilement.

Quelles que soient leur Inspiration

réelle et leur origine, les groupes qui

se dénomment Brigades rouges, en

voulant accélérer la « déstabili-

sation ». entraînent un mécanisme

de - stabilisation » q u ! pourrait sa

traduire cette fois par une répression

réelle.

JACQUES NOBECOURT.

déposée devant le domicile d'Al-

berto Moravia. L'écrivain n’est

cependant pas blessé par l'explo-

sion, qui provoque d’importants

dégâts matériels.
VS JANVIER 1978. — Trois militants

d'extrême droite sont tacs.

14 FEVRIER. — M. Rteardo Faims,
conseiller A la Conr de cassation

de Rome, est assassiné par an
commando de trois Les
Brigades rouges revendiquent Fat-

tentat.

10 MARS. — On commissaire de
police de Tarin, M. Rossrio Berxrdl,

est tné le lendemain de l'oumtoxe
da procès des Brigades ronges dans
cette ville.

LES BRIGADES ROUGES

C’est en 1974 que les Brigades
ranges ont commencé à faire
parler d 'elles en Italie. Depuis,
ce mouvement d'extrême gaa-
ehe, partisan de l'action vio-
lente, a revendiqué la responsa-
bilité de très nombreux
attentats et enlèvements.
One première tentative faite

en Jnln 1976 pour Juger ses prin-
cipaux chefs, dont Rennto Cnr-
cio, avait provoqué l’assassinat

du procureur général de Gênes
et de deux antres personnes. Les
Brigades ronges avalent revendi-

qué l'attentat en plein tribunal.

One deuxième tentative devait
avoir lieu l’année suivante, en
mal 1977, mais le procès ne dora
que quelques minutes : Renato
Cnrclo eut Juste le temps de
proclamer aux Jnrés — dont plu-
sieurs devaient se récuser à un
titre on à un antre — que son
organisation était responsable
du meurtre, quelques Jours plus
tût. du bâtonnier de l’ordre des
avocats turlnols, M* Fulvio
Cxoce.

On troisième procès, qui s’est
ouvert récemment à Turin (k te

Monde a an 10 mars), a donné
lien à un nouvel assassinat :

celui d’on commissaire de police
chargé Jusqu’au mob précédent
de la lotte contre le terrorisme.

Une année de violences
L'Italie a enregistré depuis plusieurs années une spectacu-

laire progression du chiffre des actes de violence commis h titre

politique. On comptait huit enlèvements en 1972, dix-sept en 1973»

quarante-six en 1974 et soixante-trois en 1975. Tombé à quarante-

huit en 1976, ce nombre a atteint soixante-seize l’an dernier.

La police italienne a estimé le «chiffre d’affaires» global des

enlèvements à 30 milliards de lires en 1977.

Nous rappelons cl-dessons la liste des principaux actes de

violence politique commis depuis le l*
r janvier 1977 en Italie.

2-3 FEVRIER 1977. — Violents

affrontements à Rome entre extré-

mistes de gauche et de droite.

6 FEVRIER. — Les services de sécu-

rité Italiens déjouent un attentat
visant à faire sauter l’express
Naples-Milan.

22 MARS. — Deux policiers en civû
sont tués à coups de revolver à
Rome.

29 MARS. — Trois agressions politi-

ques à main armée ont lieu dans
la capitale.

S AVRIL. — M. Gutdo de Martlno,
secrétaire de la fédération socia-

liste de Naples, est enlevé. L’opéra-
tion est revendiquée pas les

Noyaux armés prolétariens.

21 AVRIL. — Un policier est tué
lors d'affrontements avec des
manifestants à l’université de
Rome.

14 MAI. — One Jeune fille est tuée

au cours de violentes manifesta-
tions à Rome.

JUIN. — Série d’attentats contre des
Journalistes, blessés aux Jambes
par balles. Les Brigades ronges
revendiquent ces attentats.

30 SEPTEMBRE. — Violents affron-
tements à Rome après le meurtre
d'un militant d’extrême gauche.

31 OCTOBRE. - Le général Enrteo
nxino. commandant du corps des
carabiniers, trouve la mort an
coure d’un vol en hélicoptère, dans
des conditions qnl laissent à pensez
que l’accident pourrait en réalité

être un attentat.
NOVEMBRE. — Série d’attentats

contre des cadres de la démocratie
chrétien ne.

18 NOVEMBRE. — Les Brigades ron-
ges blessent morcellement M- Carlo

Casaleguo, directeur adjoint de la

• Stnmpa ».

26 DECEMBRE. — Trois attentats
politiques sont commis à Rome
contre des militants extrémistes.

28 DECEMBRE. — Un militant
d'extrême droite est assassiné à
Rome. Le meurtre est revendiqué
par les Brigades ronges.

29 DECEMBRE. — Une bombe est

< L'escalade de la terreur

est arrivée au cœur de l'État

>

(Suite de la première page.)

Pendant une vingtaine de mi-
nutes. an a cru que le président
de la D.C. n’avait pas été enlevé.
Une Information provenant de
l’hôpital Gemellï affirmait qu’il
était blessé. Mais cela devait être
formellement démenti par le3
forces de l’ordre, lesquelles ont
vainement tenté de retrouver la
trace des ravisseurs au moyen
d'hélicoptères.
Four enlever l'on des hommes

tes plus protégés d'Italie, les ter-
roristes avalent parfaitement pré-
paré leur coup. Us auraient même
pris soin de couper les fils télé-
phoniques de la zone, retardant
ainsi la réaction des enquêteurs
Selon une première reconstitution
de l’attentat les choses se seraient
passées de la manière suivante.
Un véhicule portant une plaque

diplomatique surgit d'une rue
latérale ; il bloque le cortège pré-
sidentiel. puis disparaît. D'une
autre voiture, une Fiat 132 blan-
che, plusieurs personnes, déguisées
en militaires, avec des uniformes
bleus comme ceux de l’armée de
l'air, sortent et déchargent leurs
mitraillettes. Un troisième
véhicule attend à côté, avec, à
son bord, un homme et une
femme. C'est cette Fiat blanche,
retrouvée un peu plus tard, qui
aurait transporté l’otage. On ne
peut exclure que celui-ci ait été
blessé au cours de l'attentat.

A 11 heures du matin, trois

messages téléphoniques des Bri-
gades rouges avaient déjà été
reçus par des agences de presse.
« L’otage est entre nos mains

,

affirmaient les correspondants
anonymes : nous avons porté Tat-
taque au- cosur de l'Etat » On
n’aurait pu mieux dire : M. Moro
est considéré, en effet, comme
rhomme-clé de la politique ita-

lienne. celui qui est au centre
de toutes les décisions.
L’expression devait d'ailleurs

être employée au même moment
par M. Luigi GraaelU, l’on des
principaux collaborateurs du pré-
sident de la démocratie chré-
tienne : b L'escalade de la terreur

est arrivée au cosur de l’Etat H
faut être calme. Une grande soli-

darité s'impose, avec le consensus

du peuple et de toutes les forces
démocratiques. »
Deux réponses aux terroristes

allaient être immédiatement don-
nées. D’une part, les quarante-
sept substituts du parquet de
Rome se sont mis & la disposition

du procureur général de la Répu-
blique : Us acceptent tous de

participer « vingt-quatre heures
sur vingt-quatre » A Fenquêb»
D’autre part, les dlrgeants des
trois grandes confédérations syn-
dicales (C.GJX, tXLS.1». UXL.)
ont décidé une grève générale
pour cette journée de jeudi : &
partir de 11 heures, les travail-
leurs de toutes les catégories — à
l’exclusion des services d'urgence— ont été Invités cà quitter le
travail, à sortir de» entreprises,
à réaliser des manifestations pa~
bliçues où, avec tas partis1

, les
institutions démocratiques et les
autres forces sociales. Us expri-
meront la plus forte volonté de
défense de Ut démocratie ei-di la
Constitution ».

Les secrétaires- généraux des
trois confédérations se sont en-
suite rendus à la présidence dû
conseil pour participer & une réu-
nion, tandis que le président
(communiste) de la Chambre des
député, M. Pietro Ingrao, recevait
un à un les présidents de tous
les groupes parlementaires.

ROBERT SOLt

& Y A 53 JOUIS

UE BAKOK mm...
Le 23 Janvier, à U heure* da

marin, le baron Edouard-Jean
Empala, quarante ans, prési-

dent-directeur général da groupe
Empsin-SchaeMer. est enlevé i
la sortie de son domicile. L'en-

quête s’oriente assez rapidement
vers Pbypotbiie d'un rapt cra-

puleux, ce que vient confirmer,

trois Jours pins tard, na mes-
sage des rarissears réclamant

une rançon doue le montant
n'est pas rendu public. Fins

tard, ceux-ci affermiront encore

leur pression en faisant parvenir

Il la famille da dispara une pha-
lange supposée provenir de Ftm
de ses doigts. .

Une couse de vitesse s’engage

ensuite entre la police, décidée'

k retrouver et A arrêter tas

malfaiteurs alla de « faire un
exemple s, et la femme du baron
Kmpain, prête à satisfaire, dans
la mesure da possible, la exi-

gences des ravisseurs pour sau-

vegarder la vie de Potage,
Aucune de ce* deux attitudes

n’a Jusqu'à présent trouvé
d'aboutissement : clnqnante-

tnils Jours après le rapt, l'indus-

triel n'a toujours pu été libéré.

Union soviétique

Le violoncelliste Mstislav Rostropovitch et sa femme

sont privés de la citoyenneté soviétique

Moscou. — La conférence de
Belgrade est finie et bien Unie.

Pendant la rencontre, les diri-

geants soviétiques avalent évité

de provoquer directement les

délégations occidentales en répri-

mant trop durement les dissi-

dents. Maintenant qu'ils ont
obtenu une déclaration finale

passant sous silence tes droits de
l'homme, lis estiment avoir les

mains libres, tes gouvernements
occidentaux ayant manifesté, si-

non Leur désintérêt, du moins
leur impuissance.
Les coups se succèdent. Les

Izoestta ont annoncé, le mercredi
15 mais, que le chef d’orchestre
et violoncelliste Mstislav Rostro-
povitch et sa femme, la canta-
trice Gallna Vîcbnevsfcala, étalent
déchus de leur nationalité sovié-
tique. La semaine dernière, on
avait appris à Moscou que la
même mesure avait été prise &
l’encontre de l’ancien général
Piotr Grigorenko (en fait, dans
ce cas, le décret date du 13 fé-
vrier). Au début de cette semaine,
les autorités ont coupé puis réta-
bli quarante-huit heures plus
tard 1e téléphone de l’académicien
Sakharov, prélude sans doute A
des mesures plus draconiennes, et
mardi M. Cyrille Podrahlnek,
frère d’Alexandre, très actif dans
le. comité contre les abus de la
psychiatrie k des fins politiques,
était condamné A deux ans et
demi de camp de travail à régime
renforcé (le Monde du 16 mars).
La

1

première raison invoquée
par les izoestfa pour Justifier la
sanction prise contre M. Rostro-
povitch et sa femme prêterait à
sourire si la décision du prési-
dium du Soviet suprême n’était
sans condition et sans appel : le
chef d’orchestre et sa femme
a n’ont manifesté aucun désir de
revenir en UJLSS. » (l). Us
avaient quitté lUilAS. en mai
1974 tout à fait' légalement pour
essayer d’exercer leur métier oana
les contraintes du système sovié-
tique. Ils n’étalent pas des « dis-
sidents b, bien qu'ils aient accueilli
dans leur datcha de Feredelklno,
dans la banlieue de Moscou,
M. Alexandre Soljénitsyne, peu de
temps avant son expulsion
dTJJLS-S. Ds furent alors mis à
l'écart de la vie musicale puis,'
plus tard, autorisés & se rendre k
l’étranger.

Les lzvestia leur reprochent

De notre correspondant

également d’avoir a systémati-
quement apporté une aide maté-
rielle aux centres de subversion
et d d’trutres organisations anti-
soviétiques », d’avoir, en 1976 et

1977, donné plusieurs concerts
a dont les bénéfices sont allés à
des organisations d’émigrés
blancs s. k Tout en Testant formel-
lement des citoyens soviétiques,
écrit le journal du gouvernement,
Us sont en fait devenus des rené-
gats idéologiques menant une
activité dirigée contre VUJLSJS.
et le peuple soviétique. » Ces acti-

vités portaient atteinte a au pres-
tige de rnJtSE. ». La même
s justification » a été donnée
contre M. Grigorenko.
Chef d’orchestre le plus célèbre

d’union soviétique, M. Rostropo-
vitch, qui est âgé de cinquante
et un ans, a reçu le Prix Staline
en 1951, -le Prix Lénine en 1964.
et U était, depuis 1966, « artiste

refusé de prendre contact avec

M* Silva DoubrovskaJa, l’avocate

désignée d’office par les autori-

tés. Elle veut que son fils soit

défendu par les avocats français

qu’elle a choisis (M** Rappaport,
Jacoby et le bâtonnier Pettiti).

Elle' ne dispose pour l'instant

d’aucune Information sur la date
du procès,
Les amis de ML- ChtcharansM

estiment que les révélations du
magazine américain Time sur les

liens entre la CXA. et Ltpavrid.

qui devrait être le principal té-

moin & charge contre le militant,

Juif, .
concernent LipavsM lui-

même mais qu’elles ne mettent
pas en cause Chtcharrinskl-

Wnfin, le groupe de surveillance,

de rappUcatloc des accords d'Hel-

sinki rappelle dans une déclara-
tion remise aux correspondants
occidentaux à Moscou que dix-

sept autres membres de leur

groupe sont sous les .
verrous et

estime que la conférence de Bel-

du peuple de l’UJLSJS. ». Sa ' grade constitue s un pas en
femme, soliste au théâtre Bolchoï
depuis vingt-six ans, était éga-
lement titulaire de cette distinc-
tion la plus haute pour un artiste
soviétique.

D’autre part, un an après l'ar-
restation de M. Anatoli Chtcha-
ranskl, militant juif d*»* droits
civiques, sa mère a lancé un
appel à l’opinion mondiale :

« Nous ne croyons pas un instant
qu’tl ait commis le crime dont
on l’accuse. a-t-eOe déclaré. On
prépare une affaire Dreyfus so-
viétique. » M. ChtcharanaM. qui
est au secret depuis son arresta-
tion, le 15 mais 1977, devrait être
accusé de trahison pour espion-
nage -au profit de la CXA. U
risque en principe la peine capi-
tale.

* Je croyais que les lois étaient
respectées dans ce pays, que les
citoyens étaient égaux devant la
loi, a déclaré Mme Chtcharanski,
mais tes autorités font ce qu’elles
veulent sons donner de justifi-
cation. » La détention provisoire
de M. Chtcharanski a été pro-
longée plusieurs fols au-delà des
neuf mois prévus en principe par
la loL Sa mère ne peut le voir;
ni même correspondre avec lui.
« J'ai besoin de connaître au
moins sa position sur sa défense »,
a dit Mme Chtcharanski, qui a

arrière par rapport A Helsinki ».

e Nous voyons un danger po-
tentiel certain dans la dédUaa-
tion finale, indique le groupe, if

s’agit de la clause indiquant que
la conférence dé Madrid prendra
pour base ce texte qui ne dit pas
un mot des droits de Phomnte; »

’ DANIEL VERNET.

(X) Leur dernier visa de sorti*
avale été prorogé pàr les -antarués
soviétiques Jusqu'au 20 mata 1978.

«STUPÉFACTION»

AU PU.
Dans a l’Humanité b de ce

Jeudi 26 mai». le responsable de

la politique culturelle du P.CJF.,

M. Jacques Chantai, membre
da barean politique, déclare :

«Je sais stupéfait et' désolé

d'une telle décision. Noua ne
saurions comprendra ni- la me*
sore qnl frappe Bostropoviieh
et Gallna Vlchneskala ni les

prétextes avancés. Rien n’empê-
chera Rostropovitch -de demea-
ru l'on de» pins grands violon-

cellistes dans ITrisfol»- l*

musique. > *
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Les découvertes
de l’Afrique.

Env.1493-1490 «v.J^C.
Le reine d’Egypte Hatshepsout envoie une ex-
pédïtton navale au Pount (vralsembtabJement
situé au sud du cap Guardahii).

Env.470 av. J.-C.
La navigateur carthaginois Hannon longe la côte
ouest. de l’Afrique jusqu'au massif montagneux
du Cameroun.

1349-1352ap.tL-C.
lbn Battuta. explorateur arabe né à Tanger, tra-

verse la Sahara occidental et atteint le Niger et
Tombouctou.

1768-1773
James Bruce explore l'Abyssinie, la Nubie ei le

ccurssupèrieur du Nil bleu, dont il réussit à locali-

ser théoriquement les sources prés de Geesh.
pénètre jusqu'au Niger. Il établit que le Niger
co u le vers Test.

1852-1856
Parti du Cap, David Livingstone atteint le cours
supérieur du Zambèze et Luanda. Pendant son
voyage.entre Luanda et Quelimane, il découvre
an 1855 les chutes^Victoria.

1858-1863
Burton et Speke découvrent le lac Tanganyika,
Speke le lac Victoria. Avec Grant. Speke dé-
couvre (1860-63) des indices permettant de
situerl'originedu Nil blanc.

1865-1867
Gerhard Rohlfs traverse l'Afrique du Nord: de
Tripoli,Uatteint Lagqspar te Bomou et la Bénoué.

ranée.

•-"u . , •

.4873-1875.
Verasy-Vuneranaccomplitlapremièretraversée
de fAfrique équatoriale d’est en ouest Parti de
Zanzibar, il atteint, par Tabora^ -le lacTanganyika
et dôcouvre (a Luioiga. il parvient è l'Atlantique

prfesdeBenguéla.

1927
Walter Mittelholzer quitte Zurich peur un vol de
77 Jours A travers l'Afrique. En 24 étapes, il relie

Alexandrieau Cap.

1947et1954
Premier vol de Swissair à destination du Caire.

Lamême année, la ligne traverse tout le continent
jusqu'à Johannesburg. En 1954, Swissairfranchit
l’Atlas et atterrit à Dakar.

1962-1963
Swissair atteintè l'ouest Lagos et Accra. ATest
elle parvient à Khartoum par Le Caire. L'annee
suivante,, ouverture par Swissair de la ligne

Suisse-Algei:

Actuellement, Swissair se rend 46 fois

par semaine en Afrique. Elle dessert 19

villes africaines.

D'autre part, le nombre de passagers
que Swissair transporte d'Afrique vers

69 villes du monde entiei; est chaque
année plus important.

C'est ainsi qu’à son tour TAfrique
découvre Swissair.

Votre agence de voyages IATA ou
Swissairse fera unplalsfrdevousfoumir
deplusamples renseignements.Notam-
ment sur les meilleurs vols de corres-

pondance à destination de la Suisse.

.1864-1985 7 :

.

Swissair établit d'autrçs liaisons avec la nord de
l'Afrique: Tripoli étllmls an 1964, Casablanca en
1965. A l'ouest, elle pousse jusqu'à Abidjan et

'Monrovia.

1966-1970
Dés 1968, Swissair établitdeevols réguliers avec
Nairobi et Dar-es-Salaam. En 1970, elle pénètre

en Afrique centrale et relie Kinshasa et Douala à
la Suisse.

1971-1978
Swissair franchit l'équateur et gagne Libreville

par Douala. En 1976, elle relie Oran à Genève et

Zurich. La dernière découverte de Swissair est

Annaba en Algérie. Vol inaugural: fin mars 1978.
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DROITS DE L’HOMME

LES RÉVÉLATIONS DES MÉDECINS D'AMNESTY INTERNATIONAL

Recrudescence et < raffinement ». de la torture
Dénoncer mondialement les pratiques de

torture. Dans le détail. Tel est l'objectif essen-

tiel des commissions médicales d'Amnesty
Internationa!, qui se sont réunies les 10 et

Il mars à Athènes. Si l’opinion mondiale
connaît, dans ses grandes lignes, le fonction-

nement d'un certain nombre de régimes tota-

litaires. elle ignore, en erfet, on vent ignorer,

qne la torture en est un rouage essentiel. Les
médecins regroupés an sein d'Amnesty Interna-

tional sont, depuis plusieurs années, parti-

culièrement sensibles à cet aspect insoutenable

du totalitarisme > ils se sont donc organisés en
sections chargées d'examiner les victimes de la

torture, de les prendre en charge si leur état

impose une hospitalisation, d’envoyer des

équipes de médecins «

dénoncées les tortures.

volants » là où sont

La toute récente commission médicale

grecque d'Amnesty International avait souhaité

que la réunion des 10 et U mars ait Ceo à
Athènes. Dès l’ouverture des travaux, te doc-
teur Doriadis, ministre des services sociaux et
pédiatre, a déclaré * • La torture est malheu-
reusement l’un des plus vieux moyens de
communication. Et notre pays n’a pas été
innocent— *

De l'arrachage des ongles aux chocs électriques

Si la torture est l'un des maux
les plus anciens de l'humanité, elle

est aussi, estiment les membres
d'Amnesty International, de plus
en plus pratiquée, à l'aide de
moyens de plus en plus sophisti-

qués et, bien souvent, avec le

concours de médecins. Cette par-
ticipation « médicale i avait été
l’une des caractéristiques du

plante des pieds), les tortionnaires
utilisent des chocs électriques,

fouettent les prisonniers avec des
chaînes, versent sur leur corps nu
ce la cire ou de l'huile bouillantes,

leur entaillent la peau en versant
sur les coupures du sel. du poivre
ou de l'acide.

ttt ° Reich et l'on pensait le plus
de lasouvent que cette perversion

médecine n'était plus qu'un mau-
vais souvenir.

Ce qui est dénoncé, aujourd'hui,
dans de nombreux pays totalitai-

res est comparable aux atrocités

nazies. Parmi les délégués présents
à Athènes figurait le docteur Amt
Meyer-Lie, membre de la commis-
sion médicale suédoise d’Amnesty
International, qui a dirigé pen-
dant trois ans (1969-1972), au titre

de l'aide technique. les services
médicaux du ministère éthiopien
de la santé publique. Après deux
voyages récents en Ethiopie, 11 a
rédigé un volumlenux rapport sur
le traitement infligé aux prison-

dans ce pays.ni ers politiques
Outre la « falanga » (coups vio-

lents et très prolongés sur la

Un supplice destiné aux hom-
mes consiste à écraser les testi-

cules arec des bouteilles ou à
accrocher à leurs pénis un sac
très lourd, rempli de sable. Quant
aux supplices réservés aux femmes.

Us consistent à Introduire dans
leur vagin un fer rouge ou une
bouteille qu'ils cassent ensuite en
laissant les morceaux à l'intérieur.

« Elles sont, en outre, violées dès

l'âge de neuf ans a. dit le docteur
Meyer-Lie. Enfin, il arrive que les

gardes attachent les prisonniers
entre eux. les fassent monter dans
des camions qu'lis mitraillent en-
suite Ils ront parfais assister à
ces supplices les familles et les

proches des victimes, qui doivent
paver pour emporter leur corps
(jusqu'à 300 dollars éthiopiens).
Les gares font aussi, souvent,
payer la balle qui a tué le pri-
sonnier.

Près du stade de la Coupe du inonde de foofbaii

De très nombreux témoignages
ont été déposés, au cours du
colloque d'Athènes, sur la situa-

tion en Amérique latine, notam-
ment en Argentine, au Chili, au
Paraguay, en Uruguay En Argen-
tine ont été construits récem-
ment des centres de torture
ultra-modemes (l'un d'entre eux
est situé à proximité immédiate
du stade ou sera disputée la
Coupe du monde de football).

On peut citer, entre autres
cas, celui d'un universitaire âgé
de quarante-deux ans, rapporté

St le groupe suédois d’Amnesty
temational « Il a été arrêté

en avril 1976 pour cctiirttés poli-
tiques et emmené au centre de
tortures. Attaché sur une chaise,
les yeux bandés, a c subi pen-
dant trois à quatre heures des
tortures par l'électricité sur les

organes génitaux et d’autres
parties du corps, jusqu'à ce qu'2
s’évanouisse. Puis, on l'a contraint
à rester debout pendant douze
heures, les bras levés . et laissé

sans dormir, sans boire, ni manger
pendant quatre jours. Le soir du
quatrième jour, on lui a donné à
boire de l’urine. Comme fl refu-
sait. on l’a forcé à la boire, en
le frappant à coups de crosse.

Puis on l'a emmené à la prison
de Devoto où il est resté deux
mois . Là. fl était dans une cellule

avec cinq autres prisonniers, d'où
Us furent transportés dans un
autre centra

» De là, une cinquantaine
de prisonniers ont été emmenés
sur un aéroport militaire, placés
dans u7t avion Hercule, serrés les
uns contre les autres. Dans cette
position, üs ont reçu des chocs
électriques sur le cou. Comme Üs
transpiraient et qu'üs étaient
assis sur le sol métallique de
l’avion, la décharge électrique
s’est communiquée de prisonnier

à prisonnier. Puis on les a forcés
à chanter l’hymne national et les

gardes ont commencé à les frap-
per Ils ont ensuite pris les pri-
sonniers un per utï, les ont
emmenés à la porte de l’avion.

i

rai était ouverte, en feignant de
es jeter dans 2e vide. Ensuite,
les prisonniers durent prononcer
des injures à l’égard de leur
propre famille. Quand ravion a
atterri, un prisonnier avait perdu
utz ce fl. d’autres avaient des bras
et des vertèbres fracturés. Sur
la piste de l’aéroport, on lâcha
sur eux des chiens. Le même
jour, les prisonniers ont été
c examinés » par deux médecins.
Dans le salle d’examen, les

perdes continuaient à les frap-
per. L'un des prisonniers était
un ancien poliomyélitique, qui
portait un bandage sur l’une de
ses jambes. L'un des médecins
arracha le bandage en disent
« ce n’est rien s et fit signe aux
gardes qu’ils pouvaient continuer
à frapper_ »

La même commission suédoise
d’Amnesty International rapporte
le cas d'une Jeune femme de dix-
sept ans, enceinte, détenue dans un
centre de torture à cause de l'acti-

vité politique de ses parents. Elle
a d’abord subi des chocs élec-
triques sur la poitrine et les
organes génitaux pendant qu’on
l'interrogeait sur sa famille. Puis
elle a été attachée par les che-
villes, la tète en bas, et. dans
cette position, torturée de nou-
veau par l’électricité. Enfin, les

yortionnalre ont versé de la paraf-
fine dans son vagin, son nez et
ses oreilles. Le tout avait duré
dix-huit heures. Ensuite. Ils l’ont
emmenée à l'hôpital où elle s’est
reposée pendant six heures avant
que les tortures ne reprennent. Un
médecin lui a donné deux compri-
més pour s soutenir son cœur ».

Soigner les rescapés

En collectant des milliers de
faits semblables, les équipes médi-
cales d'Amnesty International ont
aujourd'hui récapipltulê La quasi-
totalité des modes de torture uti-
lisés dans le monde. Certains
régimes manifestent ainsi une
préférence pour les méthodes
s traditionnelles » : ainsi la junte
des colonels grecs utilisait large-
ment la «falanga» dont les vic-

times, aujourd'hui encore, ne peu-
vent pratiquement plus marcher.
En Amérique latine, on semble
préférer la torture électrique,
dénommée «plleta» et pratiquée
à l'aide d’une sorte de matraque
de fabrication américaine appelée

«stock bâton». Sont aussi utili-
sées largement, et. sans «préfé-
rence » particulière, le supplice de
la baignoire (usubmarlno »), les

coups de fouet ou de crasse, les
brûlures — par cigarettes notam-
rnnnf DiPAlAmaM* 1a

parents). S'y ajoutent les tortures

psychologiques et pharmacolo-
giques, utilisées en particulier

dans les pays de l'Est.

Si les médecins d'Amnesty In-
ternational ont voulu connaître
dans le détail ces diverses formes
de torture, ce n’est pas seulement
pour les dénoncer — encore que
les régimes totalitaires soient
généralement animés d'un grand
souci de a respectabilité » et que
la révélation publique revête Ici

une grande importance. U s'agit

aussi de traiter les rescapés qui
parviennent en Europe et en
Amérique dn Nord, Dorteun» de
symptômes qui constituent un
véritable tableau clinique. C'est la

commission médicale danoise,
constituée en 1974, qui a contri-

bué le plus activement à la défi-

nition de ce « syndrôme post-

torture».

Parmi les séquelles les plus

notables, les médecins danois
ont surtout constaté la fréquence

et !a gravité des désordres psy-

chiques : pertes de mémoire,
difficultés de concentration,
troubles du sommelL cauche-
mars. fatigue, anxiété, dépres-

sion, phobies. S’y ajoutent évi-

demment les séquelles organiques
directes telles que pertes de
l’audition, troubles de la vision,

douleurs articulaires et abdomi-
nales. diarrhées chroniques,
maux de tête Incoercibles. Les
troubles de l’activité sexuelle,

enfin, sont extrêmement fré-

quents.
Les médecins d’Amnesty Inter-

national veulent aussi dénoncer
ceux de leurs collègues qui, de
par le monde, participent de
près ou de loin à l’activité des
tortionnaires. Cette participation
peut prendre plusieurs formes :

soit le médecin pratique un exa-
men avant un interrogatoire
dont on sait qu’il comportera
des tortures ; soit SI assiste aux
séances elles-mêmes afin de don-
ner l’alarme si un risque vital

apparaît; soit encore 11 ranime
la victime afin qu’elle puisse être
de nouveau torturée. Ou bien les

médecins eux-mêmes mettent au
point de nouvelles formes de
tortures plus <r modernes» repo-
sant largement sur des techni-
ques médicales dévoyées.

Telle est très précisément la

situation qui prévaut dans les

« hôpitaux psychiatriques spé-
ciaux» soviétiques. Les congres-
sistes réunis à Athènes ont, en
ce sens, cité le cas de sept psy-
chiatres soviétiques «persécutés
par le K. G. B. parce qu'ils

refusent de traiter des « pa-
tients» politiques. Certains d’en-
tre eux ont été démis de leurs
fonctions, au menacés de Vêtre,

à cause de leur attitude tolé-

rante à l’égard de ces patients.

Au moins deux d’entre eux, le

docteur Olga Mdkarava, 28 ans,
docteur Olga Makarova.vtngt-huit
ans, et le docteur Anatoly Bara-
banov, trente ans, ont été arrêtés.

Selon deux sources concordantes, le

docteur Barrabanov aurait été lui-

même déclaré malade mental et

recevrait actuellement des trai-

tements forcés dans un hôpital
psychiatrique spécial ». Le groupe
de psychiatres de la commission
danoise a mis au point un
«protocole» sur les traitements
forcés, qu'H a l'Intention de sou-
mettre aux groupes représen-
tatifs des psychiatres Scandi-
naves, avant de le proposer à

Quand la victime est sur le point

de mourir d'asphyxie, on la ra-
nime à l’aide d'oxygène et on
répète l'opération pendant plu-
sieurs heures. Ensuite, on fait

absorber au supplicié des barbi-
turiques qui le rendent eupho-
riques et produisent l'effet d'une
sorte de «sérum de vérité».
Qu'entendent faire, à l'avenir,

les médecins d'Amnesty Interna-
tionaI ? D’abord continuer les

études systématiques sur les ef-

fets de la torture, avec l'aide

de réfugiés politiques qui ont été
suppliciés. Faire en scsort© que ces
victimes puissent être soignées
gratuitement dans leur pays d'ac-
cueil et que leur état de santé,
passée la phase algiie. soit active-
ment surveillé afin de prévenir
les séquelles. Dans ce but. Us
souhaitent qu'un fonds spécial
soit créé par les Nations unies.

D'autre part, les médecins pré-
conisent la mise au point dîme
convention Internationale qui dé-
finisse les responsabilités des
Etats et les contraigne à des com-
pensations financières et sociales.

Reste à dénoncer les médecins
tortionnaires. Amnesty Interna-
tional projette le lancement pro-
chain d’une campagne sur ce
thème.
Les médecins réunis à Athènes

ont enfin décidé de constituer
trois groupes internationaux : un
groupe travaillera sur la préven-
tion de la torture, un autre sur
la réinsertion des victimes, et le
troisième s'attachera à définir un
« code d’éthique » international de
la profession médicale.
Amnesty International veut

avant tout vaincre l’Indifférence.
Le docteur Meyer-Lie rappelait, à
cet égard la formule de l'écrivain
uruguayen exilé Edauardo Galeano:
«Le premier cas de mort sous la
torture signalé au Brésil en 1964
a été considéré comme un scan-
dale national. Le dixième a été
à peine signalé dans la presse.
Le cinquième a été considéré
comme normal- »

CLAIRE BR15SET.

ment, - l’isolement complet, la
etaesom-

rAssociation mondiale de psy-
iah

privation de nourriture <

rnell. le chevalet, la suspension
par les^pleds ou les mains, l'arra-
chage de dents et des ongles, les'

agressions sexuelles, l’assistance
obligatoire aux tortures d'un autre
prisonnier i cette dernière forme
étant notamment pratiquée en
Amérique latine : les tortion-
naires obligent les enfants à
assister aux supplices de leurs

chiatrie, qui pourrait en faire
un «code d'éthique» profession-
nel.

La section danoise fait aussi
état d'une technique de torture
élaborée par des médecins uru-
guayens et utilisée actuellement
à l’hôpital militaire de Monte-
video. Cette méthode consiste à
Injecter à la victime du curare
qui provoque une paralysie des
muscles et de la respiration.

point de vue
,
Une nouvelle maladie ?

L
LLE a récemment (ait îlobjet

d’une étude menée par Jes

médecins danois (1). Cette

maladie entraîne des brûlures, des

fracturas, des lésions neurologiques,

d'intenses troubles mentaux. Elle

évolue parfois vers la mort. Son

agent causal est l’homme : elle

frappe l'homme, mais aussi parfois

la femme et l'enfant Cette maladie

a nom torture ; elle sévi! depuis des

millénaires, elle semblait être en voie

d'éradication su dix-neuviôme siècle

Mais elle rayonne à nouveau de sa

lumière sinistre qui éclaire les caves

même où elle se perpètre

Quand des tortionnaires turcs (Z)

enfoncent une énorme matraque dans

l'anus d'une Jeune femme, qu'ils lut

annoncent que l'étape suivante sera

la vagm. qu'ils détruiront son saxe

fil elle ne parie pas, ce n'est plus

la recherche d’un renseignement qui

par le docteur

CYRILLE KOUPERNIK (*)

est en cause C'est le déchaînement
d'une sexualité monstrueuse, abjects,

fouettée par la souffrance même de
l'autre Des vocations naissent ainsi,

venant grossir une Immonde armée
dé damnés

Amnesty International lance un

solennel cri d'alarme. Il ressort de
ses enquêtes, scrupuleuses, oblecti-

ves, que dans de nombreux pays des

médecins participent à la torture.

Cas techniques médicales modernes
de plus en plus sophistiquées sont

utilisées afin de torturer propre-

ment >. sans laisser de traces.

Quand nous, psychiatres, sommes

Informés que d'autres psychiatres,

ailleurs, ont accepté de prêter leur

concours pour faire d'un opposant

politique un fou, il est de notre

devoir de dénoncer cette trahison et

cette palinodie Mais que dire alora

des médecins qui indiquent la

arrêtent la main qui fouaille, qui brûle

arrêtent la main qui fouatile. quibrûla

et qui arrache, afin d'éviter que le

précieux secret du supplicié, celui

qui fera de lui un dénonciateur, ne
parte pour toujours avec son ultime

souffle 7

Noua n'avons pas le droit d’oublier,

de rester sourds au cri qui monte
des caves criminelles L'indifférence

est complicité.

200 000 ADHÉRENTS
La création d’Amnesty Inter-

national remonte 1 la parution,
dans n Ehe Observer s de Lon-
dres, le ZS mal 1961, d'on arti-
cle dénonçant l'alarmante aug-
mentation dn nombre de per-
sonnes emprisonnées dans la

monde en raison de leurs convic-
tions religieuses, politiques on,
pins simplement, de leur race.

La eellnle de base de l'organi-
sation, dénommée « groupe
d'adoption », se compose d'une
trentaine de bénévoles qnj pren-
nent en charge deux on trots cas
de prisonniers de conscience
qu'ils tentent de Taire libérer,

notamment en écrivant des let-

tres ans autorités responsables de
l’Internement. En 1971, année an
cours de laquelle Amnesty inter-
national a reçu le Prix Nobel
de la paix, mille six cent cin-
quante-sept prisonniers ont été
libérés. L’organisation compte
aujourd’hui deux cent mille
adhérents.

Six sections nationales ont
constitué en leur sein une
commission médicale, la plus
ancienne étant la commission
danoise. L’une d’elles, qu'ani-
ment le docteur Alain Bernard
et son épouse Liliane, a été créée
en France en juillet 1917. Dès
ce moment, sa progression a été
extrêmement rapide Elle s’est
fixé pour bats de participer à
des débats publics (ale Monde»
daté 4-5 décembre 1977) et de
mener des campagnes d'infor-
mation. Elle est. en outre, au-
jourd'hui eu mesure de taire

hospitaliser certaines victimes
réfugiées dans deux services de
médecine interne et dans deux
services de psychiatrie, de faire

pratiquer des bilans de santé,
des examens, des traitements
et de participer é dés missions
argentes & l’étranger à l’aide

d'une e équipe volante» compo-
sée de six médecins.

* Section française et commis-
sion médicale d'Amnesty Inter-
national. IA rue de Vannne.
73007 Parts, téL : 222-91-32.

(•) Membre de la commission mé-
dicale de la section française d’Am-
n«ty International.

(il Diagnostic de la torture. —
Etude de la commlssloo médicale
danoise d’Amnesty International.

(2) Rapport sur la torture. —
Amnesty International. Gallimard.

• Le agroupé 84 » ( 1, rue dn
Maréchal-Foch, 92330 Sceaux) de
la section française d’Amnestu
International organise une expo-
sition Itinérante de posters, af-
fiches, photos relatifs à ('associa-
tion. à ses buts et & ses ns^yens.
Cette exposition sera :

— Du 19 au 25 mars Inclus à
la Maison de la culture de Fonte-
nay-aux-Roses (92) ;

— Du 28 mars au l,r avril In-
dus dans le hall du Théâtre
Flrmin-Gémler. & Antony (92) ;

— Du 3 au 8 avril inclus a
l’ancienne mairie de Sceaux (62) ;

— Les 28. 29 et 30 avril à Bourg.
la-Reine (92).

Je vous lance un appel-. *

Mme Estais Falicoff, trente-

trois ans. s'ast adressé aux mé-
decins réunis à Athènes et leur a

lancé l'appel suivant : > Je suis

médecin ; mon mari, Alberto Fali-

coit, qui a trente-sept ans, est

médecin lui aussi, ü a disparu

en Argentine, détenu par t'armés.

Alberto soignait gratuitement des

familles de prisonniers. H recueil-

lait des témoignages de pri-

sonniers et les taisait passer à
rétranger. Pour ce travail huma-
nitaire, nous avons été enlevés

par rarmée, le 25 novem-
bre 1976.

- Mon mari a été torturé par

rélectricité pendant des jours et

des Jours. Nous étions dans un
centre souterrain d’interroga-

toire, dans un Immeuble de
l’armée, à Buenos-Aires. Cest
un centre moderne, avec des
machines sophistiquées. Les

gardas portent des bottes et

des gants da caoutchouc pour sa
protéger des décharges 6lee-

trlquaa. U y a des médecins
dans la bâtiment pour éviter que
les prisonniers ne meurent au
mauvais moment.

- Un Jour, le chai est entré

et a demandé où les choses en
étaient. On lui répondit que trois

personnes — deux hommes et

une femme — avalent succombé.
Il leur dit de faire plus attention,

car. ça faisait beaucoup pour
une Journée».

> Las prisonniers n'ont rien

d’autre & taire que cfattendre,

entendre tes bruits de le tor-

ture et la musique qu’on loua
nuit et tour pour couvrir les

cris. Us n’ont le droit d’uriner

qu'une lois par fout et de défé-

quer que tous les dix i quinze

tours. Cela peut paraître Incroya-

ble, mêla le suis témoin : un
homme dut attendre dix-aopt

tours. Il y avait li aussi beau-

coup de femmes enceintes et

des enfants. Pour ma part,- fat
été relâchée au bout d’un mois.
Ces prisonniers attendent, mon
mari attend de Taide, qui ne
peut pas venir d'Argentine.

» Je vous demande de m'aider

& te retrouver. Je pense que le

gouvernement argentin pourrait

le relâcher s'il y -a des pressions

suffisantes d’autres _ gouverne-
ments et si assez de gens écri-

vent aux ambassades .
tfArgen-

tine dans chaque pays. Je voua

lance un appel, à vous, hommes
et femmes, dont le devoir est

de protéger la vie. pour m’aider

.

â sauver celle de mon mari,

Alberto Faflcoff. Merci. -
Mme Falicoff, qui vit ft Lon-

dres depuis cinq mois avec son
fils. Agé de trois ans. a. d'autre

part Indiqué qu’elle n'a -pu voir

son époux qu'une seule fols, un

garde - dissident - leur ayant

ménagé un rendez-vous dans les

toilettes.

« // avait une épaule démise,

un énorme hématome, et tout

le corps couvert de brûlures

électriques, y compris les yeux.

Il ne m'entendait pas, il a perdu

rauditlon. Le four où Toi été

relâchée, Tel voulu le prévenir,

mais je d’avals rien pour écrire.

J*af arraché une dent d’un pei-

gne et fai écrit avec mon sang
sur mon numéro matricule :

« Je vas être relâché. » J’ai

fait passer le papier à mon
mari. II me Fa fait repasser A

son tour, un .garda s’en est

aperçu, mais, avant qu’il na me
rarrache. Pal avalé la morceau
.de papier. ». — C. B.

Un prêtre porte témoignage
sur les prisonniers politiques

en Argentine
ZI y a actuellement dix per-

sonnes de nationalité française
disparues en Argentine, et huit
détenues, dont certaines depuis
1974. Dans une conférence de
presse donnée mercredi 15 mars,
l’Association des parents et amis
des Français disparus ou détenus
en Argentine a rappelé les di-
verses démarches faites en leur

mala seulement & celles * mises
à la disposition du pouvoir exé-
cutif ». Il a enfin affirmé avoir
recueilli directement plusieurs
témoignages de tortures pratiqués
à VXUa-Devoto. y compris sur des
prisonniers de droit commun.

faveur auprès du gouvernement
“ïuivande Buenos-Aires. Suivant M Jac-

ques Miquel, un avocat qui pré-
side l’association, M. Valéry Gis-
card d’Estaing a adressé à ce
sujet une seconde lettre au chef
de l’Etat argentin, le président
Jorge Vldela.

L'association a présenté le
témoignage dn Père Henri de So-
lan, de la congrégation du Père
de Foucauld. qui a été expulsé
d’Argentine le 11 mars, après
avoir passé dix-neuf mois en pri-
son. Le Père de Solan a notam-
ment été détenu & la prison de
Vllla-Devoto. à Buenos-Aires, où
viennent de trouver la mort une
soixantaine de détenus. B a rap-
pelé que se trouvaient dans cette
prison prés d’un millier de nri-

• Le directeur du département'
Amérique au ministère des affai-
res étrangères. M. Philippe Cuvil-
lier, a reçu l'ambassadeur d'Ar-
gentine. H a mentionné le cas
Anchorena, pour lui faire part des
préoccupations de son gouverne-
ment au sujet du sort des Fran-
çais disparus et détenus en Ar-
gentine. B a mnetlormé le cas
des deux religieuses françaises
disparues depuis le mois de dé-
cembre, au sujet desquelles le.

gouvernement français n'a pu
obtenir les informations qu’il- a
demandées & plusieurs reprises
aux autorités argentines.

sonnières politiques, dont une de
inalitefranationalité française. Mme Viviane

Jacob. Le Père de Solan a aussi
rappelé que 1e gouvernement
argentin ne reconnaît pas le
caractère de prisonnier poli Moue
aux personnes traduites devant
les tribunaux, même militaires.

.• Trois membres de VAssocia-
tion des familles de prisonniers
disparus, A Genève, ont lancé
un appel pour obtenir des nou-
velles de leurs proches disparus
au Chili depuis plusieurs années.
H s’agit de l’épouse de <M. Waldo
Pizarro, détenu depuis décembre
1976. de la femme de M. Wash-
ington Cid. disparu en décembre
1974, et de la fuie de IL Andréas
Perdra, dont on est sans nouvelles

' depuis octobre 1973. — TAJPJPJ

LE GOUVERNEMENT PERUVIEN ANNONCE UNE AMNISTIE

EN FAVEUR N TOUS LES EXILÉS

De notre correspondant

Lima, — Le gouvernement
péruvien a annoncé, mercredi
15 mais, une amnistie politique

i. Elleen faveur de tous les exilés.
vise & donner à c fous les Péru-
viens le droit de participer aux
élections » qui désigneront, le

4 Juin, une Assemblée consti-
tuante. Depuis plus d’un mois,
une centaine de personnes font
en divers points de Lima une
grève de la faim en présentant,
entre autres, cette revendication.
La mesure d’amnistie devrait

profiter a une quinzaine de dé-
portés. Parmi eux, on compte des
dirigeants syndicaux et des mi-
litants d’organisations d’extrême
gauche Mais le fait le plus im-
portant sera le retour au pays
de plusieurs officiers, dont les
généraux Leonldas Rodriguez et
Arturo Vaidea Autrefois phjches
collaborateurs du président Ve-
lasco. Ils avaient participé en
novembre 1976 à la création d’un
parti politique de tendance de

gauche, le PJ5JL (parti socialiste
révolutionnaire), ce qui avait
motivé leur déportation, inspira-
teur de la réforme agraire de 19®,
chef du Sinamos (Svatème natio-
nal d’appui à la mobilisation so-
ciale), et de la région, militaire
de Lima, pul écarté, le général
Leonidas Rodriguez apparaît au-
jourd'hui comme la personnalité
la plus susceptible de regrouper'
les différents courants de la gau-
che péruvienne.
L'opportunité d’une mesure

d'amnistie paraît avoir divisé du-
rant plusieurs mois les forces

.

armées. Le président Morales
Bernudez et le premier ministre;

le général Oscar Mbllna, jjM-r
soient pour être en faveur <nme
ligne modérée Lé

:

problème le

plus délicat est posé par le retour

d'officiers « vélasquistes ». dont*

certains chefs militaires crai-

gnent qu’il n'ait un effet pertur-

bateur au sein des forces ar-

mées. — Th. M.

. «r'.r. mr..
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Au cours de rémission :
oîflclell*

de propagande
1

radiotélévisée ' des
'

partis politiques, mercredi 15 mars,

M. François «iàanand. au nom du
perd, socialiste, eiên :«st,prto avec-

une particulière' violence à: la majo-

rité sortante, lu! reprochant « sa

débaucha tfargent, sa propaganda

de caractère totalitaire et ses men-
sonyas organisés ». JI-

: a ajouté.:

» Sf là droite remporta, le risque est

grand de voir se créer en Franoe te

climat qui a précédé' là montée dù
fascisme. » Evoquant l'accord de la

.
fleuri». Ha- déclaré" : •* i» parti.,

oommmlste a renoncé à ses exi-

gences do -septembre
.
dernier.

.

I/o

nouveau climât s’est créé. Le parti

commvolsto, qui est urr parti sérieux,

a oomprls que le -parti socialiste,

pour la première fois depuis 19*5, est

désormais en tête de la gauche. »

Il s’est féDcfté deTacoueH qu’il avait

reçu l'après-midi même- lare de se

visite des usines- Renault i Bou-

logne-Billancourt.

M. .Jecquap
.
Chambaz, au nom

:
du

parti communiste.- -s'est félicité de
« raccord clair et honnête •»

conclu à gauche, et c’est" pourquoi,

selon luit * la • droite . cherche
;
i

effrayer, 6 diviser et à 'cacher . Flm-

portance 'de Tenjeu ». U<- Robert

-

Febre. prôsJdant dû MÀSi, « assuré

gue. raccord « correspond aux ange-,

gantants souscrits-» par tes radicaux

de gauche, car..-* 0 ne mat- pas en

causa; l'équilibre entre secteur, public

et secteur privé et ne eqmporte pas
de nationalisations nouvelles..

.
Les

radicaux de -gauche ~ seront, présents

dans le. gouvernement et
:
feront en-

tendre leur voix, avec la fermeté que
'

vous leur coqnâipaat. *.' . :
Mme Arlette .LagulRer fljuUe ou-

vrière) a
.
assuré : « fin envoyant la

gauche au pouvoir,' vous .ne chan-

gerez pas la- politique ni en àfoux

nim pire, mafa voua désappmmane

Toulouse. — Eh Hante-Ga-
ronne, les trois partis signa-
taires du programme com-

- tmm ont, an cours d’âne
.- conférence de presse, mer-

credi après-midi 15 mars.
’ annoncé- Ienr nette -volonté

de garder an parti socialiste

les cinq sièges qn’Ü détenait
et d’enlever celui de M. Pierre

* Baudis lapp. PA),.maire de
Toolonse. dans la 2* circons-

cription (Tonionse centre).

M. Robert Boules, pour le parti
communiste; M. Luc Soubré, pour
le parti socialiste: U. Robert
Oelÿ, pour le UA.G. ont demandé
aux électeurs de regrouper au
second tour leurs suffrages sur
MM Savary, député sortant, P-S-
président du conseil régional, dans
là 1" circonscription (Toulouse
Nard) ; le docteur Bapt (PS.),
dans la 2e cliconscriptaon (Tou-
louse Centre); Andrieu, député
sortant PS, dans la 3e circons-
cription (Toulouse Sud) ; Ray-
mond. député sortant PS, dans
la *• circonscription (Toulouse
Ouest), Houteer, député sortant

télévision

la droite. » Elle e -présenté la feuille

de paya de M. Raymond Barre qui

comportait Tannée dernière un sa-

laire net de 27 000 francs par mois,

indiquant : • S’il voulait donner
Fexemple et ae contenter de 2 400 F,

H y aurait de quoi, avec la reata, de
faire passer trente-cinq smicards de
1700 à 2400 francs. •

M. Alain Krivine, membre du bu-

reau politique de la Ligue commu-
niais révolutionnaire, a déclaré : « Ce
qui s’est passé lundi n'aogmehte pas

le crédit dos formations de la gauche.

Nous aurons des comptas à deman-
der demain eux dirigeante de la

gauche.- » Il a néanmoins appelé à
voter pour le. P.C. et le PS « en
laissant tomber les radicaux de
gauche et les gaullistes- de gauche
qui n’ont rien à voir avec la gauche ».

• Pour la majorité, M- Jean Leca-

nùet, au nom de PUJLF, a satlmé :

« Si la gauche gagnait, les commu-
nistes auraient la main sur Je gouver-

nement de demain et pratiquement

autant de ministres que les socia-

listes.

Pour TAction républicaine indépen-

dante et libérale, ML Serge Cattelin

affirme que « Mitterrand a cédé aux
hommes de Moscou ».

- Enfin M. Jacques Chirac, dialoguant

avec M. Michel Péricard, a chois!'

de n’éyoquer que les problèmes da

politique extérieure et de .défense.

Cette -dernière est - an élément dé-

terminent de notre action ». fl sou-

lfgne que » de tous les partis, seul

te parti socialiste est incapable de
proposer une politique de défense

en raison do ses divisions internes ».

le président .du R*P.R. expose son

projet de 'réforme, du service mii-

tairé, qui comporterait « Un service

obtigetolre de six mois pour ta

défense normale dù territoire, ütià-

grtnt ttne formation, protesslonneâe,

et àn service de dhr-huit mois ou

deux ans pour servir las armes plus
' élaborées ».

A propos de l'Europe, M. Chirac
affirme : » L'Europe doit être confé-

dérale et Ândépendeofa. La reproche

que noue pouvons taire aux chefs
d’Etat et de gouvernement, c'est rIn-
suffisance de leur volonté de cons-
truire cette Europe. »

Enfin, à propos du tiers-monde,

M. Chirac estime que la France doit

se comporter en • frère aîné » et

Il ajoute : « N'en déplaise i certains,

nous devons développer cotre poli-

tique de coopération, surtout à
Fégard de nos amis africainsr et nous
devons taire un effort supérieur à
celui consent/ Jusque-là. »

JEUDI 36 MARS
TF L, A 2, FR 3, France-Inter.

20 b. 35 : APA CM. Jacques
Chirac, 7 minutes) ; UIXF. (4 mi-
nutes) ; PA et rad. de gauche
(M. François Mitterrand. 6 mi-
nutes) ; P.C. (Mme Mireille Ber-
trand, 5 minutes) ; CJUP.
(MM. Antoine Pinay et Bertrand
Motte; 5 min.) ; Rassemble-
ment des usagers des services
publics, des contribuables et grou-
pements dé défense (MM. Henri
Jannés et Raymond Fouquet,

. 5 min i
; MotrvêmeBt des démo-

crates CM. Michel Jobert, 5 mi-
nutes).

VENDREDI 17 MARS
TPI, A2, FR 3, France-Inter.

20 h. 35 : Collectif écologie

(MM. Jean Carder, Philippe Du-
fetelle. Antoine Waechter, Didier
Anger et le commandant Jacques-
Yves Cousteau. 5 min.) ; Parti des
forces nouvelles (MM. Roland
Gaucher, Pascal- Gaqchoh, Jean-
Louis Tixlar-Vign&ncour et
Mm» Ghislaine Lauret-Desrue,
5 min.) ; P.C. C5 min.) : PA
et rad. gauche (M. François Mlt-
tezand. 7 min.) ; T7J3P. (5 mis.) ;

RFA. (5 minutes).

De notre correspondent

P.S_ dans la 5» circonscription
(Muret), Masquëre. député sor-
tant P-S-. dans la 6* circonscrip-
tion (Saict-Gaudens).

Vendredi, tandis que M. Ray-
mond Barre participera à un
grand meeting à Toulouse pour
apporter .l'appui de la majorité
présidentielle â MM. Marcel C&-
vaüié, secrétaire d’Etat aux trans-
ports candidat UJ5F.-RPA dans
la 1™ circonscription, et Pierre
Baudis, les trois partis de gauche
organiseront de leur côté une
grande réunicm d’information.
A Toulouse, la campagne du

deuxième tour est caractérisée
par l’optimisme qui règne dons
les deux camps pour l'attribution
des sièges des l 7* et 2e circons-
criptions. où les tètes d'affiche
s'affrontent dans un tournoi sé-
vère mais courtois. La gauche
constate avec satisfaction qu’elle

a gagné dans l'ensemble du dé-
partement garonnais (et non
gabonais, comme l’a souligné
avec humour M. Savary) trois
points par rapport à 1973, passant
de 52 à 55 Tr. En même temps,
les formations de la majorité
présidentielle reculent de 42 à
39 ri. Les pertes sont surtout
sensibles' chez tes modérés.

Dans son fief, M. Savary. battu
aux dernières élections munici-
pales à la suite du découpage de
la ville en trois secteurs, totalise
2&51 Vr des voix. Les communis-
tes. qui ont déclaré le soutenir
Inconditionnellement, doivent lui
apporter 17,11 % de voix, et le

MJR.G. 2L20 5>, ce qui, mathéma-
tiquement» doit assurer son élec-
tion avec 47,82 r», auxquels on
peut ajouter, vraisemblablement,
près de 2 Cé de voix d’extrême
gauche. M. Savary frôlera &
barre des 50 V». Son concurrent.
M. Cavaillé, peut ajouter à son
score (28.6 Ce) celui du RPR-
M. Oséte, qui devait être, au
départ, son suppléant 11-490 %),
et celui de groupuscules de droite
et du centre (L50 **0. Soit un
total de 45 Ce. H s'agit de savoir,
d’ici à dimanche, où se porteront
les voix des écologistes (2.72 3.)
et du mouvement Choisir (0.83 %).
Le duel entre le député sortant

de la 2* circonscription, M. Bau-
dis, et le jeune et dynamique can-
didat socialiste, le docteur Gérard
Bapt. sera encore plus serré. Ce
dernier a mené une campagne a à
la hussarde». Le maire de Tou-
louse. naturellement serein, s’ap-
puie sur la gestion de sa ville.

Au premier tour, les électeurs
toulousains, sévèrement frappés
par la récession, l'enclavement de-
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la région, le chômage, ont, semble-
t-il, voulu censurer la politique
gouvernementale. M. Baudis a
obtenu 4227 n des suffrages et
M. Bapt 2623 %. Celui-ci doit
logiquement bénéficier des voix
communistes (19,79 5>) et d’ex-
trême gauche (120 %). Au total.
47.92 £>. Restent les suffrages'
recueillis par l’Union des Fran-
çais de bon sens (L52 Ce), le mou-
vement Choisir (022 Ce) et les
écologistes (421 %).
Dans la 3» circonscription ur-

baine. M. Andrieu. socialiste sor-
tant. est assuré de garder son
siège contre M. Tnrcat (RPR.),
à qui sa popularité de premier
pilote du Concorde dans la capi-
tale de l’aéronautique a valu de
recueillir plus de voix <34.64 Ce)
que le socialiste (30.12 %). Mais
voilà : au second tour, son score
ne peut s’améliorer sensiblement
puisqu'il est candidat unique,
tandis que M. Andrieu va béné-
ficier des voix communistes
<16,99 Ce) et d’extrême gauche
(3.12 Ce), ce qui doit l'amener à
franchir la barre des 50 %.
Les rapatriés d'Afrique du Nord,

qui, selon les circonscriptions,
représentent entre 12 et 14 % du
corps électoral, auraient pu jouer
un rôle déterminant dès le pre-
mier tour pour manifester leur
mécontentement de la politique
du gouvernement à leur égard.
Après maints débats, suivis de
longues réflexions, les différentes
associations ont donné des consi-
gnes variées à leurs adhérents : le

RANFRAN, solidement Implanté
dans le grand Sud-Ouest qui est
sa zone privilégiée, a Invité ses
membres a se souvenir de l'accueü
favorable qui leur a été fait à
Toulouse.

Le Front national des rapa-
triés, que préside le général
Jouhaud, a demandé aux « pieds
noirs » de ne subir aucune pres-
sion et d’agir en citoyens à part
entière, laissant à chaque section
locale le soin de prendre telle ou
telle attitude qui n’engagera que
sa propre responsabilité. M. Pierre
Lagaillarde, ancien député d'Al-
ger, chargé de mission par M. Do-
minati, secrétaire d’Etat aux
rapatriés, a lancé au contraire
un appel contre les candidats
e marxistes » et en faveur de la
politique de M. Giscard dEstaing.
M. Guy Forzy. qui fut son adjoint
en 1958 sur les barricades d'Al-
ger et qui est aujourd'hui un
des dirigeants du mouvement
RECOURS et président des comi-
tés d’action des agriculteurs rapa-
triés d’Algérie, a, au contraire,
avec M. Jacques Roseau, président
des Fils de rapatriés, soutenu
les candidatures socialistes deMR Savary et Bapt. Par contre,
deux aveugles de guerre : M* Jean
Maubec et M. Robert Cerdan.
tous deux dirigeants d’associa-
tions d’anciens combattants de
l'armée d'Afrique, ont lancé un
appel en faveur de M. Pierre
Baudis.

H est à noter que le seul can-
didat qui s’est présenté avec une
suppléante faisant sur ses bulle-
tins de vote mention de sa
qualité de rapatrié d’Algérie,
M. Georges Pescos, candidat du
parti radical dans la 1M cir-
conscription, n'a obtenu que
288 voix (035 C» des suffrages).

LÉO PALAC10.

M. HEfffiY (FEN) : les orga-

nisations syndicales doivent

faire preuve d'isie certaine

discrétion.

Avant le second tour, c aucune
rencontre n’est prévue pour l'ins-
tant entre les grandes centrales
syndicales, ni à quatre, ni sépa-
rée. ni à trots ». a déclaré M. An-
dré Henry, secrétaire général de
la Fédération de l'éducation
nationale (FEN), dans un entre-
tien à l’AJF. «Je crois que la
France est aujounFkui sous l’égide
des citoyens et que les orgtrrùi-
sations syndicales dotoent taire
preuve (Tune certaine discrétion,
a poursuivi le leader de la FEN.
Cependant, nous ne serions pas
hostiles à une déclaration C.G.T.,
C.G.T. et FEN, mais cela ne nous
parait ni une priorité ni une
nécessité. Par contre, nous som-
mes opposés à toute organisation
de meetings de nature politique
et syndicale. »

Selon M. Henry, la FEN est
« raisonnablement optimiste quant
à rissue du scrutin, et même s’il

existe chez ses müttants pris en
tant que citoyens une certaine
déception, ceüe-ci est légère ». Le
secrétaire général de la FEN s'est
déclaré «convaincu que si la
dynamique unitaire n’avait pas
été rompue et si la règle répu-
blicaine du désistement avait été
déclarée plus tôt. comme cela a
été le cas lundi soir, le courant
de confiance et d’intérêt auquel
on avait assisté jusqu'en sep-
tembre se serait vans doute mani-
festé le 12 mars par un score
plus important pour les partis de

ruche ». Enfin. M. Henry a tenu
rappeler que la FEN a choisi

«le camp d’une société socia-
liste a et qu’elle souhaite «par
conséquent, au deuxième tour, la
victoire des forces qui se battent
pour une société socialistes.

• Le bureau exécutif de la
Fédération des républicains de
progrès

.

que préside M Jean
CharbonneL a indiqué mercredi
15 mars : a Bénéficiant d’énormes
moyens de propagande et du
quasi -monopole que leur ont
accordé les mass media, les gran-
des formations politiques ont très
largement dominé la campagne
électorale. Ce faisant. elles n'ont
guère permis aux formations nou-
velles de se faire entendre de
l'opinion publique. Cette action a
concouru à polariser les suf-
frages dès le premier tour sur
les grands partis. f„i Le combat
du deuxième tour va être rude
et difficile. Il nécessite de re-
grouper intégralement toutes les
forces d’opposition qui peuvent
et veulent contribuer à la vic-
toire de la gauche. Pour notre
part, nous le voulons. »

• Le Syndicat des avocats de
France rappelle les responsabi-
lités « du pouvoir et de la majo-
rité giscardienne » dans la crise
de la justice et les « intrusions
de rexècutif dans le domaine
judiciaire, la mise en cause de la
défense, les restrictions bureau-
cratiques et autoritaires de Ces-
pace des libertés ». « L’avenir
d’une justice indépendante et
accessible, garantissant les droits
et libertés des citoyens, passe
pour ressentiel par les réformes
économiques et sociales, par le
développement de la participation
populaire à la oie publique, à
Vextension des libertés que pré-
conise la gauche ». concïnt-H.

R. HELLMANN

La guerre
des monnaies
collection' “ dossierV :

dunod 49 F j

T!

‘•-i.

.

*?

4



Page 10 — LE MONDE — 17 mars 1 978» • •

POLITIQUE

Triple fin
(Suite de l- preiniêre page.)

Elle a fait la preuve, extraordinaire

dans notre pays, qu'elle pouvait

passer le cap des vingt années, ca

qui n'était arrivé, deauis 1739. en

seize régimes, qu’uns seule fois (’a

111* République).

Faut-il le souligner 7 Elle a dû celle

capacité de résistance à la manière

dont l’opposition, tout au long de
cette période, quoique défavorisée

à ('extrême par un système où l'In-

formation est en grande partie liée à
la possession de l'argent et ê !a

domination politique, a joué le jeu
de la démocratie. Si ta majorité se
retrouve au pouvoir !e 19 mars, c'est

d'abord au comportement, en quel-

que sorte héroïque, de l'opposition

(communistes, socialistes, extrême
gauche} qu'elle l'aura dû.

Passé te cap de ces législatives,

(a V* République va entrer dans des
eaux nouvelles. La nouvelle Assem-
blée aura cinq ans devant elle. Le
président, trois ans. Pius de consul-
tations décisives - à court terne.

Apparemment, la grande bourgeoisie,

les milieux d'affaires, les intérêts

internationaux, en: le champ libre.

Quant à la gauche, une nouvelle fois,

H ne lui reste que ses yeux pour
pleurer.

La fin cMa espoir. La moitié des
Français ont cru. jusqu'à dimanche,
qu'ils pouvaient renverser les puis-

sances d'argent L3 réponse est non.

Une Gorte d'espoir furieux s'anéantit

Cherchons à voir pourquoi. Un pro-

gramme commun de gouvernement
est-il possible entre communistes et

socialistes 7 Oui, si le P.S. est assez
homogène pour être, à sa manière,

partisan de changer la société. Non,
si une fraction impartante du P.S.

(sans parier des radicaux de gau-
che 1) entend conserver, sous l'em-

blème ambigu du - poing à la rose -,

ce qu'il est nécessaire de changer.

Mieux vaut, al les propriétaires, les

détenteurs ou les managers de l'ar-

gent doivent rester les maîtres de
la France, que leur domination
s'exerce au grand Jour, plutôt que
sous le masqua de la saciaWémo-
cratie.

- Mieux vaut moins, mais mieux »,

disait Lénine. Mieux vaut que le

P.S. n'ait que 23% des suffrages

plutôt que les 28% rêvés, si Iss

% manquants étalent, au fond, des

sucrages giscardiens. Mieux vaut

que la P.S. se disloque, qu'une partie

rejoigne le P.C.. et que demeurent

de 15 & 20% d'électeurs socialistes

si ces derniers, dans la lignée d'un

socialisme « à la française » qui.

pour Ignorer Marx, n’en est pas moins
un socialisme radical, ne sont pas

seulement partisans de la rose, mais

du poing.

Le programme commun est mort 7
Certes. Il est mort le 23 septembre,

tué par ceux qui, sourires de façade

mis à part, déplorent leur défaite

aujourd’hui. (Je ne parle évidem-

ment pas de M. Marchais : Il a l’éter-

nité devant lui.) L’opinion, que por-

tai: la fameuse - dynemique

unitaire ». a compris, le 23 septem-

bre, qu'elle était flouée. Cela a suffi

à provoquer les faibles déplacements
de voix qui, dans un pays où tout

ne fient qu'à un fil, ont donné la

victoire à la droite. Malgré l'échec,

U stratégie de la gauche ne sembla
pas devoir être remise en C2use.

Mais les moyens 7 Un parti commu-
niste plus for*. ; un parti socialiste

piu3 pur ; ['unification (le rappro-

chement ! ns rêvons pas-.) des di-

verses organisations d'extrême gau-

che ; l'apparition, peut-être, de mou-
vements nouveaux qui rassemblent,

beaucoup de ceux qui sont restés â
['écart ie 12 mars (combien d'intel-

lectuels Q, donnant ainsi, en fait, des
suffrages décisifs à la droite— les

perspectives d'action ne manquant
pas. L'espoir est mort, vive l'es-

poir ! Mais le nouvel espoir, je

crois, s'il prend une figure, doit pren-

dre la figure d'un autre homme.

La tin politique d'un homme.
Pendant des années, sous la

IV* République, M. François Mitter-

rand s'est acquis des titres à la

méfiance des Français. Depuis 1358,

il s’est acquis des titres à leur recon-

naissance. il n'a cessé de combat-

tre la V* République : il a revigoré

ie parti socialiste (un parti socialiste

exsangue, es qui était le cas avant-

hier. est aussi funeste à la gauche
que l’est un parti socialiste obèse,

ce qui est le cas aujourd’hui) ; Il e
signé le programme commun : il a;

enfin livré deux campagnes prési-

dentielles. l'une, perdue d'avance.!

contre de Gaulle (campagne qu'il

mena avec la plus grande énergie),

['autre, indécise, contre M. Giscard

d'Estaing. En cette occasion, peu

s'en fallut que, ayant su réunir la

gauche tout entière derrière lui, H
ne remporte la victoire. Avec ces

élections législatives, il vient de li-

vrer le troisième round. Une nouvelle

fois. Il a perdu. Il doit en tirer les

conséquences.

M. François Mitterrand n'est pas seu-

lement le leader du P.8. Il a incamé,

de 1958 à ce jour, l'idée de la résis-

tance au « coup d'Etat permanent -,

l'espoir d'une victoire de [a gauche.

Le sort lui a été contraire. I! ne peut

plus lier l'espérance des Français à
eon propre dévouement, â sa propre

ambition, à ses propres capacités.

Qu'il se retire. En 3urait-i! de l'amer-

tume ? Il y a de la grandeur à faire

ce que de Gaulle a fait, et, étant

donné l'âge de M. Mitterrand. Il y a,

peut-être, une certaine habileté à le

(aire. Car de Gaulle s'est d'abord,

de lui-même, éloigné des affaires en
1946, à peine plus 8gé que M. Mit-

terrand aujourd'hui. En s'éloignant

de la politique active (avant que
celle-ci, qui sait 7 pour reprendre le

mot de La Rochefoucauld, ne s'éloi-

gne de lui), M. François Mitterrand al-

lierait l'habileté à la grandeur, ce qui

serait conforme à son personnage
historique. Oui sait de quoi demain
sera fait ?

PIERRE BOURGEÀDE.

DEFENSE

PROMOTIONS ET NOMINATIONS

MfflTAIRES

Sur la proposition de M. Yvon
Bourges, ministre de la défense,

le conseil des ministres du mer-
credi 15 mais a approuvé les pro-
motions et nominations sui-
vantes :

• marine. — Est nommé
commandant supérieur des forces
armées de la Polynésie française
et commandant le centre d’expé-
rimentations nucléaires du Paci-
fique le contre-amiral Yves Leen-
hardt.

Sont nommés : sous-chef
d'état-major s plan a à l’état-

major de la marine, le contre-
amiral Philippe Ausseur ; adjoint
au préfet maritime de la deuxième
région maritime (Brest), le

contre-amiral Gilbert Fabre.

• ARMEMENT. — Sont nom-
més pour cinq ans : directeur
français de l’institut franco-
allemand de Saint-Louis, l’ingé-
nieur général de deuxième classe
Pierre Thévenin ; directeur scien-
tifique central de L’Office national
d’études et de recherches aérospa-
tiales, l'ingénieur général de pre-
mière classe André AurioL

Est nommé directeur du service
de la surveillance industrielle de
f

'

armement, l'ingénieur générai
de première classe Jean Lisson-
neL
Sont promus : Ingénieur géné-

ral de première classe, l’ingé-
nieur général de deuxième classe
Jean Grebil ; ingénieur général,
de deuxième classe, les Ingénieurs
en chef Félix Gadelle, Yves 1

Garnier et Gérard Gulbe,

• TERHE. — Sont promus : !

général de division, les généraux 1

de brigade Robert Dietrich. Ro-
bert CaiUaud et René de Bosso-
redlle de Rlbou.

O AIR. — Est promu général
de division aérienne le général
de brigade aérienne Roger An-
tipfaon.

LE DIRECTEUR DE L'IFOP : le

P.S. a fait une très mauvaise

campagne.

Dans une interview à la Croix,
AL Jean-Marc Leeh, directeur
général de 1TFOP, revient sur les
raisons de la perte de voix du
PJ5. par rapport aux sondages.
Il déclare :

k Elle s'explique par la très
mauvaise campagne Que le PS.
a faite à la télévision: on n’y a
pas m ossea François Mitterrand.
En préférant les préaux d’école
et les meetings à la T.V^ ü a
cassé la magie socialiste oui avait
opéré aux cantonales. aux munici-
pales et jusqu’aux dernières élec-
tions partielles. f-J

» Le PJS. est comme une
fiancée, à laquelle les Français
mettent rarement Vanneau du
mariage. Cela s’est jiroduit cette
fois-ci de façon d’autant plus
nette que les « fiançailles a avaient
été longues et bonnes. C’est à la
fois l'élection française de 1967
et Z'Section anglaise de 1970,
quand les Anglais, plutôt que de
voter travailliste comme les son-
dages Vannonçaient, ont voté
conservateur.

v H y a, aujourd'hui, un élec-
torat volatil de 3 à 4 •&. qui
s’est éparpillé et donne une leçon
au PJS., alors qtdon aurait pu
imaginer qu’a allait la donner
à la majorité. M. Mitterrand
comprendra-t-il la leçon? Il est
le seul qui puisse renverser le
courant : en cas de duel PD.-
RJ?JL, ü n’est pas dit que cet
électorat ne votera pas socialiste. »

• M, Jean-Pierre Chevènement,
membre du bureau exécutif du
P.&, chef de file du CERES, a
lancé, mercredi soir 15 mars, à
Nantes, un appel a pour que les

reports s'exercent avec une disci-

pline exemplaire sur le candidat
de Vunion de la gauche, quelle

que soft sa famille d’origine»,
i La pire erreur pour la gauche
serait de se démobiliser, a-t-il

ajouté. Ce serait tomber dans le

piège de la droite. On peut voir

clairement aujourd’hui que le

P.C. avait décidé de se désister

en tout état de cause.»

ta préparation du second

LA TOURNÉE DU PREMIER MINISTRE EN PROVINCE

M. Raymond Barre espère un «sursaut national

des électeurs socialistes et radicaux de gauche
Lauriers. — C’est dans le han-

gar d’une entreprise de déména-
gement en de garde-meubles,
transformé pour la circonstance
en salle de réunion, en présence
de près de deux mille personnes,
que M. Raymond Barre a entamé
mercredi après-midi la deuxième
partie de sa tournée électorale

en province, à Lauriers, où 11 s'est

rendu afin de soutenir la candi-
dature de M. Rémy Montagne,
TLD-F.-C-D.5x, député sortant de
la 3* circonscription de l'Eure,

lequel se trouve en ballottage dé-
favorable face à M. François
Loncle, secrétaire national du
MJR.G.

Les circonstances dans lesquel-

les a été conclu l'accord inter-

venu lundi entre les socialistes,

les communistes et les radicaux
de gauche lui fournissant l'occa-

sion de renouveler le contenu de
son habituel réquisitoire contre
l'opposition, le premier ministre
a pris un évident plaisir à Ironi-
ser longuement sur la «masca-
rade u, la * duperie a et le « chef-
d'œuvre d’esquive » que constitue
à aes yeux la déclaration com-
mune adoptée par les trois partis
de gauche, M. Barre estime que
M. Mitterrand avait « Famé re-

pensée s de rassembler c par des
clins d’œil tous azimuts » entre
27 îl- et 30 Te des électeurs pour

De notre envoyé spécîof
jramme commun &
ences soient épargnés

n’en laisser que 18 ou 19 •ü au
parti communiste, c Alors

,

dé-
clare-t-il, Ze parti socialiste eût
été en position de force et

M. Marchais eût été traité en
marchepied avant d'être traité en
paülasson. » « Mais, ajoute
M. Barre, M. Marchais, qui est

intelligent mais ne se croit pas
intelligent comme M. Mitterrand,
a mis en place ses sièges et a ferré

ses interlocuteurs. Il a fait monter
les enchères au point que lundi
soir MM. Mitterrand et Fabre ont
signé une déclaration qui doit

bien faire rire M. Marchais, b

Goguenard, le chef du gouver-
nement brocarde au passage les

radicaux de gauche — a appoint

chés à la tradition radicale ou

que le

ses coi _

à la France. »

socialiste » de et médüersur l'en-
jjJ" argmunidà

jeu du second tour s, de ne pas
^ péril rouge a en affirmant m»

m. ssr*
Usine et du socialisme de jeter la

France dans les mains du com-
munisme a.

« Je suis sûr, a-t-il notamment
Indiqué, que ces hommes, dont
nous devons reconnaître la géné-
rosité et ridéal soda!, compren-
dront qa’üs se sont laissé abuser
et qu'ils auront au dernier mo-
ment le sursaut national pour

n'avait-il pas auparavant
que « Ze communisme est cmtgéZ
nttalement totalitaire » 7 cria
dît, bien entendu, comment Barre
s'est plu & le souligner, r seras
aucun sectarisme ». Le premier
ministre souhaite en effet qne
s’instaure en France « un climat
de dialogue et de tolérance »,

ALAIN ROÎLLAT.

radicaux de gauche — a appoint

pas’ztre oubzfés,
q
fout perits°gT^ « St les Français voulaient le changement

ils auraient voté autrement »soient ».

Chaleureusement applaudi,
M. Barre a rendu hommage en
revanche aux formations de la
majorité, qui, dans l’Eure et ail-

leurs. ont manifesté leur «esprit

de loyauté » en pratiquant « les

désistement qui imposaient ».

La victoire de la majorité sor-
tante ne faisant plus aucun
doute dans son esprit, M. Ray-

Znterragé, jeudi matin 16 mais,
au micro de France - inter,

KL Barre a répondu & M. Fran-
çois Mitterrand, qui avait évoqué
le danger de la « montée du fas-

cisme b, mercredi soir, dans le

cadre de la campagne officielle &
la radio et & la télévision, «t Non.

tours, dans leur majorité, ne sont
pas, au -demeurant, « aussi

mécontents qu’on te dit : si la
Français voulaient vraiment

Ze changement Sis auraient coté

autrement. *

Le premier ministre a
znond Barre a également lancé un il n’y a pas de montée possible que si la majorité sortante
nouvel appel & « l’ouverture » en du fascisme pour une raison sim- reconduite, 11 conviendrait
demandant aux électeurs « ntfc-

M. Jacques Chirac : je ne désespère pas de plumer

quelque peu la volaille socialiste

KL Jacques Chirac, hôte, mer-
credi 15 mais du Club de la presse
d'Europe 2, a évoqué, en réponse
à une question, le problème de
l’ouverture de la majorité, en dé-
clarant :

« L’ouverture, nous Taxons tou-
jours souhaitée. Lorsque j’ai fondé,
en décembre 1976, le Rassemble-
ment pour la République, c’était

d’abord et axent tout pour répon-
dre à une exigence d’ouverture.
D'ailleurs, cette ouverture, eUe
s’est faite, et même bnUammenL
Je vous rappelle qu’en décembre
1974, quand je me suis fait élire

secrétaire général de VUDJL,
fous les observateurs politiques et
tous les sondages de l'époque don-
naient est parti gaulliste 14-15 "ÎS

des voix dans la . meilleure hypo-
thèse. D’aüleun, à l'époque, tout
le monde prétendait que ce mou-
vement était moribond et allait
éclater. Aujourd’hui, ü est le pre-
mier parti de France en voix.

v L'UDF, a fait un bon score
et un bon résultat. Ce n’est donc
pas dans son électorat que nous
avons pris le nôtre. Nous l’avons
repris er. réalité à l'opposition ef
Ccst d’ciUeitTs en observant mois
après mois le phénomène d'aug-
mentation de notre électorat po-
tentiel que je disais que nous
avions donné un coup d'arrêt à

ai. les aspirations généreuses ou
humaines sont plus nettement
affirmées, oit ü y a moins de
traditions de classes qu’il ne peut

y en avoir ailleurs. Je pense donc
qu’as reviendront tout naturelle-
ment au sein de notre propre
mouvement »

A propos de rTJDP., M. Chirac
a noté : c II s’agit pour le mo-
ment d’une alliance entre plu-
sieurs formations politiques qui
n’ont pas que des points com-
muns. Cela me semble un peu en
contradiction avec Vaffirnuxtion
selon laquelle le pluralisme doit

s’affirmer; cela me semble un
peu dangereux, en particulier

pour les centristes qui risquent
fort dans cette affaire de connaî-
tre la disparition, une disparition
plus rapide qu’ils ne le souhaite-
raient-. »

«la majorité est très

d'avoir gagné»
M. Jacques Chirac, Invité de

TJ?. Z mercredi 15 mars, a «re-
gretté l'optimisme béat et irré-

fléchi de ceux qui font de la
Bourse». R a estimé, en effet :

«La situation est encore très
C0

^P- iïïZSLr préoccupante pour la majorité..La
la progression au parti socialiste, majorité est très loin d’avoir ga

-

» Quand je disais que le parti gné. EUe doit faire un effort
Mo Irrnft tvra 93 if»socialiste ne ferait pas 23% des

voix, ce n’était pas par une espèce
de divination, c’était parce que je
constatais que nous, nous aug-
mentions, que nous ne prenions
pas ou pratiquement pas nos voix
dans les autres formations de la
majorité, que je n’imaginais pas
qu'on les aif prises dans le parti
communiste et qvfil fallait bien
qrFon les ait prises quelque part,
c’est-à-dire qu’on les axait repri-
ses au parti socialiste qui, d’ail-
leurs, précédemment, nous les
avait lui-même empruntées. Ce
n’était qu’un juste retour des
choses.

» S’a s’agit de l’ouverture sur
des hommes politiques, ce n’est
pas du tout notre genre. Que l’on
puisse, au lendemain d’une élec-
tion, essayer de rattraper par le
pan de sa veste un élu ou un
responsable politique qui aura
fait toute une campagne pour
expliquer que la majorité est
épouvantable, qui aura défendu
les thèses du programme com-
mun, qui se sera engagé vis-à-ivs
de ses éleçtrices et de ses élec-
teurs à soutenir un certain type
de polttique, escompter ou espérer
tout d’un coup qu'ü va rejoindre
subitement la majorité, quand ü
est élu. Trahissant ses électeurs,
trahissant ses Idées, cela peut
naturellement se faire, ü y a des
gens de cette race et de cette
nature dans tous les dans, dans
tous les domaines, mais ce ne
sont jamais de bonnes recrues, et
nous, nous n’en appelons aucun de
cette sorte-là, nous n’en avons
pas besoin» et cette ouverture-là,
nous ne la pratiquons pas. »

M. René Andrleu de l'Humanité
lui ayant demandé : « Espérez-
vous plumer la volaüle socia-
liste T ». le président du RPR.
a répandu :

« Pour être très franc, je ne
désespère pas de la plumer quel-
que peu. L'accord qui a été conclu
entre le parti socialiste et le parti
communiste — accord à mes yeux
inexplicable ou, plus exactement,
que ne peut expliquer que l’ex-
traordinaire faiblesse du parti
socialiste et de son premier secré-
taire au soir du premier tour —
n'est pas de nature à conforter
un certain nombre d'électeurs,
qui ont voté socialiste au pre-
mier tour, à refaire le même geste
au deuxième tour. (.-)
» n me semble plus naturel de

voir des Français qui ont cette
orientation politique revenir au
sein d'un mouvement populaire.

considérable de rassemblement
auprès de ses électeurs. » Le pré-
sident du RPR. a rappelé que
toutes les formations de la ma-
jorité s’étalent mises d’accord
pour soutenir un candidat unique
dans chacune des circonscriptions

en ballottage et pour c désavouer
formellement les tnttiatioes des
personnalités qui décideraient
quand même de se matoztentr».

A propos de l’accord de la gau-
che, M. Chirac a déclaré
« M. Mitterrand qui est sorti telle-

ment affaibli du premier tour, a
eu, je dirai, une faiblesse face au
diktat que Zut a imposé M. Mar-
chais.»

E a rappelé que, pour les repré-
sentants de la majorité «le
vemement n’est pas composé de
représentants des partis et que
le RFJL n’aurait rien h revendi-
quer.»

« La constitution du gouverne-
ment. a-t-ü dit, est de la compé-
tence exclusive du chef le

TEtat. »

E a précisé que les objectifs

auxquels le RPR. est attaché, et
pour lesquels il plaidera, sont an
nombre de quatre ; « La défense
des institutions, le refus du
compromis quant à Ttndépen-
dance nationale, une nouvelle po-
litique de Féconomie (avec, en
priorité, la recherche du plein
emploiJ. et une politique sociale
articulée autour de trois axes :

Tencouragement aux familles, la
mise en oeuvre de la participation
dans les entreprises et les com-
munes, enfin l’amélioration de la
situation des plus défavorisés. »

M. GISCARD D'ESTAING

FAIT N NOUVEAU APPEL

A L'« INTELLIGENCE

NS FRANÇAIS»

A propos des résultats du pre-
mier tour des élections législa-
tives, le président de la Républi-
que a déclaré mercredi 15 mars
au conseil des ministres :

« Les Français et les Françaises
ont répondu, au premier tour des
élections, à l’appel lancé à leur
réflexion et à leur intelligence.
Je leur demande de t’entendre à
nouveau le 19 mars, quand ils

auront à prendre une grave dé-
cision nationale. »

pie; car les Français n'arment
pas les mouvements musclés et

extrémistes, a-t-il déclaré. Et je
ne vois pas en quoi le fait de ne
pas approuver le programme com-
mun signifierait la montée du
fascisme. » Le premier ministre
a indiqué, au contraire, que « c’est

si Vopposition remportait que la

démocratie pourrait être me-
nacée ».

M. Barre a estimé que les élec-

de
poursuivre une politique écono-
mique rigoureuse; déclarant à ce
sujet : « Croire maintenant qu’a
faut courir derrière les promesses
de Topposition et les réaliser,

c'est une politique de grdxndUe,
c'est ridicule. Il y a eu dans cer-
taines formations dé la majorité
des gens qui se sont empressés
de chevaucher ta démagogie. Mais
c’est inlÆectaeUement paume
et politiquement stupide. »

« L effronterie de JVL Mitterrand »

Venu mercredi soir 15 mais &
Nice pour témoigner son appui
aux candidats de la majorité sor-

tante dans les Alpes-Maritimes,
KL Raymond Barre a notamment
décerné un satisfecit remarqué à
M. Jacques Médecin, secrétaire

d'Etat au tourisme, « toujours
plein d'idées ingénieuses» et qui,
pour la première fois depuis des
années, « a au faire entrer des
devises en France au titre de la
balance du tourisme».
A propos de la participation des

communistes à un éventuel gou-
vernement d’union de la gauche,
le premier ministre a déclaré :

« La situation est très différente
de celle que nous avons connue
en 1944-1945 où ü y avait, en
pleine guerre et au début de la

reconstruction, un gouvernement
d’union nationale présidé par le

général de Gaulle comprenant les

représentants de toutes les for-
mations politiques et de la Résis-
tance. 9

« Mais, a-t-il ajouté, dans une
déclaration solennelle, le 17 no-
vembre 1945, le général de Gaulle
avait dit que jamais le parti

communiste n’accéderait au mi-
nistère de la défense, au minis-
tère de l'intérieur et au ministère
des affaires étrangères. Quand
M, Mitterrand a aujourd'hui l’ef-

fronterie d’évoquer 1944-1945, je
crois que nous pouvons lui ré-
pondre simplement qutil n’est pas

le général de Gaulle. Qura relise

les déclarations du. général de
Gaulle sur les rations pour. ler-

queUes le parti communiste ne
peut occuper ces trois départe-

ments ministériels dans n'importe
quel gouvernement français. Eh
bien, voüà ce que M. Mitterrand

a accepté! »
M. Barre a estimé que si l'op-

position connaît l'échec au di-
xième tour, « fi sera possible de.

lever certaines hypothèques poli-

tiques qui pèsent sur la France
et de parvenir à un élargissement
nécessaire de la majorité ».

Auparavant, le premier minis-
tre s’était rendu a Marseille où
11 avait déclaré devant près de
quatre mille personnes : « Je
sais profondément partisan de
Tattemance, mais je ne suis pas
pour une alternance qui abouti-,

rait à l’accès du parti commu-
niste au gouvernement dans
situation mondiale, européenne

j

française oiL nous nous tr

vous. »
Commentant les résultats

premier tour de scrutin, M. Barre--

a indiqué : a n a suffi que la
espoirs de ces messieurs (de rop*~

r

position) soient déçus pour que-
le lendemain le franc remonter-
sur le marché des changes
à-vis de toutes les monnaies,
semblerait que, quand M. Mtfri
terrand s'approche. le franco
baisse et quand M. Mitterrand
s’éloigne, le franc monte. »

M. Soisson : le P.S. est aujourd'hui

le rentre mou de l'opposition

M. Jean-Fflexre Soisson, secré-
taire général du parti républi-
cain, a déclaré, mercredi 15 mars,
devant la presse : « Avant le

premiertour leparti soctailstenous
proposait la victoire en votant.
Après le premier tour Ü recherche
la victoire en mentant (-.). Tout
au long de cette campagne, le
parti socialiste a entretenu Vam-
biguïté. n s’est aligné sur les
positions les plus démagogiques
du parti, communiste, par exem-
ple. en matière de SMIC. Et,
dans le même temps, ü se pré-
sentait comme le meilleur garant
contre l'aventure qu’impliquait la
venue du P.C. au pouvoir
Le parti socialiste est aujour-
d'hui le ventre mou de roppo-
sition. »

23 a ajouté : « L’opposition est
pms dangereuse que jamais, cor
eue n’a conservé du programme
commun que les promesses fal-
lacieuses en passant sous silence
tout ce qui pouvait inquiéter.
Son seul langage est de nous
dire : «Le programme commun,
» c’est facile, c'est pas cher,
»et ça peut rapporter gros. »
Comme si Ton pouvait jouer
l’économie française au loto I »

Le Parti républicain a fait
savoir, mercredi 15 mars, qu’a en
application des accords de Za
majorité. Ü apporte au deuxième
tour son soutien le plus complet
aux candidats de Za majorité
placés en tête au premier tour».
E a précisé : « Cette règle ne
merait souffrir d'excepftûm. Elle
s'applique donc dans les circons-
criptions suivantes : 5* du Finis-
tère (en faveur de M. Miossec.
RPR.; ; 2* de la Manche (en
faveur de M. Bizet, RPR; ; 4’.

32*, 23* de Paris (en faveur de
MM. Pierre Bas. RPR ; Druon,RPR et de Prêaumant, RFJL).»

ïfems ces cinq dxconscrlpLions,
M&L Le Roy, div. maj ; Aguiton,

UJXF.-P.R. ; Saint-Marc, UJDJP,-.
CDB. ; Estingoy, ULJ.-PR èfi

Garson. UJ3F.-CJ0BL ont déridé
de se maintenir au second tour
(Ze Monde du 18 mars).

Une page
de publicité
Chacun s'accorde à recon-

naître qifü ne faut poe^f

confondre information ef 4
propagande. C’est pourquoi ;

les apparitions des dtaers'

partis politiques à la télévi-

sion sont strictementcompas*
ameutées, entre 20 h. 35 et

21 Tl. 15, et nettement sépa-
rées des journaux télévisés.

Pourtant, mercredi soir,
au journal de ZZ -Tl. i

sur FR 3, les téléspectateurs

ont eu droit, en prime, à use
interview Se plusieurs mi-
nutes de M. Jean-Pierre
Soisson, qui n’était pas venu
pour raconter ses souvenirs

d’enfance mais pour décrire

Zes malheurs qui
,

fondraient
sur le pays si la. gauche/
passait
Cela signifie soif que les/

f

responsables de PS 3, esti-

mant que Vihformatton est

également une question de

choix, s’en tiennent essentiel-

lement au « bon choix », soit

que M. Soisson a été pro-
grammé dans une page de

publicité à la place de la

mère Denis. •

BERNARD CHAPUB.
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clame ou en perdre les dernières
chances.
Or lé véritable problème - pour

la France n'est sans doute pas
de fixer Je taux du SUZC cm
rfiga de la retraite, mais plutôt
de retrouver une grande politique

extérieure et une *j»ynnn satio-

êirangères de Georges Pompidou :

à l'ignorer davantage, M. Jacques
Chirac donnerait raison à ses

détracteur» et perdrait l'occasion

d'apparaître comme l'homme
(Tune grande politique encore pos-
sible.

A gauche, ML François Mitter-
rand, «n dépit de a fermeté a
l’endroit dm communistes a très
probablement perduson paxl pour
avoir, an dernier moment, rends
en cause le f«mçMflTm*m*r

i
t: et le
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PflWBr Voulaient I
On roalt de langue data) que
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ren^«. joeuse tnrfsième force qui a

fWIa M mas,
d,, cradntt Ta précédente BépnbHque

ÏV pi£. à sa perte, après avoir rejeté

JjJ-JSp: rsc-g-^i, d5Bâ? dans Imposition les deux seules
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5Y«T*

1 ïotobs populaires qui existent
* - f®*" * -•* sut.* d«« b» pays, et qui sont le ganl-

“ T?» Ttoaii et le cnminunlsme: QuH
“*•

soit donc entendu une fois pour
L - Prsater toutes qu’on ne peut et qu’on ne

c--- :: i mjj^i pour» gouverner efficacement
^rrrr.r-iA jT«fc centre oes deux forces â. la fols,

sauf i avotr eet entêtement des
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r:î5aa&£ faSflas -qui est un goût secret
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• ; = pour le sufclda politique.

û".“* H «st évident en effet, que le

Z-;,./ Ÿ/sam apdifanî^ .même rétréci aux
!•/.: appsrenoes tTtm parti provlsol-
1-'..*,; rament asstmllé à la droite, de-
jf; meure dans ce pays une force
i; dtt&dtement réductible, un .cou-
r'Vr*
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’ xâht populaire et national rat»

rî jarSs parefl. Ce courant, nn peu légè-% jasant Identifié au bonapartisme,

M u , est, en fait, celui sans lequel

* Mlffeiw aucun’pouvoir central ne se serait

f
iniwtomt tm ’Ptsucq contre - les

r î-ÿ-~: iGs-t féodalités de tous ordres, et dont
è* le bonapartisme n’a été au seul

J
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""‘’’r.*î»! TOut dépend donc de ce que
Jacques Chirac saura faire de ce

.V courant, quTl a su maintenir et •

V “ ’-'-S qol ecsst le porta Accusé succes-
’

‘«“V.'-/. (drainent d’avoir trahi un mon-,
«ment qu’il a en réalité sauvé,

Les «deux problèmes qui détra-
quent notre économie et rendent
vains les plans d'austérité comme
les plans de relance Appellent
l'approvisionnement énergétique
et- k dérèglement organisé du
système monétaire International.
Parce qu'il avait compris ce
qu’était vraiment le « mondia-
lisme 9 aujourd’hui, k général
de GanlIe avait Ml sa poli-
tique intérieure autour de sa
politique extérieure. Depuis 1974,

on fait Flmcse et on eu volt
l’efffet.

SI M. Jacques Chirac, qui a la

et probablement attachés. De son
côté, k président de la Républi-
que a «wwwttu aæ erreur assez
semblable en se laissant entraîner
par des nostalgiques de Vichy t

j

du ootantaUsme à rompre, peu k
peu. avec ce qui s’est appelé pen-
dant quinze la «politique de
la France». Mais lui qui aime
tant k changement peut encore
so changer sot-même; et dans la
fonction quH occupe il n'est
d'honneur k sauver que celui du
pays.
Rien ne doit être à cet égard

impossible au président, qui, dans
discrétion de se dire le disciple son allocution de samedi dernier,

j

et non l'héritier . du général dénonçait lui-même ce danger de I

de Gaulle, veut retrouver &x pra-
tique et sa pensée, c’est sur ce

suprématie «n^manria à quoi les

.

Utopies jgqropfow*»*'* w'nwt m|j
terrain-là qu'Q'doit d’emblée, à de nous exposer depuis quatre ans.
présent, se situer : de toute
façon, c’est le mninn encombré, et
nul rfose en entretenir les Fran-

II lui reste donc, après avoir
découvert que la politiqne d’Aris-

tide Briand ne moialt à rien, à
çais qu’on prend apparemment de gouverner avec ce qu’on i

de M, Mitferr^,

pour des débiles. il lui faut
lui-même devenir tout à cré-
dible à cet égard, découvrir que
le gaullisme ne se ramène pas
à une lancinante du
collectivisme, accomplir sa propre
ouverture et s’élever au-dessus de :

limage qu’on a répandue de lui.
j

appelle k pays réel sans craindre
de lui rendre, avec ceux qui peu-
vent la concevoir et la soutenir,

une grande ambition nationale.

P. DE SAINT-ROBERT.

M. Auguste
Pour y parvenir, M. Jacques taire général de la Confédération

Chirac a peu de chniT, ce qui des syndicats libres, estime
s’est appelé k ganlügma de gau-
che n'exlste pi™, en revan-
che ce que représente encore

que, senvotant contre le collecti-
visme dès le I*r tour, Za majorité
des Français se sont reconnus dans
la prise de position de la C£Jk >.
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r 1^ tej

r: rz-rnrzjçg. contre hd-méme, accusé non
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1 mrrinn abuatvezsent de fascisme
:Z!E- par des gens qul confOrident k -

:rv • .-sriiSû’. tempérament avee la tyrannie, au

moralement € XÆ bataille n'est pas gagnée,
Michel Jbbert, bien. quH se soit a-t-Q ’ ajouté, r** risques sont
flectoratement fourvoyé, peut fmrfrr* grands de perdre ro* Zfber-
apporter au maire de Paris la tés. Au deuxième tour, c’est avec
dimension qui lui manque ou encore plus de force que le refus
qu’on récuse en IuL H ne me du coUectioisme doit se manifes-
semhte pas possible que- k7* »

hommes qui me semblent à ce m Le parti socialiste démo-
paint faits pour se compléter craie, dont k secrétaire général

continuent de se regarder en rat VL Bric Hhxtermann, a dé-

chiras de faSence ; anJourd’huL à*6 * ne
^
donner aucune «gti-

per&ozme n’y ocanpraadrait plus
rien, lu souvenir deiueure vif du vatĵ pour'le PSD. étant considé

~

ton Ct de l’action trop brève dn rfj comme suffisamment adultes

fi.: cris*:?:
dernier ministre affaires 1 pour décider eux-mêmes. »

Caer. » Rien r.’est encore joué ô

Caen (Calvatos). Dans les perm&-

nsnses de Mil Jean-Marie Gireuli.

sénateur (P.R.J, maire de la ville, et

de Lea!s ttanndeau, député sortant

(P.S.J. chaque militant le «ait.

Déjà en 1973 le score avait été

serré. Ü Mexaadesu ne rêvai? em-
porté que de 525 voix sur le député
çaun-sîB coïtant U. Buot - Cefre fols,

ijrfjçae le dirigeant socialiste, on va
gagner crac on écart plus grand.
Cmyex*r.oï, co n'est pas une con-
fiance de commande. » SI ML Mexan-
deaa (30,99 Vs de voix au premier
îaur) y croît dur comme 1er, U. Gl-

rauît (44A8
a
<:) avoue en revanche

qu’12 ici sursit fallu 4C B
/o des suî-

frésee exprimés pour être assuré du
succès au second tour. - Mais }b ma
dorme de bonnes chances, confie»

M!, .
serein et décontracté. Vous

aurez, scof. Je ne Joue pas ma vie

politique. Un mandai de député, c'est

chatoté. » Candidat unique de la

mjorïé dans la 1" circonscription

du Calvados, cet avocat, réélu faeî-

’merrî maire de Cam en 1977, a
hésité longtemps avant de se pré-

senter aux élections législatives.

Finalement M. Michel d’Ornano, can-

didat dans ia 3* circonscription

(Lisieux - Por.tt.’Evéque) et le « risque

de basculement politique de la

France • l’ont décidé «S/ dimanche
soir la majorité remporte, dit-H,

faiira! rempli ma mission. Mon pro-

blème personnel Importe peu. -

Défaitiste ? tien.

M. Girault affecte de prendra tout

cela avec distance. Pourtant, sa cam-
pagne a été animée : soixante com-
munes visitées, deux mille électeurs

rencontrés et un thème principal : la

réforme du système éducatif pro-

posé par son concurrent, IL Mexan-
deau. Quinze mille lettres dénonçant

l’« endoctrinement, la politisation et

le nlveHement par le bas de l'école -

ont été envoyées aux parents d’élè-

ves. Ua beau cheval de bataille en-

fourché également par l’APEL (Asso-

ciation des parents d’élèves de
récole fibre) du département, qui a
demandé la - disparition de la scène
politique de If. Mexandeau ». M. Guy
Guermeur, député RPR du Finistère

et auteur du projet de loi sur l’ensei-

gnement privé, accompagné de
Mme Alice Saunler-Selté, ministre des
universités, sont venus à Caen à
roccasion d'un débat organisé par

rAssoctettoo pour la démocratie. L'of-

fensive été parachevée par la

venue du premier ministre. -

De notre envoyé spécial

M. Mexandeau a dû contra-ettaqvwr.

Sa campagne avait commencé eu
lendemain des élections municipales.

Lors de ce précédent scrutin, on
ne l'avait pratiquement pas vu. Il fut

battu. Depuis. 1! est présent partout,

à chaque cérémonie, à chaque mani-
festation, aux portes des apparte-

ments, défendant son projet d'éduca-
tion. Son rival, explique-t-il. a publié
- des citations tronquées, des contre-
vérités -.

Pour l’emporter, il c besoin du
report des voix du parti commu-
niste (!2£7 Vt) et des écologistes

(5/7 %). Or les rapports ont été
particulièrement tendus entre les
fédérations départementales du P.C.

et du P.S. Bien que M. Joé Metzger,

candidat du P.C., affirme qu'il n'y a
plus de problèmes depuis l'accord
national du 13 mars, il avoue néan-
moins que le» communistes vont sa
battre pour » le candidat de rtmion -
et non pour M. Mexandeau. Il n*y a
pourtant pas si longtemps que
M. Matzger, venu il y a trois efc et

demi de Paris pour prendre la suc-
cession de M. Jean Goueslard, disait

qu'il y aurait deux députés commu-
nistes dans le Calvados : à Pont-
rEvêque et à Caen. II n'hésitait pas
è ce demander ri l'argent du PR ne
venait pas du patronat ou « des lar-

gesses de tinternationale socialiste

de 14. Helmut Schmidt ». Aiors Félee-

terat communiste, qui a ragressé de
2.15 points dans a circonscription

se mobifisera-i-ii dimanche pro-

chain 7

Resta aussi à savoir ca que vont

faire ies 5706 écologistes qui, sans
doute, feront pencher te balance d’un

côté ou de l'autre. U candidate des
écologistes 1988. MmeJosette Bénard,

en dépit des solllcltetiona, a décidé,
comme il avait été prévu au niveau
national avant le premier tour, ce ne
donner aucune consigne de vote. La
présidente du CREPAM (Comité régio-

nal d’étude pour la protection et

'aménagement de la nature) et

ancienne m 1 1 it a n te syndicaliste,

Mme Bénard, a simplement remis S
MM. Mexandeau et Girault un ques-
tionnaire afin que eea électeurs

sachent à quoi s’en tenir. Ble se
refusa è choisir entre des partis

« qui n’ont pas encore Intégré la

réflexion écologique dans leur

schéma ».

Qui l’emportera? - Vous caves,

conclut, optimiste, M. Mexandeau,
faisant allusion au cumul des man-
dats de son concurrent, les Nor-
mands ne mettent pas leurs œufs
dans la même panier. • Les Normands
devront répondre dimanche... sans
ambiguité.

MICHEL BOLE-RICHARD.

QUATRE CENT NEUF DUELS

MAJORITÉ-OPPOSITION

M. René Couvelnhes, ancien
dépoté DDR. de la l,a circons-
cription de l'Hérault, a décidé
mercredi 15 mais de se retirer

et laisse en tête k tête dans cette
circonscription M. Georges Prê-
che, député socialiste sortant,
maire de Montpellier, et M. Fran-
çois Delmas, ancien maire.

De ce fait, le nombre des duels
majorité-opposition passe de 408
lie Monde du 16 mars) à 409.

Il n’y a plus qu’une seule
s triangulaire a à envisager pour
le 19 nais, oelle qui opposera
dans la 5* circonscription du
Finistère (Landivisiau) MM. Mlos-
sec (RRR-). Le Roy (maj.l, et
Caban (PR). Le député sortant,
M. Yves Michel (RRR-), ne se
représentait pas.

Four les 423 circonscriptions qui

restent a pourvoir (418 en métro-
pole et 5 outre-mer), on dénom-
bre 31014454 inscrits (30819175
pour la métropole et 195 279 pour
l’outre-mer).

Deux erreurs se sont glissées

dans les listes de candidats que
nous avons publiées dans notre
numéro daté du 16 rearg

Dans la 4* circonscription de
l’Hérault (Bëdvieux). M. Balxnl-
gère, député communiste sortant,
aura en face de lui M. Roques,
CDR
La 5" circonscription des Yve-

llnes (Versames-Nord) se dispu-
tera entre MBS. Pinte (RPR.) et
Cugnen (PD.), te dépoté sortant,M Pestreman (PRJ, ayant été
distancé au premier tour.
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quelle école pour nos enfants?
Ecole publique ? Ecole libre ? Vous avez le choix. Vraiment

Car Pécble libre est accessible à tous les enfants, comme
I*école publique. Quels que soient les moyens de leurs parents,

grâce au régime des contrats en 'Vigueur depuis 20 ans.

Les écoles libres sous contrat offrent auxfamilfesun enseignement

de qüàKüéj-dané le. respect et ^épanouissement de leurs

convictions morales etde leur croyance.

La Liberté de renseignement, c’est ça. Pouvoir choisir récole •.

de nos enfentesans contrainte. En écerçant notre responsabilité

de parenté.

: ViiVvT .

m
üsi&isSLi

mi

école libre : libre choix

Si Tonvous dit : “Plusieurs écoles, ça ne sert à rien.

Tous les enfants doivent aller à ia même école", réfléchissez

bien. La Liberté existe quand on a le choix. Plus de choix,

adieu la Ubeité.

Supprimez les écoles libres sous contrat : il ne resterait que
quelques écoles privées réservées aux plus riches. Les autres

n'auraient plus à choisir. Voilà pourquoi nous pensons que
défendre l'école libre, c’est garantir notre libre choix.Donc la Liberté

etpourdemain cellede nos enfants.

En ce domaine, les parents ont leur mot à dire. ^
Cette «nonce ^information est financés

par une souscription volantaira dos

ASSOCIATIONSDESPARENTSD'ÉLÈVES
• DESÉCOLES LIBRES

APEL - 15, RueAuber 75009PARIS
DEFENDEZ L’ECOLE LIBRE

*
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POLITIQUE la préparation du second

MALGRÉ UN REFLUX NATIONAL

Les voix écologistes peuvent être décisives dans une douzaine de circonscriptions

- Le Collectif Ecologie 78 ne donnera pas
de consigne de vote pour le second tour. » C'est

ce qu'ont réaffirmé les animateurs du mouve-
ment au cours d’une conférence de presse à
Paris, mercredi 15 mars. Os ont souligné que
c’était la première fois dans l'histoire politique

française qu'un mouvement pouvant faire la

décision h.oik use quinzaine de circonscriptions

laissait ses électeurs libres de leur choix ».

Cependant, on sait que le Front autogestion-

naire. dont nombre de candidats portaient l'éti-

quette « écologie ». appelle à voter pour la

gauche. A Paris, les candidats de Paris-Ecologie

font de même le onzième arrondissement.
Ecologie 78 a noté 1* « issue malheureuse » des

candidatures du Front antogestionnaire, qui

était son principal rivaL « L'écologie est indé-

pendante des partis et ne peut être une force

supplétive d'une quelconque formation poli-

tique traditionnelle. -

Les porte-parole du Collectif se sont déclarés

satisfaits dans l’ensemble, soulignant que les

612 000 voix qu'ils ont obtenues sont à comparer
aux 337000 voix que M. René Dumont avait
glanées sur l'ensemble dn territoire en 1974.

« Avec une augmentation de 81 % en quatre ans,
nous serions malvenus de nous plaindre, a dit

le professeur Philippe Lebrotan. Notre action
sur le terrain, particuliérement dans le
nucléaire, s’en trouve confortée. »

«Energie et croissance, production et
consommation, pouvoir et libertés, pWTngp ^
tiers-monde, ces grands thèmes essentiels nW
pas été traités au cours de la campagne, a dithl René Dumont. Nous sommes les’ serais à voir
loin, notre combat continue—»

Depuis le début de l'an-
née. tous les sondages accor-
daient aux écologistes entre 2 et

4 To des Intentions de rote. 71s

n’ont obtenu que 2.14 *7 : le mini-
mum. Dans la plupart des cir-

conscriptions (une quarantaine)
où l'on peut établir une compa-
raison entre les résultats obtenus
aux élections municipales de
mars 1977 et les scores des légis-
latives. ils ont perdu du terrain.
Le tassement est particulièrement
visible à Paris, où les candidats
d 'Ecologie 78 n'ont retrouvé que
52000 électeurs sur les 86300 que
leurs listes avaient séduits il y a
un an. Ils passent de 10,13 G à
4.90 T, des suffrages exprimés. En
région parisienne comme à Lyon.
Marseille ou Nice, l'érosion est du
même ordre. Après le flux de la
* marée verte », voici le Jusant.

Tl est vrai que cette fois les

circonstances étaient différentes.
L'a espace politique était puis-
samment occupé. D'abord par les

partis traditionnels, qui en ajou-
tant tous un chapitre c écologie»
à leur programme et en drama-
tisant la campagne, ont sans
doute ramené au bercail quel-
ques électeurs transfuges.
Qu’on songe, par exemple, aux

ultimes interventions de M. Gis-
card d’Estaing. qui, quelques
semaines auparavant, avait op-
portunément exposé, dans une
longue Interview au Monde, sa
politique écologiste.
Les ci-devant électeurs écolo-

gistes peuvent avoir été tentés
encore par de nombreuses forma-
tions c marginales s allant de
l’extrême droite à l'extrême gau-
che en passant par le mouvement
Choisir. Ils ont par exemple, été
directement sollicités par le P.S.U..
qui avait pris dans plusieurs
circonscriptions la dénomination
de Front autogesüonnalre, et qui,

à Paris, a systématiquement
doublé les représentants d'Ecole -

gie 78 par des candidats portant
eux aussi le label « écologie

Or. d'une part il s’agissait de
bien dessiner une majorité, et
cela dès le premier tour, et, d'an-
tre part, les thèmes de la cam-
pagne des « verts o ont été à peu
près les mêmes qu’il y a un an.
Les médias n’ont donc pas c mar-
ché » et les écologistes peu-
vent se plaindre à juste titre

d'avoir été oubliés. Ils pourraient
constater aussi qu’au cours des
sept minutes de télévision qui
leur étaient accordées, ils n'ont
guère avancé de propositions nou-
velle.

Dans ces conditions, on peut
s'étonner que le reflux n’ait pas
été (pus marqué. En fait, les éco-
logistes n'ont pas été balayés, il

s'en faut de beaucoup. Présents
dans environ deux cents circons-
criptions métropolitaines sur qua-
tre cent soixante-quatorze, ils ont
tout de même récolté 612 000 voix,
plus que le Mouvement des radi-
caux de gauche, par exemple. On
mesure le chemin parcouru depuis
les 337 000 voix obtenues par René
Dumont sur l'ensemble du terri-

toire. en mai 1974, à l’occasion du
scrutin présidentiel

Pour situer en perspective révo-
lution électorale du mouvement
des écologistes, on dispose au
moins d'une circonscription-test :

celle du 5a arrondissement de
Paris, où. à quatre reprises, les

électeurs ont pu voter écologiste.

Mal 1974. 3.49 «J votent «vert» ;

novembre 1976 (Sections legisla-

tives partielles). 6,57 *7 : mars
1977. 13.8 T* î mars 1978. 9.83 %
Cette fois, les suffrages « verts »

atteignent 2 à 4 ü partout où
des écologistes se présentaient
pour la première fois. Us attei-

gnent et dépassent 5 Ta dans les

secteurs où ils avaient déjà eu
l'occasion de se faire connaître,
comme en région parisienne
t Hauts-de-Seine. 5.80 Ta : Yre-
lines. 590 73 : Val-d'Oise. 6.15 Ta),

en Alsace, aux environs de Lyon
à Toulouse, à Grenoble, dans le

Nord, en Savoie. Aux alentours

des centrales nucléaires du Pelle

-

rin (Loire-Atlantique), de Cruas-
Maysse (Ardèche), de Flaman-
viUe (Manche), ils atteignent
6. 7. 8 et même 12 Ta.

candidats), les législatives par-
tielles de novembre 1975 (deux
candidats), les municipales 1977
(mille cinq cents dyne
cent trente circonscriptions : cent
élus municipaux et une demi-
douzaine de maires) gnfin les

législatives (deux cent vingt can-
didats danc soixante-dix dépar-
tements). L’éco-politique a déjà
cinq ans d'âge et elle semble faire
tache d'huile.

Us élections européennes

Le mouvement écologiste fran-
çais est le premier (et pratique-
ment le seul au monde honnis
deux tentatives en Grande-Bre-
tagne et en Belgique) qui a osé
descendre dans l'arène politique.

Si on assiste aujourd’hui à son
tassement, on constate aussi qu'il

s'étend et s’installe. Rappelons
que les candidatures «pionnières»
datent des élections législatives

de 1973 (dans l’Ain et le Haut-
Rhin). Pois il y eut René Dumont,
les cantonales d'avril 1976 (vingt

Son Irruption perturbe de plus
en plus le jeu électoral tradition-
nel Ainsi un écologiste a osé se
présenter à Dijon et, en captant
3 400 voix, a fait manquer à
M. Robert Poujade, créateur du
ministère de l'environnement, son
élection an premier tour. La
même mésaventure est arrivée au
candidat RP.R. de Paimbœnf
(Loire-Atlantique) et à M. Jean
Royer à Tours. Au second tour
cet électorat peut faire la déci-
sion dans une douzaine de cir-
conscriptions au moins : à Paris
dans le 9e et le 16* secteur, à
Nantes, à Cherbourg, au Havre, à
Rouen, à Abbeville, à Montpellier,
à Rive-de-Gier (Loire), à Meaux
comme à Maisons-Laffitte iYvé-
lines).

Pour qui les candidate écolo

-

LA NOUVELLE

ACTION FRANÇAISE

PRÉCONISE L'ABSTENTION

D'un département à Poutre

Comme les autres?

L’électorat « vert » de mars
i

1977 attiré par le côté c apoiiti-
j

que ». et par l'aspect « dur et

tendre » du mouvement écolo-
giste, a. cette fois, été déçu par
les divisions pour ne pas dire
les « magouilles » dont il a été
le témoin. Devant le jeu électo-
ral les écologistes ont para sou-
dain « comme les autres ». En
outre, ils n’ont pas dissipé une
ambiguïté importante. Ils se pré-
sentent, disaient-ils, non pour
conquérir des sièges mais pour
faire connaître leurs idées.

La Nouvelle Action française
CNAF, monarchiste), a Indiqué,
dans une déclaration publiée
mercredi 15 mars, qu’elle recom-
mande l’abstention ou le vote
blanc pour le second tour.
M. Bertrand Renourin, membre

du comité directeur, ancien can-
didat à l'élection présidentielle
de 1974. a précisé : «Pour le

second tour, la Nouvelle Action
française conseille à ses militants
et sympathisants l’abstention ou
le voie blanc (_.) Une seule excep-
tion à ce principe concerne la

I** circonscription de la Meurthe-
et-Moselle où Mme Régine Denis-
Judicis. candidate de la NAF,
appelle ses deux cent soixante-
dix-neuf électeurs à apporter
leurs suffrages au candidat socia-
liste, M. Tandon, afin d’empêcher
la réélection de M. Jean-Jacques
Sercan-Schreiber qui symbolise la
dictature de l’argent, lu soumis-
sion aux Etats-Unis et la pire
des féodalités politiciennes.»

aisne — M. François-Xavier
Aubry, secrétaire général de la
fédération de l’Aisne du Mouve-
ment des radicaux de gauche,
précise que. contrairement à ce
qui a été annoncé. le président de
la fédération de l’Aisne, M. Jean
Chaholssler. en appelant à voter
pour le candidat de la majorité
{le Monde du 16 mars), n'a pas
suivi le vote, à l'unanimité moins
une voix, du bureau départemen-
tal En conséquence, le bureau de
la fédération de l'Aisne considère
qne le président, démissionnaire
au moment de sa prise de position,

est en rupture de parti.

CORREZE — M Jean Char-
bonnel ancien ministre, maire de
Brive, qui est arrivé en quatrième
position derrière les candidats du
RJ*JR-, du P.C. et du P.S, à
l'issue du premier tour dons la

OISE — M. Philippe Marini
(R-P-R-), arrivé en quatrième
position dans la 3" circonscription
(Clermont, Crépy). où s'opposent
au second tour MM. Maillet (P.C.)
et Jacques Hersant' (UJ5JF.-
CDA). déclare que. c fidèle aux
engagements pris, et en particu-
lier au pacte majoritaire », il

souhaite que les électeurs qui lui

ont accordé leurs suffrages
« reportent massivement leur
confiance sur le candidat le mieux
placé de la majorité ». en l'occur-
rence M. J. Hersant. Au soir même
du premier tour, M. Marini avait
laissé le « libre choix » à ses élec-
teurs. après avoir vivement cri-

tiqué le style de la campagne
menée par M. Jacques Hersant.

gistes se désisteront-ils ? <rA"ous
ne sommes pas propriétaires de
nos suffrages, répète René Du-
mont. Les citoyens sont assez
grands pour se déterminer eux-
mèmes. » Mais nui r.'Ignore que
ses sympathies, comme celles de
bon nombre de ses flmfa «pen-
chent à gauche». .

Restent les électeurs. Selon
M. Jean-Luc Parodi, professeur à
la fondation des sciences poli-
tiques. à Paris, qui doit faire une
communication sur ce sujet lois
d'un prochain colloque au Conseil
de rEurope. l'écologie retrouve
de grands thèmes, qui appartien-
nent tantôt à la droite (comme la
défense de la nature, la préserva-
tion du patrimoine), tantôt à la
gauche (comme l'autogestion),
tantôt aux deux (comme l'hosti-
lité aux partis). On y trouve en-
core des relents de poujadisme
(la défense du « petit ») et même
des traces de radicalisme (le
citoyen contre le pouvoir). H n’est
donc pas surprenant que son
électorat soit extrêmement compo-
site.

Le Parti républicain pense qu'il
peut en récupérer au moins une
fraction. Quelques heures après
les premiers résultats du scrutin
du 12 mars, M. Olivier Stim se
félicitait de l'existence du cou-
rant écologiste et se disait prêt
à accueillir ses propositions. H a
suffi que M. Maurice Duverger
décoche quelques lazzis aux éco-
logistes pour que M. Michel
d'Ornano vole à leur secours.
De l’autre bord, il est probable

que les candidats socialistes béné-
ficieront. d'une part, des voix
« vertes », mais cela est beaucoup
moins assuré si « le mieux placé »
est un communiste. L'allergie des

ne le pense pas. tout au mates,
sur le terrain électoral national
ai revanche, « les idées feront
sûrement leur chemin. diHL Et
si les écologistes parviennent à
présenter une liste unique vom-
ies élections européennes et dû*
atteignent 5 Ta des voix,- Us
pourraient avoir quelques repré-
sentants au Parlement deStrat-
bcmrg s.

Pour l’heure. les gens d’Ecofo-
*“*** lan-

çonectif doit théoriquement dis-
paraître au lendemain dn 29 m™,
Et pendant ta nuit du 12
alors que tous les leaders fendH
tsonneîs se répandaient en com-
mentaires triomphalistes, -aa.
dans la cave de leur P.C. oarisïetL
dansaienL.

MARC AMBROISE-RENDU.

UN APPEL

DE M CLAUDE BOURDET

écologistes aux conceptions « cen-
tralistes» et «productivïstes»' du
P.C. est fondamentale.
Après l’aventure des législatives,

l’écologie politique a-t-elle encore
un avenir ? M Jean-Luc Parodi

M. Claude Bonrdet, rgmu^f
P-S.U. soutenu par le PXL, à
Villeurbanne (qui s’est désisté en
faveur de M. Charles Hw-pn

.

arrivé dimanche en tète de la
gauche dans cette circonscription
du Rhône), a dénoncé, au nom
du Front autogestionnaire qu’il
représentait, «2a position Fonce-
Pilate» des écologistes- n a tancé.
le lâ mars, à Lyon, «un appü
en femme de question » aux
a organisations, militants et Sec-
teurs écologistes » : « Qui. a no-
tamment déclaré M. Boord et, a
mis en route le programme
Sectrojuicliatre? Qui a dirigé la
CJZE. à MatinUe et porte la no-
ponsabüitë de là mort de 72nZ
Micludon ? (—) » « Les écologistes,
a-t-il conclu, ne doivent pas
prendre la responsabilité du
maintien au gouvernement » des
auteurs de cette politique.

Quelle qne soit l’issue des élections

2* circonscription (Brive), de-
mande à ses électeurs de « choisirmande à ses électeurs de « choisir
en conscience la voie qui leur
paraîtra la plus propre à dévelop-
per le progrès social, à lutter

contre les injustices, à restaurer
Vindépendnmce nationale».

PARIS. — M. Gilbert Gantier
(PJt). député sortan t de ia
21* circonscription (XVI* arron-
dissement). a publié, jeudi 16 mars,
le télégramme que lui a adressé
le premier ministre, et dans ;

lequel M. Barre écrit notamment :

« Le suffrage universel vous a
désigné pour représenter la majo-
rité au second tour de scrutin. (- J

Que tous se rassemblent pour élire

en vous un député déterminé à
soutenir l’action du président de
la République dans son œuvre
de rénovation et de progrès. »

Les évêques dégageront

«de nouveaux éléments de réflexion»

annonce Mgr Roger Etchegarar
Devant le Conseil permanent

de l’épiscopat français, réuni à
Paris les 13. 14 et 15 mars,
Mgr Roger Btchegaray, arche-
vêque de Marseille et président
de la conférence épiscopale, a
évoqué « l’événement politique qui
touche en ce moment la France
jusque dans ses racines les plus
profonde

s

».

marqué que le dialogue Judéo-
chrétien était entré dans une
dynamique de c guérison » et de
« réconciliation ». n a regretté
qu'une confusion se produise
parfois entre les enjeux religieux
de ce dialogue et des revend^
cations politiques relatives à la

terre dTsraëL — H. F.

VAL-DE-MARNE — M. Geor-
ges Marchais (P.C.) est candidat
unique dans la 1” circonscription.
Le tribunal administratif de Paris
a déclaré, mercredi 15 mars, irre-
cevable la candidature de son
adversaire de la majorité, qui
n’avait pas obtenu H5 Ta des
voix d'électeurs inscrits an pre-
mier tour. M. Jean Benoist a
qu’il déférerait au Conseil consti-
tutionnel « dès l’élection de
M. Marchais, une décision qui
remet en cause les principes du
droit public, fondé sur le droit
à la contreverse ».

u?*r
LES RÉSULTATS

DANS LA 3e CIRCONSCRIPTION

DE L'ORNE

soc/d'

Les résultats définitifs du pre-
mier tour de scrutin dans la
3* circonscription de l’Orne (Ar-
gentan. Fiers) sont les suivants- :

Ins, 73962: suff. expr., 61 933.
MM. EL Bassot, cons. gén_, m. de

Tinchebray. UJXF.-PJL, 18 506 ;

F. Noal d. m. de Tessé-la-
Madeleine, RJ\R_ 17 541 ; P. Pa-
ris, cons. gén^ PE, 13 766 : R.
Jouadé, P.C, 7 122 ; J.-L. Pithois,
CE. 78, 3 329 ; Mme A. Fonfrede.
L.O, 1 169 : MM. A. Gasson,
O.C.T, 627; H_ Eyraud, PFN,
523 : J. Lannoy, FN., 350. BAL-
LOTTAGE.

Demandez-le chez
votre marchand de journaux

Devancé par M. Hubert Bassot
CCD-F. - P-Rj. qui a obtenu
29,88 % des suffrages, M. Pierre
Noal. député sortant (RJ*JL), qui
en a recueilli 28,32 Te, s'est retiré
devant son concurrent, miie
n'appelle pas ses électeurs à voter
pour lui a Jamais je ne me désis-
terai pour M. Bassot, a déclaré
M. NoaL Personne ne me le fera •

faire. St je le faisais, je trahirais
tous mes camarades de combat.»
M. Pierre Paris (PH.), arrivé

en tête des candidats de gauche,
peut compter sur un total de
22 684 voix <36,62 %). L’apport des
suffrages écologistes (3,78%) ne
lui suffirait pas pour menacer
M. Bassot. Les électeurs de
M. Noal feront donc, la riérjgion
au second tour.

Relevant un reproche fait ça
ou là par des catholiques conser-
vateurs, le prélat a tenu à pré-
ciser: a Les évêques n'ont été ni
silencieux ni taciturnes ; tout au
long de ces derniers mois, ils ont
pu édairer les fidèles sur tous
les grands sujets où des valeurs
humaines et chrétiennes sont à
défendre. Mais je pense qu’à la
suite des. élections, quelle qu’en
soit l’issue, nous aurons à déga-
ger de nouveaux éléments de
réflexion qui puissent aider tous
les citoyens à assumer ensemble
la communauté de destin de notre
pays partagé, déchiré par tant
de divisions.» Mgr Etchegaxay a
ajouté qdetme grande tâche, cou-
rageuse et mobilisatrice de toutes
ses énergies spirituelles, attend
l’Bglisè en France».

A ce sujet, le président de la
conférence épiscopale a souligné
le grave devoir d’éclairer et d’édu-
quer la conscience morale : c Au-
delà de toute réforme de struc-
tures sociales, comment peut-on
espérer un redressement pour
une société plus juste et plus fra-
ternelle. si la conscience de
l’homme laissée à la dérive sub-
jective n’a. plus de points • de
repère extérieurs, des critères de
discernement assez clairs ? Pas
pim qu’on ne saurait se résigner
à la cassure monde qui existe trop
souvent dans la vie privée, priva-
tisée jusque dans sa conscience,
pas davantage on ne saurait con-
sentir, dans la vie publique, à ce
que se creuse le fossé entre le
moral et le légal. Loin de subir
les contraintes d’une cité séculière
où Dieu serait de plus en plus
absent, les chrétiens doivent s'in-
génier à l’inspirer sans cessé de
toute la force de VEvangile. »

• Un cycle de conférmces-
débals sur la politique économi-
que est organisé du 27 avril su
27 juin par le service formation
continue de l'Institut d’Eudes
politiques de Paris.

Destiné aux cadres supérieurs
et aux dirigeants, ce cycle com-
prend dix séances hebdomadaires
(les mardis de 16 h. à 19 hj
consacrées à la croissance, an
prix, à la fiscalité, aux problè-
mes monétaires, aux politiques
industrielles et énergétiques, etc.

Les conférences faites par les

principaux professeurs de l’écono-
mie de l’Institut sont suivies de
débats avec les participants. -

Coût du cycle : 2000 francs.

M. Forestlé. Formation continue.
Institut d'études politiques de .

Pa-
ris. 27. rue Salnt-GdUauma .

75341
Paris Cedex 07. TèL : 26O-3S-0O.
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Dialogue judéo-chrétien

Le prélat a terminé par ces
mots : « Rendre une conscience
aux hommes d’aujourd’hui, une
conscience évangélique, telle est
la tâche -urgente de notre Eglise,
en tous ses membres, et particu-
lièrement la tâche des prêtres. »

D’autre part, Mgr Elchlnger»
évêque de Strasbourg, président
du comité épiscopal pour les
relations avec le Judaïsme, a re-

Psycholosues, médecins, emsal-
gnknta, travailleurs sociaux.
JcLnésItbéiapentes. -

Séminaires par spécialistes de
réputation mondiale :

Blo-énergie/plsclne : P. BIN-
DKIM. QestalG ; 3. RLLVERMAN
(Président d'Bsaien instituts.

ÜBJL). „
MédeduaHumaniste il- HERON.

SOIREE D'INFORMATION
GRATUITE. -

JEUDI 23 MARS A » H 39.

C-D-P.EU 38, rue de Turéanft.

PARIS (3e). Tel; : 277-43-31-
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POLITIQUE

Une sociologie des candidats des grandes formations
ta camiidats ? par GILLES FABRE-ROSANE et ALAIN GUÈDE £*)

Que font-ils? A quelle? cou-
cbes sociales appartiennent-
ils? L’étude sociologique que PA ne présente pas beaucoup plus avoir esfîmé que la meilleure tac-

noos avons menée sur la de candidates que la C.D.S. (O %) tique était de travailler dans te
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quasi-totalité 11719) des can-
didats investis pour le pre-
mier tour, le 22 mars, par les

sept principaux partis en lice

(KPJL PJL, CD5„ radicaux,
MH.GL PA et P.C.) permet
de mieux en cerner les
contours.

Femmes :

la portion congrue

C'est an particulier le cas pour
la proportion de femmes que les

partis ont lancées dans la bataille.

EDe est très faible : &34 %, Et
avec des différences sensibles d'une
formation à l'autre.. La palme revient,

et de loin, au parti communiste,
dam 112 Va des candidats sont des
lamines. Soit soixante-deux candi-
dates, parmi lesquelles 3 % seule-
ment de ménagères. A l'autre extré-

mité, le ARA, avec 2.7 % seule-
ment de candidates.

Mais le APA n'est pas le seul

à hésiter à donner leur chance à des
femmes. Surtout si l’enjeu est im-
portant La parti socialiste, qui ar-

rive en seconde position derrière

le P.CX, n'a accepté d'attribuer que
5,1 V* de ses Investitures A des
femmes, ce qui est loin de ce qui
avait été envisagé A plusieurs repri-

ses. La parti républicain présente,
pour sa part S Va de femmes. Cela
traduit, une fois de plue, Ibs diffi-

cultés du « parti do président A
concrétiser les souhaits exprimés
par le chef de l’Etat D'autant qu'il

y a quelques semaines seulement,
la représentation des femmes dans
lé gouvernement a été sensiblement
accrue A son Initiative. De fait, le

et les; radicaux valolsiens {4.34 V»)

qui accordent souvent mains d’écho

que lui
.
aux thèmes féministes. En-

fin. le M.R.G., avec 35 % de candi-

dates, semble, en ca domains du
moins, f'béritlar d'une certaine tra-

dition radicale qui résolvait la poli-

tique aux hommes.

La prise en considération de l'Age

modlfie-t-eîte cette image tradition-

nelle 7 Ce critère permet d'établir

.
entre les candidats un clivage de
fait tré3 net qui s'articule autour de
45 ans. D'un câté. les partis «Jeu-
nes» qui, A l'exception des radicaux

valoisiens (moyenne d'ége : 43 ans),

sont les formations de gauche : le

PA avec, en moyenne, 43 ans e:

5 mois, te P.C. avec 44 ans et te

M.AG. avec 45 ans et 3 mois. -De
l'autre, les formations de la majo-

rité : te CD.S. avec 46 ans et

8 mois, te P.A avec 47 ans et te

AP.A avec 48 ans.

Pour les partis de gauche, ces
chiffres ne surprennent guère. Ils

traduisent un etfort de renouvelle-

ment des candidatures. Le P.C. l'a

réussi en prenant souvent 1e risque

de ne pes présenter un certain

nombre de sortants. Même s’il s'agis-

sait de personnalités marquantes

comme Etienne Fajon ou le doyen
de l'Assamblée sortante, Virgile Ba-

rel. Il a d'ailleurs préparé leur suc-

cession A (a faveur des derniers

scrutins locaux.

En revanche, le P.A a répugné

à prendre ca risque. Mais H s'est

sauvent efforcé de compenser rége
des sortants par la Jeunesse de nou-

veaux candidats. Notamment dans
un certain nombre de fiefs de la

majorité où tes socialistes semblant
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LES ENFANTS DE LA CAMPAGNE

Ils disent qnon est trop petits pour voter

A leur manière, /es enfants

aussi vivent à l'heure des élec-

tions. Comme les grandes per-

sonnes, Us reperdent le télévi-

sion, longent les aniches et

entendent I os conversations.

Quelle est donc, dans Jeun ré-

flexions, la part du miroir trop

honnête qui renvoie ropinion des
adultes, et celle d’une pensée
toute neuve et sam retenue qui

se fraie son propre chemin ?

Difficile è déméler. En tout cas,

au sain dé ce groupe d’écoliers

de cinq A dix ans d’une localité

des Yvellnes rassemblés pour

«débattre des élections », cha-

cun a, dé/A, aa. grands Idée der-

rière la tête.
.— Le politique ? Laurent, six

ans et demi : « C'est des gens
qui parlent Par exemple, Claude
François, ce n’est pas de ta poli-

tique. c’est un chanteur. Remar-
quez, Giscard d'Estalng. aussi,

des fols, n chante. Je Ta! vu
chanter la Marseillaise-. »

— Le vote ? Nathalie, neuf ans

et demi r «SI on votait, nous,

on dirait tout de suite pour qui,

at mes parent» lia ne veulent

Jamais dire pour qui ils votent ;

Je ne comprends pas pourquoi. »

Isabelle, même ège : « Ils disant

qu'on set trop petits pour voter,

qu'on ne s'intéresse pas A la

politique, mais mol je pense
qu'on saurait aussi bien faire

qu'eux...» Laurent, huit ans et

demi : • .. Oui, on devrait prendre

des panneaux et envahir la mai-

rie en disant : on veut voter I

on veut voter I» François, neuf

ans : - Moi, Je trouve normal

qu'on ne vote pas puisque, de
toute lapon, c'est les grands

qui commandent. -

— Droite, gauche ? Isabelle :

La droite, c'est ceux qui veu-

lent rester comme on est ; la

gauche, ceux qui veulent tout

changer. - Charlla. six ans et

demi : « La gauche, c'est les

mauvais, la droite, ceux qui par-

lent bien. Nathalie : - La droite.

Ns disent qu’lis vont augmenter

les salaires et ce n’est pas vrai. »

Florence, neuf ans et demi :

-Etre de gauche, c'est vouloir

aider tes pauvres. - « Comme
Robin des' Bois », précise Lau-

rent.

— L'alternance (eh oui I) ?

Jean-Mare, neuf ans : • Ceux qui

se présentent, fis ont toujours en
tête des choses auxquelles ceux

qui sont élus n'avaient pas

pensé I «

< Le père de l’homme »

— Les candidats ? L’aniven

conscient des citoyens en culotte

courte se limite à le «bonde
des quatre », avec, en prime, le

présidant de le République. Chi-

rac : « 1T a une belle figure »

/Joflf, sept ans). - Il est rigolo*

(François). « Il est encore plus

égoïste que les autres» (Flo-

rence). Barre : « C’est uns grosse

marmite » (Isabelle) « li dit tou-

jours que las prix vont' baisser

f et Ils .
remontent, après * (Flo-

renceJL. «.MoL l'amie mieux Casi-

mir» (Mlcheeî,' . stx ans) Mar-

: .chais : » Il à une grosse voix -

(Emmanuel, six. ansk Mitterrand :

v. «Il est timide, Il ne parie pas

beaucoup et II hésite » (Flo-

rance) Glscard d’Estaing .- «Il

est fier. Il est très content quand

on parie de lui» (Nathalie) - Il

doit être Intelligent puisqu'il est

président. Je l'aime bien parce

qu’il ne fait pas trop de dis-

cours..* (Jean-Marc) « Oui, mais

quand II en fait, il paris plus

longtemps que les autres..» (Flo-

rence)
Enfin, le résumé fulgurant Flo-

rence : «Les candidats, A la

télé. Ils ne s’occupent Jamais

des autres pays -, ef Nathalie :

fis ne pensent qu'à eux. qu'à

être élus— »

Wordsworth, déjà, le. grand

poêle anglais, avait diagnosti-

qué : L'entant est le père de
l’homme. » .

'•

CHARLES VIAL.

'• La Ctmjédimtion nationale

dês JPrançuis musulmans rapatriés

d’Algérie met ea
1

garda « l’ensem-

ble de la.caamunavtê musulmane
contre certains éléments gai ne
représentent que leur personne et,

par des proses philosophiques sa-

vantes et des déclarations d'in-

tention. essaient avec l'appui de
certaines officines anti-arabes,

damner les membres de notre

!er pour
ivré poui m-qui n’cmt jamais œu

têgmtton et uns uérit

depuis 1982 a. EUe demande axa

• Les dirigeants du RECOURS
(Rassemblement et coordination
unitaire des rapatriés et spoliés/,

maintenant leur consignes de vote

à mm Charretier. UDJ.-PA
(Vaucluse. 2* cireJ, Giaoux,
UJJA-CJIXP. (Hauts-de-Seine,
13» être.), J.-C. Servan-Schreiber,

RJUL (Gard, 1“ eixe.). Philibert.

PA (Bouches-du-Rhône. 9° cire.).

Loo, PS. (Bouches-du-Rhône.
2* cire.), J.-M. Baylet. MJR.G.
(Tain - et - Garonne. 2* cire.),

Bayou, PS. (Hérault, 5» cJre.l.

Us réaffirment également leur

volonté de « sanction a contre

-v>*

Français do confession islamique frÿvr Rnuiïn. RPA. (Gironde, 9*

de « voter et faire voter an clttD, Baudis, tr^J*.-PA fl=fa°te-

dsuxième tour pour le candidat Garenne, j» dre.) et Laone,

de gaxtàie le mieux placé a. (Hauts-de-Seine, 9e ctrcj.

- long terme ».

Dans la majorité, la moyenne
d’âge relativement élevée s'explique

par te fait que les partis en:, sauf

quelques exceptions, renouvelé Ssj;

confiance aux sortants et sort piurit

enclins à accorder l’investiture è

une notabilité locale reconnue. Ce
phénomène est d'autant plus remar-

quable que tes partis de la majorité
s'efforcent depuis quelques années
de se donner une image jeune. A
cet égard, le décalage entre l'Sge

moyen des candidats du P.A et la

volonté de rajeunissement des Ins-

tances dirigeantes du parti giscar-

dien est particulièrement marquant.

Les énarques :

R.P.R. et P.S.

Troisième indicateur : la compos -

tlon socio-professionnelle des candi-

date des différents partis. La p-e-

mière catégorie retenue, ceiie des
fonctionnaires, traduit largement res-

piration de certaines formations è

gouverner ou à s'identifier aux ccu-

ches dirigeantes. Dans ce domaine,

le parti républicain arrive logique-

ment en lète. Dix pour cent de

ses candidats sont des haute fonc-

tionnaires. II précède assez large-

ment le C.D.S. (7.4 V#), 1e AP.A
(7.2 Vi), et les radicaux de gauche

(6,9 %). A gauche, on note la

proportion relativement impartant»

(5.2 %) de hauts fonctionnaires au

P. S. qui illustre sa volonté de ce

présenter comme un parti de gou-

vernement En revanche, le parti

communiste n’a accordé son inves-

titure è aucun haut fonctionnaire a'-ors

que les radicaux dB gauche se situent

dans une position médiane avec 2.9 c
/:.

Ces caractéristiques sont confir-

mées par la prise en considération

de ia proportion d'anciens élèves de

l'Ecole nationale d'administration. Le
premier • pourvoyeur > d'énarques est

te P.A Pour 5.6 '/o. ses candldBts

sont passés par la rue des Saints-

Pères. En second, ai eele confirme

une certaine image, vient le P.S.

avec 4,3% de ses candidats, soit

plu» qu» la R.P.A 13.9%) et que

le C.D.S. (2.7%). Les deux partis

radicaux arrivent en queue du pelo-

ton ; 1.4% d'énarques parmi les

candidats valoisiena et 0,9% pour
iss amis de M. Robert Fabre.

En revanche, les radicaux de gau-

che et ceux de la majorité ont Investi

une proportion très importante de
chefs d'entreprise et de cadres supé-

rieurs. 34,5% des valolsiens appar-

tiennent à ces deux catégories. Au
M.R.G.. la proportion est encore de
26.4%, soit autant que le R.P.A

(25,5%) et plus que le P.A (21.6%)

«t 1« C.D.S. (80,3%).
Cette proportion constitua un élé-

ment de clivage Impartant entra les

radicaux de gauche et les autres

signataires du programme commun.
Le P.C. notamment qui ne présente

aucun chef d'entreprise et dont 0.5 %
seulement des candidats sont des

cadres supérieurs. Le P.S occupe
également, avec 10,7 %. une position

intermédiaire antre ses deux carte-

naires.

Cette situation se retrouve égale-

ment au sein de la gauche pour les

professions libérales. Ce sont d'ail-

leurs elles qui fournissent te plus

grand nombre de candidats. Elles

représentent 32.3 % des candidats

radicaux de gauche, 304? % des gis-

cardiens, 29.6 % des centristes du
C.D.S., 23,3 % des gaullistes et

20,6

VpdBS radicaux valolsiens. Le

P.S. est aussi dans une position

médiane è gauche : 11,3 Ve contre

1,7 % au P.C.

Les candidats M.AG. semblent

donc sur ce point s'ériger davantage

en héritiers de la tradition radicale

que les valolsiens. En outre, cette

proportion de professions libérales

les rapproche, sur ca plan, davan-

tage de la majorité que de la gauchB.

Toutefois, cette observation doit être

pondérée par le fait que parmi les

candidats appartenant A cette caté-

gorie, les avocats représentent une
très large majorité, alors que les

médecins dominent au P. R-, au AP.A
et chez les radicaux valolsiens.

La gauche retrouve une certains

homogénéité avec les cadres moyens.
C'est te parti communiste qui en four-

nit te plus fort contingent, avec
17.3 */ de ses candidats, devant les

radicaux de gauche (16.2 %] et (e

P.S. (15,1 */«). Dans la majorité, seul

le AP.R peut revendiquer une telle

proportion de cadras moyens, avec

153 %. La CLD.5. (103 %), le P.A
(9,4 %) et les radicaux valolsiens

(6,9 %) arrivent loin derrière.

OBvrfers commanistes

enseignants socialistes

Autre contingent très important :

celui des enseignants. A gauche no-

tamment où ils représentent 3S.7 %
des candidats socialistes el 28,6.%
daa communistes. La proportion de
professeurs est écrasante su P.S.

(323 Va). Elle l'est beaucoup moins

au P.C. (173 % contre 103 % d'ins-

tituteurs). Les candidats enseignants

de ta msjcrüé appartiennent eux

aussi A la catégorie supérieure. Le
pourcentage d'instituteurs y es! pra-

tiquement ntiL Par contre, celui des
professeurs est relativement imper-

tînt : :2 % des radicaux. *1.1 %
du C.D.S., 9.7 % du AP.A ei 7,4 %
uîî P.A

Ces données fournissent ia réci-

proque aux conclusions que l'on a
pu tirer du dernier congrès de !s

Fédération de l’éducation nationale.

Cn savait q u b les enseignants
étirent, en majorité, socialisante. On
v3:i que le AS. est fortement un
parti c "enseignante.

Le Parti communiste demeure,
peur sa part, un parti d'ouvriers.

!I valorise d'ailleurs ta signification,

curtcu: dans le contexte actuel.

323 % de ses candidats sont
cjvtiers ou d'origine ouvrière et

If3 % sent des employés. Chez les

candidats socialistes, en revanche,

ta proportion d'ouvriers est déri-

soire : 1,9 %, ce qu! tranche tota-

lement avec sa pénétration de
:'éiecterst ouvrier que montrent tes

ccndages.

Le Parti communiste n'e d'ailleurs

p :s manqué, ces dernières semaines,
d'util.ser cette observation A ren-
contre des socialistes. « 2 Va d'ou-

vriers », titrait rHjmanîfù du 2 mars,
enaiysar.t ies candidatures socialis-

tes. Et dlnd.quer en lettres capita-

les que « le P.S. compte plus

d'èrarque» que d'ouvriers parmi ses
candidate ».

Dans ies autres partis, à l'excep-

tion du P.A (1.4 %), c'est 1e oegré
zéro. M le M.AG., ni les radicaux

valolsiens. ni le R.P.A, ni 1e C.D.S.
ne présentent un seul candidat
ouvrier.

Pour les employés, le score est

un peu meilleur. 4,8 % des candi-

date socialistes appartiennent A cette

catégorie, 4,7 % des centristes du
C.D.S., 2,8 Va du R.P.A. 1,7 V® des
radicaux valolsiens et 1.4 % des

giscardiens. Le MJLG., pour sa part,

ne présente, cette fois encore,

aucun employé.

Toutefois, les. employés sont un
peu moins nombreux que les agri-

culteurs. Dans la majorité notam-
ment où ces derniers représentent

5.6

% des candidats C.D.S., 53 %
des radicaux. 4 Vu des P.A et 3,8 V»
des R.PJL A gauche, leur propor-
tion est plus faible ; 3 % des socia-

listes. Z2 % des communistes et

13 % des radicaux de gauche. Ces
proportions sont sans rapport avec
l'influence électorale de cette caté-

gorie qui représentait en 1973 17 Vu
de l'électorat de la majorité. 11 Va

de celui des socialistes et radicaux

de gauche et 5 Va de celui des com-
munistes. Cette remarque vaut éga-
lement pour les commerçants ef

artisans. Iis ne représentant que
5.6 Va des candidats du C.D.S.,

5.2 % de ceux du Parti radical, 4 V*

du P.R., 2.9 du M.R.G., 13 % du
R.P.A, 13 V# du P.C. et 0.6 V* du
P.S.

Trois catégories de partis

Quelles conclusions tirer de ces
données statistiques 7 La première
est qu'elles permettent d'ôtabJir une
typologie qui peut présenter des
différences sensibles par rapport aux

étiquettes. La composition socio-

professionnelle permet, en particulier,

de discerner trois familles diffé-

rentes.

La première est celle dont les

candidate appartiennent aux couches

les plus aisées (haut fonctionnaires,

chefs d'entreprise, cadres supérieure

et professions libérales). Aux cotés

des partis de la majorité, on y
trouve le Mouvement des radicaux

de gauche. Et son ancrage est rela-

tivement solide. 61,6 Ve de ses

candidats sont Issus de ces quatre

catégories, soit -moins que le P.A
(663 %), et les radicaux valoisiens

(62 Va), mais plus que le R.P.A
(593 %) el le C.D.S. (57.3 Vu). On
observe également que 33,7 % des
candidate socialistes appartiennent

à ces couches aisées, contre 23 Va
de communistes.

Deuxième catégorie : celle dont

les candidats sont à dominante de
nouvelles couches moyennes (cadres

moyens et enseignante). Il s'agit

essentiellement du P.S. dont 533 %
des candidate appartiennent à ces

couches et aussi du .
P.C. (45,9 %}.

Dernière eaiogèrie : celle qui

recrute une bonne partie de sab

candidats dans les couches popu-
laires (ouvriers, employés). Seul,

perm) les grands partis en présence

te P.C. peut prétendre y figurer,

avec 43,6 Va. Certes ce pourcentage

est Inférieur A celui des classes

moyennes au sein des candidats

communistes, mais l'écart avec les

autres formations dans ce domaines

(P.A 8.4 Va, M.AG. 0 %. C.D.S.

4.7 %. AP.A 23 Va P.A 23 Va et

radicaux valaisiene 1,7 %} suffit à

lui conférer un caractère de parti

ouvrier.

Toutefois, de même qu'il aurait

été abusif pour ces élections d’envi-

sager les partis en présence aans

prendre en compte leur dimension

sociologique. Il le serait tout autant

de n'envisager que celle-ci comme
facteur de formation idéologique et

programmatique.

(•) Journalistes,
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Tribune du 19 mars

La brèche
par DENIS WORONOFF <*}

F rançais, encore un effort; c'est presque terminé. Cette

campagne, ou plutôt ce spectacle, laissera un goût d'amer-

tume à ceux qui croient k la pédagogie pci)tique, au rôle

créateur du débat d’idées. On mesure l'immense régression

accomplie depuis mai 1968. Beaucoup se smiviennent — même si

la mémoire officielle s'acharne & ne garder limage que des
voitures en flammes — qu‘alors il y eut. dans le balbutiement
maJcdrot: qu) suit les longs silences, prise de parole, échange

d'expériences esquisses d'autogestion. On ne pouvait espérer que
les candidats se soudent d'écouter leurs concitoyens, étant tout

à l'effort de s'en faire entendre. Voter, nous nous occuperons du
reste, tel est le ressort du système. Mais le déssalâement a
atteint une sorte de perfection. lies pièges de l’audio-vlscel et

du présidentialisme ont transformé les hommes politiques en
vedettes, puis en bateleurs.

Maintenant, tes dirigeants de partis, fourbus mais contents
et comme enivrés de ce vin de ferveur qui montait des

meetings, réclament notre confiance. Four tous ceux qui ont
an cœur l'espérance socialiste, le premier mouvement est d’incré-

dulité. En l’ahsence d’une extrême gauche Imaginative et puis-

sante. doit-on attendre beaucoup des partenaires du programme
commun ? Le penchant au néo-populisme chez l’un, à la sodal-
technocratie chez l’autre ne nous prépare-t-il pas de nouvelles

déceptions? Au vrai, tandis que le P.C. verse dans l'anti-

marxisme primaire, en voulant faire croire qu'il suffit d'écrèter
les grandes fortunes pour changer la vie des plus déshérités, le

P.A semble perdre de son audace k l’approche du pouvoir,

et l'on peut craindre que l'élan d*Epinay ne se résume, au
bout du compte, qu'à un changement des rôles parmi les

experts et à une relève des générations.

Mais nous sommes embarqués'; il faut faire le pari de
la réussite, profiter de la brèche. Comme le disait Léon Blum
dans son discours au congrès de Tours (M Barre a-t-il lu

ce passage ?) : a Noire formule à tous est : par tous les

moyens, y compris les moyens légaux, a Le vote du 19 est donc
une arme; pas une voix de gauche ne doit manquer à la

gauche. Meme si les fruits ne tiennent pas la promesse des
fleurs, nous y gagnerons peut-être de faire reculer durablement
l'intolérable. Des promoteurs moins arrogants, des huissiers
moins pressés, une police moins dure aux Jeunes et aux émigrés,
par exemple, est-ce négligeable ? Les vraies luttes sont ailleurs,

sans doute : mais se souvient-on de l'élan que les élections de
1936 leur avalent donné ? ZI importe de soulever le couvercle.

(
m
j Historien, chargé de recherche au C.NJîJS.

Un gouvernement
«à la proportionnelle » ?

par EMMANUEL LE ROY LADURIE ((*)

J
'AI été, comme beaucoup de mes concitoyens, étonné puis
choqué, puis scandalisé par les petites phrases du commu-
niqué de la gauche unie de lundi dernier, qui nous parlent

« d’un gouvernement dindon de la gauche dont la composition
respectera la volonté du suffrage universel, et dont l’activité sera
fondée sur l’égalité des droits et des devoirs, la délibération et la

solidarité ».
.

Ces diverses expressions figuraient déjà à peu près textuelle-

ment dans le communiqué-lettre qu’avait lu Georges Marphnii;
dimatiftha soir à la T.V„ devant les Journalistes, sur front d'aréo-
page du Bureau politique, réuni autour de sa personne. Georges
Marchais, dans une récente Interview au Club de la presse d’Eu-
rope n* 1 a du reste donné une première exégèse parfaitement
claire desdites phrases ; en cas de victoire de la gauche au
second tour, le système qui a la préférence du leader commu-
niste reviendrait en effet à calculer le «dosage» des ministres
d'après les résultats en voix du premier tour.

On aurait dans ce cas 45 % de ministres communistes
; soit

par exemple une douzaine d’entre eux, sur vingt-cinq membres
du conseil de gouvernement. ZI est vrai que Georges Mar-
chais lui-même nous parle maintenant de sept ministres
communistes seulement. Mais pourquoi devrions-nous faire plus
confiance à la télévision qu'à un texte écrit, et signé en commun
par les trois partenaires ?

De toute manière, Georges Marchais., et le communiqué de
la gauche ont bien précisé que l'éventuel futur gouvernement
devra être égalitaire et solidaire, autrement dit fondé sur la
direction collegiale et collective. L'influence bénéfique d’une per-
sonnalité puissante et non communiste. Installée au poste de
premier ministre, serait dans ce cas minimisée, neutralisée. Les
ministères les plus importants étant égalitairement ouverts aux
communistes, on pourrait voir le stalinien non repenti qu’est
Jean Kanapa accéder au ministère des affaires étrangères. Ou
tel militant diriger l'Intérieur et toutes nos polices.

Reconnaissons que François Mitterrand a balayé ces périls
d'un revers de main : il a déclaré ces jours-ci qu’un éventuel
gouvernement de la gauche ne sera pas composé s à la propor-
tionnelle ». Mais que vaut cette restriction, face au texte commun
que Mitterrand lui-même a contresigné avec ses et qui
dit exactement l’inverse de cette affirmation du premier secré-
taire. Que pèsera ladite restriction mitterrandienne face à an
P.CP. dont U y a tout lieu de penser qu'après le second tour

peut déterrer de nouveau la hache de guerre ; il peut déchaîner
derechef la polémique contre un P.S. qu'il a déjà de cette
manière progressivement saucissonné.

Nous pouvons craindre en cas de victoire de la gauche :

1) soit un gouvernement confié à prés de 60 % au P.CJ. (c’est-

à-dire que l'Etat lui-même serait, graduellement et par moitié,
livré à ce parti, fifty-fifty ) ; 2) soit une lutte extrêmement dure
du P.CJF. contre le P.S. : elle ferait voler en éclats l'union péni-
blement replâtrée entre les deux tours (ces deux perspectives

peuvent du reste se présenter simultanément).
On me dira que Je tire des plans sur la comète, puisque la

gauche vraisemblablement (?) sera battue au second tour. Même
dans ce cas. le texte contresigné par le PB. et par le MLR.G.
avec le P.C.F. demeure hautement critiquable. Il croisent par
avance, pou rla confection de futurs programmes (1983„ ?), à nn
partage par moitié du pouvoir d’Etat, partage que François
Mitterrand, en novembre 1917, s'ètalt sagement refusé à envi-
sager. Le PB. s'est donc laissé dépouiller sans crier gare d’une
de ses cartes maîtresses. Je le regrette pour lui.

En second lieu, sur le plan des principes, il me parait qu'est
sacrifiée l’une des bases essentielles de tout parti socialiste ou
démocratique digne de ce nom. Je veux dire le refus d'octroyer
le pouvoir (avec un grand P) au communisme d'apparelL Léon
Blum a dû s'en retourner dans sa tombe. S est possible, mais
ce n'est même pas certain que cette concession décisive permette
au P-S„ par troc, de sauver une poignée de sièges pour ses
députés. Il n’en reste pas moins qu'il y a là sur le plan la
théorie même du socialisme, un très grave et très Important pas
en arrière. La logique du programme commun est devenue
perverse. C’est dommage, François Mitterrand avait beaucoup
fait pour la reconstitution en France d'nn parti socialiste digne
de ce nom.

(•) Historien.
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Ce sont les semi-conducteurs complementaires

à oxyde métallique qui donnent aux HP-19 C
et HP-29 C leur mémoire permanente

.

Les HP-19C et HP-29C conservent
données et programmes,
meme éteints. mmë

Si les programmes que vous utilisez sont toujours les mêmes, les HP-19C
et HP-29C vous feront gagner beaucoup de temps. Puissants, programmables

au clavier, ils conservent en permanence vos données et programmes.

En outre, le HP-19C dispose d’une imprimante thermique (silencieuse)

incorporée, qui imprime les nombres et le programme.
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Ces deux, calculateurs vous offrent :

• une gamme complète de jonctions mathématiques et statistiques

• 98 lignes de programmes regroupant chacune jusqu’à 4 pressions de touches

o 30 mémoires adressables

• trois niveaux de sous-programmes
• adressage symbolique, indirect et relatif

• annulations ou insertions d’instructions

• 10 tests logiques différents, y compris incrémentation

et décrémentation automatiques (boucles)

• une logique pour traiter simplement et rapidement

les expressions numériques les plus complexes :

la notation polonaise inverse

• des manuels détaillés de programmation et d’applications

• la qualité habituelle des produits de la gamme unique HP.
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HP-19 C : longueur 16£ cm,
largeur Sfi cm, hauteur 4 cm.
HP-29 C : longueur 13,02 cm,
largeur 6,83 cm, hauteur 3,02 cm.
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Deux calculateurs Hewlett-Packard!
programmables
à mémoire permanente.
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* Complementaiy métal oxyde semi-conductor.
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A renvoyer à HJP. France, Z.L de Courtabœuf,
BJP: 70, 91401 Orsay Cedex.

Je désire recevoir : votre documentation
sur le HP-19 C le HP-29 C
un guide pour le choix d’un calculateur, la liste de vos
distributeurs et la solution du labyrinthe C-MOS*

HEWLETT®PACKARDw
Nom
Fonctior

Société

Adresse

France:B.P.70,91401 OrsayCedex-Tél.907 78.25

— Divers : 793?74 <2* %).

Ces résultats ont tait appamltze
eue les partis se réclamant dn pn>_
gramme commun nVmt réuni sur
leurs candidate qw «3 % .te
suffrages exprimés.
D’autre part. le

de la République l’avait évoqué
dans son discours de Verdus-sur-Lo-
Doubs, ce scrutin a confirmé reds-
tence de quatre glandes tendances
dans la vie politique française. Tant
à l’Intérieur de la majorité que de
l'opposition, ces tendances s'équili-

brent.

Compte tenu des soixante-huit
«liges pourvus à IIssue du premier
tour de scrutin. 11 reste quatre ceot
vingt-trois députés à étire dimanche
prochain. Le deuxième tour de scru-
tin sera doue décisif.

Le secrétaire d’Etat auprès du
ministre de l'Intérieur (DOM-TOM)
a rendu compte des résultats obte-
nus dans les départements et terri-

toires d’outre-mer: sur les dbcrsept
sièges A pourvoir, onze ont été ac-
quis par la - majorité an premier
tour, un par l'opposition. . ..

Il a été souligné que ces. résultat»
confirmaient dans les départements
d’outre-mer et les territoires d'outre-
mer les tendances observées lors des
élections locales récentes, ns tradui-
sent. dans les départements d’outre-
mer. la volonté du mahxtiea de la
politique de départementalisation et,

dans les territoires d'ontro-UMfr
l’approbation des nouveaux statuts.

• AIR FRANCE
ET AIR GUADELOUPE

Le conseil des ministres a
approuvé un projet de décret auto-
risant la compagnie Air France à
souscrire A rangmentatkm du capi-
tal de la Société antillaise de -trans-

ports aériens Air Guadeloupe.

• LA FONCTION PUBLIQUE
Le conseil a adopté un décret rela-

tif an régime do rémunération
applicable à certains emplois de di-
rection «rétablissement d'enseigne-
ment relevant du ministère de
l*édncation qui précise pour les pro-
fesseurs agrégés, qui occupent un
emploi de proviseur de lycée, les

conditions dans lesquelles Os -rece-

vront la bonification indiciaire cor-
respondant A cet emploi.

met chaque Jour 6 la dtepasSon
de ses lecteurs des rubriques
cfAnnonces(mmobŒèfe* .

Vous y trouverez peut-être

L’APPARTEMENT
que vous recherchez.

pieds larges

Un choix unique de chaussures

exclusivement pour homme, du
38 au 50. par demi-pointuredelà

6» à la 11* largeur

PALAIS DE LA CHAUSSURE
39, av. de la République

7S011 Parts Tél.:357A552
— Catalogue gratta - Paridng
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Le « West Side Story » d’Henriette Jelinek
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: 0 Encore un écrivain

français qui revient des

Etats-Unis.

APRES Didier Decoin et son
John l’Enfer, prix Con-
court 1977 ; après Pierrette

PleoUanx et son Histoire du
tableau ; après la monographie
poétique d’Alain Mertan, New-
York terminal, voici encore un
écrivain français qui revient des
Etats-^Jnls avec, dans ses baga-
ges, un livre sur la capitale amé-
ricaine. Et comme les autres,

Henriette Jelinek -a choisi de
peindre la réalité sordide, les
mauvais quartiers de New-York.
Ole s’est Installée sur les quais
de PBftflaon, que remontent les

bateaux chargés d'émlgrante,
«J’ai tst vu des bateaux, pleins

à ms bord d’Européens misé-
rables oui croyaient, les fous. Que
Je dollar poussait comme le

chiendent, dira l’un de ses per-
sonnages. Le résultat, c’est qu’on
ne fest jamais autant égorgés
icU Le quai pourrait t’en racon-
ter des histoires, de ces histoires^,

de Ja haine et de Tamowr.s
C’est l’une (Telles qu"Henriette

Jelinek imagine et met en sotee,

car «De a le sens du théâtre,

dans jAnn Lee rachète les âmes.
Son narrateur, Dougherty, qui
est, lui, un Amftriraiiw de vieille

souche parmi tant d’exilés ré-
cents, est vendeur dans un grand
magasin. H ne souffre pas de
sa condition. U ne souffre que
de sa calvitie précoce. Et il aime
sans espoir une servante de bar,

dont les beaux seins attirent les

camlonnenrs. Gloria l’exploite et
- le ridiculise. Sous ses yeux, elle

se met en ménage, pour, le pire,

avec un émigrant grec, laissant

à Dougherty le sain de s’occuper
de sa tille naturelle Dolly.
Entre l'enfant et l’amoureux

transi, deux rejetés, une compli-
cité se noue, un transfert d'amour
s’opère. Et l’an .s’achemine vers
l'imprévisible tragédie. Dcngherty.

craignant l’épieuve

de la vie pour la fil-

lette sans défense
projette de la tuer.
Le destin s’en charge
à sa place. Du cy-
clone sur New-York,
une vague plus
haute que les autres,

reniant est empor-
tée. eLe quai pour-
rait t’en raconter de
ces histoires de
la haine et de
ramour. »

L’Inspiration amé-
ricaine est récente
chez Henriette
Jelinek. A peine re-
monte-t-elie à son
précédent livre. Dans
la nuit des deux
mondes, un diptyque
sur la formation des
deux adolescents,
l’un français couvé
par sa tamHîa, l’autre américain
jeté très tôt dans la vie. Hen-
riette Jelinek ne tranchait pas
entre les deux éducations. D’ail-
leurs, elle ne tranche jamais. Elle
se contente de montrer. Au lec-
teur de conclure. 11 ne sait pas
toujours comment.

Une férocité comique

et tendre

Après neuf romans que signa-
lent leur vérité psychologique,
leur observation aiguë, une féro-

cité conique et tendre, a-t-elle
une Idée d’ensemble de l’œuvre
qu’elle poursuit?

« Non, fécris spontanément
Donnez-moi un mot, une idée,

je démarre. Je suis tellement
imaginative J Ce roman-ci repose
cFabord sur l’idée biscornue qu’un
chauve doit lourdement payer
dans la vie.. Et puis fai voulu
saisir la réalité américaine. Dans

1^3Sr»ju»--
Dessin de

J.-P. CJLGNA7.

Freud et les premiers psychanalystes

0 Les temps héroï-

ques, à Vienne, au début

du siècle.

PASSE un r certain seuil, tes

témoignages' d’admiration
tournent court. Si la ma-

jesté du modèle écrase, la dévo-
tion de son thuriféraire irrite.

L’effet produit est l'Inverse de
celui souhaité- Déjà, Ernest
Jones, dnmi sa monumentale et,

malgré tout. Irremplaçable Vie
et Œuvre de Sigmund Freud (1),

donnait dans l’hagiographie.

Avec le témoignage de Hanns
Sachs : Freud, mon vudtre et

hum ami, un pas de plus est

franchi dans la statotication du
- maître. Dommage.

C’est en 1904 que Hanns Sachs
rencontre Freud pour la pre-

mière fols. H venait d’achever

ses études de droit et la lecture

(te ^Interprétation des rêves (2)

rayait Incité à suivre ses cours

le samedi après-midi à. l'audi-

torium de la clinique psychia-
trique. Une dizaine d’étudiants

environ se retrouvaient là dons
te bot de s'initier à la psychana-
lyse. D’emblée Sachs fut fasciné

par la technique de conférencier

de Freud. * Je me demandais,

écrit-il, comment ü pouvait pro-

duire des effets, imprévus et

stupéfiants, tandis Que son dis-

cours- employait des termes-

Staples f-J ; je compris qutü

uSBxaU la recette de Schopen-.

Amter-pour bien parler
;

.* « Dire

des choses extraordinaires avec

» des mots ordinaires. »
' Freud avait, . m ontre, l’art

d'introduire des anecdotes signi-

ficatives pour illustrer ses théo-

ries.' ««"hs raconte que lorsqu'il

discutait de la thérapie analy-

tique" de -la névrose; H utilisait

une carte postale des pfcis ordi-

naires pour se faire comprendre.

Cette darte repiésentaifc un
péquenot dans une. chambre
d'hôtel 'essayant de souffler une
ampoule., électrique comme uns
chandelle. « Si vaux attaquez le

:symptùme directement, com-
mentait Prend, vous agisses

comme cet homme ; vota devez

chercher Vtràerrùpteùr. a
Ce sont également les anéc-

dotes qui donnent leur prix aux
souvenirs du docteur Abràm
Kartilnw iMonanalyseavecFreuii.

fl) PUF.
m pot.

H raconte notamment qu’un
de ses collègues américains, venu
comme lui après la première
guerre mondiale à Vienne, dans
le but d’être analysé par Freud,
avait saisi cette occasion pour
tromper allègrement son épouse
avec une jeune violoniste, zi

aimait en outre à se vanter
auprès de ses amis de ses

prouesses sexuelles. Or. quand,
au terme de son traitement, sa
femme te rejoignit à Vienne, D
découvrit qu’il était impuissant
Après quelques tentatives qui se

soldèrent toutes par un fiasco,

U fut pris de panique : s Com-
ment ? Impuissant après uns
analyse / s XI se décida alors à
prendre un nouveau rendez-vous

avec Freud, persuadé que ce

dernier, torturé de remords, lui

proposerait une nouvelle tranche

d’analyse. Freud l’écouta silen-

cieusement et, l’heure passée, il

se teva et M serra la main
comme d’habitude en dînant sim-
plement z x Eh bien l maintenant

je vois que vous êtes un tris

brave garçon l »

Le groupe de Jeunes médecins
américains auquel appartenait
wn.rriinpr se réunit alors dans un
café pour dégager le sens de cette

phrase laconique. La discussion

dura des heures.

a Mais nous arrivâmes, pour-

suit Eardiner, à une conclusion

plausible. Voici donc ce que

Freud avait voulu dire : « Jtis-

b qufà maintenant — c’est-à-dire

b avant votre analyse — vous

b étiez plus ou moins une ca-

b vaille. Après votre analyse,

b «oui; avez quand même Vêlé-

b gattee d’être impuissant avec

b la femme que vous avez ira-

b Me. Donc cette impuissance
b témoigne du changement que

b votre caractère a subi — en

» mieux, a
De retour aux Etats-Unis,

yrartflngr s'installa comme psy-

chanalyste à New-York. Quelle

ne fut sa surprise, lorsque l’un

de ses premiers clients lui expli-

qua qu’il cherchait une aide, car

ü pouvait plus exercer correcte-

ment son métier : tueur à gages I

Lui, qui était l'un des profession-

nels du crime parmi les mieux

payés et les plus considérés, se

sentait humilié de devoir recou-

rir à des travaux subalternes

pour subsister.

ROLAND JACCARD.

(Lire la suite page 39.)

ce pays, les faits sont le. doc-
trine, comme dit Goethe. Pas de
commentaire, pas d’analyse. H
faut aller vite, aux Etats-Unis.
D’où le pari que je me suis

lancé: les prendre de vitesse, s

Le roman frappe, en effet, par
sa rapidité, son objectivité. Mais
Jelinek reste toujours Jelinek :

le constat. l’enregistrement exact
des petits faits, des gestes quo-
tidiens, .des paroles justes qui
laissent entendre derrière les

mots oe qui n’est pas dit: un
art sec et classique de la litote,

où néanmoins passe l’émotion.

« Bien sûr, le fond est tou-
jours le même. Tout écrivain est

fidèle à sa ligne directrice. Moi,
fai l’obsession ae la solitude, de
rincomnuoücabüité entre les

hommes. En Amérique, fêtais
servie. J’ai hanté le West-Side de
jour seule, de nuit accompagnée,
car autrement personne ne s’y

risque. J’entrais dans les bistrots.

Je parlais avec les vieux qui me
racontaient leur vie. Dès choses
banales. Mais les yeux de ces

pauvres trahissaient une
détresse. La solitude américaine
est insurmontable. C’est une
communauté dont les membres
cherchent à se rapprocher sans

y parvenir. On boit un café
ensemble, oui, mais aller plus
loin. ? On a trop peur que Vautre
s’engouffre par Ta porte
entrouverte et tente une agres-

sion, un ooL_ b

On pourrait croire qu'Henriette

Jelinek annonce, comme les

autres romane!ers, la dégradation
de la civilisation américaine.

« Ah non / L’Amérique me
semble tris jeune au contraire.

boutersante de pathétique
mds musé de force. Un de mes
personnages à quatrc-vtngt-trùis

ans féerie c Moi aussi je peux
a frsraiZer o. L’Européen dêmis-
c.or.r.e beaucoup plue que l’Amé-
ricain avec tous les recours que
l'Etat lui propose. Lt-bcs ce sont
les derniers arrivés ou les Porio-
r.sains qui s’inscrivent au Wel-
fere, au chômage, les autres ont
à cœur de s’assunter. »

Qu’est-ce qui a poiré Henriette

Jelinek vers les Etats-Unis ?

Certes, dans la Rouis au whisky,
elle était aliée rôder dans l’Eaet-

Side londonien, mais ses autres

romans. Portrait d’un séducteur,
la Marche du fou, la Vie de
/cm£Ze, peignaient la moyenne
bourgeoisie française ou gas-
conne. selon ses origines.

c Je me suie tournée vers

'es Etats-Unis parce que mai 68
m’a beaucoup déçue. On a mis
per terre un pilier que rien n’a

remplacé. C’est très joli d’ouvrir

les portes aux jeunes et de leur

crier : s Gambadez, gambadez-
s les choses s’arrangeront toutes

s seules, v On forme ainsi une
enfar.ee négative, malheureuse.
Je 2‘si pressenti, je ne crois pas
m'être trompée.

o Mon métier de psychologue
consistait à ouvrir aux mathé-
matiques les enfants qui se

croyaient nuis en cette matière.

Fai pour l'enfance — pour Vhu-
menité aussi, d’aüleur.? — une
tendresse infinie, mats qui ne
m’empêche pas d’être dure. Je
suis capable de mettre un élève

à la porte. Ou cela m'aurait-ü
conduite ? Alors, fat tout

plaqué-

Et Henriette Jelinek est allée

gambader ailleurs, dans ce bas-

fond new-yorkais qu’on appelle

là-bas la Cuisine de l’enfer, où va
pourtant naître parmi les épaves
et les clochards un sublime
amour.— Je ne prends pas du tout

mon héros pour un minable, je

le vois comme un saint. Qui est

capable donner ainsi dans une
totale lucidité? Et c'est aussi

par lucidité qdü projette le

meurtre de la fillette. On peut
tuer les gens qu’on aime trop,

pour leur éviter dêtre abîmés.»

Romantique Jelinek qui réussit

& trouer d’amour l’épaisse cara-
pace américaine dans cette

romance réaliste au rythme syn-
copé !

JACQUELINE PIATI ER.

* ANN LEE RACHETE LES
AMES, dHenriette Jttlnrk. JUHlard,

188 p, 38 F. Les antres romans ont
été publiés chez caiiim.nn.

Le bloc-notes de Rudnicki
0 Le regard de Técri-

vain polonais est aussi

celui d'un moraliste.

C
E que J’aime chez Rudnicki
c’est le regard qu’il parte

sur le monde. Fhis lucide

qu’ému ou compatissant. Encore
que— Fendant la dernière guerre,

Rudnicki a à la fin du
ghetto de Lodz où furent
engloutis les siens. Et il a regardé
cela en observateur épargné.
Impuissant, situé à la frontière

exacte des deux univers qui

s’affrontaient. Alors, probable-

ment, il a acquis ce détache-
ment apparent (11 s'agissait de
ne pas se trahir), .inversement
proportionnel à l’intensité de ses

émotions devant l’holocauste,

dont U allait — il le savait

déjà — devenir le chantre.

Et depuis, blasé et coupable,
serein et passionné, 11 observe les

bizarreries de l’histoire et des
êtres. A cheval sur deux mondes,
il l'est toujours, puisqu’il partage
son temps entre Paris et Var-
sovie. Et de Varsovie précisé-

ment, nous viennent ces pages,

extraites des chroniques de Rud-
nldd, ces Feuillets bleus
dont un recueil avait déjà été

traduit ici, ü y a dix ans. et qui

constituent 1e bloc-notes de
l'écrivain tenu de 1953 à 1963.

Disparates et inattendus, ces

textes profitent la Pologne d’hier

— et d’avant-hier, — mêlant
comptes rendus de pièces de
théâtre, de films, souvenirs de

voyages, réflexions sur dés Écri-

vains, souvenirs familiaux et

notations de la vie quotidienne.

A part, un récit de jeunesse, qui

retrace la misère d’un ghetto

provincial et l'affrontement d’un

père autoritaire et d*tm fils trop

peu ambitieux. Ces tensions

obsessionnelles, perçues dans ce
qu’elles ont de plus infimes, de
plus insupportables, on en re-

trouve l'écho dans les plus belles

pages du recueil consacrées à
Kafka : « Ses rapports avec son
père, nous dit Rudnicki, consti-

tuaient une plaie qui ne se cica-

trisa jamais dans le cœur du
fils_ s.

Zi faut lire ces déambulations
inspirées dans Prague; H faut
s'attarder aussi à ces prome-
nades riant Leningrad ou Moscou
sur les traces de Dostoïevski :

a II a été le dernier qui ait agi

en littérature, U nous a donné
Raskolnikoo- Raskotnibov n’est

pas le portrait d’un simple
•meurtrier, c’est la somme de
tout ce qu’on peut dire sur

l'assassinat d’un, homme

»

Ou
encore : c Rigoureux, capricieux,

mystérieux empire du cœur.
Voilà rétemel secret de Dos-
tenevskL- »

Réflexion d'autant plus Inédite

et intéressante qu'elle nous vient

de l’Est, et (Tune époque où
Dostoïevski n'y était pas parti-

culièrement pris/» L'est-11 plus
aujourd'hui? « 71 s’est placé,

nous dit Rudnicki, en travers

du débat essentiel, et nous
devons tous, aujourd’hui, passer
par lui. Il devait gagner puis-

qu’il est exact que l’homme est

un monstre, qu’a est futüe. igno-

rant, qu'Ü ne sait Tien de lui-

méme. Mais il devait pOrdre
également car rhumanité
ifacceptera jamais pareille
conception de l’homme et ne
cessera jamais de lutter. »

On ne peut plus actueL.

FRANÇOISE WAGENER.

* HXEB SOZK A VARSOVIE,
d’Adoir SnOsieU. Traduit du polo-

nais par Jeu-Yves ErbeL Galli-

mard, s Du Monde entier », 312 jl,

49 F.

«La mort d’ÉKse»
de Marcel Jouhandeau

Un lien de ronces

O N pouvait craindre le pire. Après quarante-deux ans de
haine conjugale, et une dizaine de livres occupés à
étaler, â remâcher cette haine, comment Jouhandeau

aiiait-ii accueillir son veuvage que rapporte, sept ans après,

le vingt-cinquième tome de ses Journaliers ? Cette Mort cfElise,
qu’il semblait appeler de ses vœux et- qu’on finissait par lui

souhaiter, n’en profiterait-il pas pour redoubler de méchan-
ceté griffue ? N'rrait-il pas cracher sur la tombe de Tépouse
exécrée, ou crier vilainement & la délivrance ? Ne risquait-cn

pas une ultime scène posthume du ménage le plus orageux
de notre littérature 7...

Qu'on se rassure : Jouhandeau a évité tous ces écueils.

Et cela grâce à deux dons complètement soudés en lui, comme
sans doute chez tout écrivain : la franchise et le style.

J
OUHANDEAU, ï! faut le rappeler d'un mot peur le grand
public, qui, hélas I l'ignore, est un cas. Par l’âge —
quatre-vingt-dix ans cette année, — par le souci de soi

et de la langue, qui domine son œuvre, l'auteur de Chemine-
dour, de Monsieur Godeau Intime et d'une centaine d'ouvrages
presque tous autobiographiques se rattache à la génération
de Gide, dont 11 partage le goût des garçons et de la confi-

dence égotlste. Dans la même temps, il se révèle bien plus

moderne, de plain-pied avec la jeunesse actuelle, par le

par Bertrand Poirot-Delpech

v

formidable naturel qu’il met à proclamer sa différence et à
la concilier sans honte avec sa foi catholique.

Seule bizarrerie morbide et sordide dans toute cette santé :

son mariage, vers 1930, avec la danseuse Caryathis, dite Elise,

dont, après seulement quelques mois de passion partagée
et consommée, il n'a cessé de dire des horreurs, au risque

que cette complaisance exhibitionniste dans la détestation

lasse ses meilleurs lecteurs, tel François Mauriac.

L 'ARTERITE dont Elise souffre atrocement, et dont elle va
mourir au cours de l'hiver 1970-1971, ne désarme pas
l’auteur de Descente aux enfers. Non seulement il

continue d’épingler les mesquineries de la moribondB mais
11 livre sur elle des détails Intimes que la maladie et l’agonie

rendent effroyables. Il nous la montre la langue pendante,
le menton souillé d’œuf. Il parie de son dentier égaré derrière

les Sermons de Bossuet II en rajoute dans l’odieux. Perdant
toute mesure, il la compare 6 Hitler et parie, pour lui, de
-camp de la mort». Cet acharnement, 6 l’en croire, serait

justifié par la rapacité avec laquelle Elise s’est «emparée»
de sa personne et de ses biens. - Je me sens quitte », écrit-il :

« Je n'arrive pas à avoir du chagrin I »

Et pourtant 1 S’il refuse à la mourante la moindre pitié,

c’est aussi par respect pour elle, pour l’orgueil qu’il lui con-
cède. Il lui apporte des roses à IhOpItaL il dit « notre Bise ».

ii se sent rivé â son t(t de douleur comme à un « navire en
perdition ».

Au fond, i! souffrait d’étre rejeté par elle à cause de son
homosexualité. Le pittoresque et le sens théâtral d’Elise l'amu-

saient Il crédite la harpie, après coup, d’une «indéniable
grandeur». Même dans la ladrerie, elle n’a «jamais été médio-
cre ». I! la juge, comme lui, de « race royale ». II rappelle

avec une pointe de fierté qu’elle fut admirée par Dullin, par
Cocteau.

Quand il se retrouve seul, il ne sait plus quoi faire de
la liberté qu’elle lui mesurait Les orages et les colères d’au-

trefois lut manquent II se sent «démuni». Sa maison «n’a
plus de sens», il va jusqu’à parler de «vide insupportable».
Il s’imagine comme une «falaise que ne bat plus la mer».
Le « fantôme - d’Elise lui tient compagnie. Il éprouve une cer-
taine réconciliation par-delà fa mort fi s'offusquera que cer-
tains amis n’assistent pas aux obsèques. 11 Ira fleurir sa tombe.
A l’émission Apostrophes. H répond que, tout compte fait

il sera heureux de retrouver Elise dans l’au-delà. Cette sor-

cière honnie, aux yeux charbonneux, et dont la mère de
l’auteur disait joliment qu’elle avait « une griffe dans le regard ».

Marcel admet que c’était quelqu'un t »...

I
L y a plusieurs raisons à cette rémission. La mort tout

d'abord, qui rend la haine à sa vanité. Bien qu’il sa juge
inapte à mourir par Incapacité A se reposer, Jouhandeau

sait que son propre terme approche. II le guette. Ses mains
lui semblent s'alourdir. Avec une lucidité pénible, II pense
à la tranchée où pourrit le corps d’Eure, et aux vers qui
dévoreront ses propres paupières.

Il y a aussi sa foi sans faille dans le ciel et le Dieu des
catholiques. Aussi Intégriste que Julien Green, Jouhandeau
déplore la modernisation des rites et des textes, qui font

ressembler le récit de la Passion, dit-il drôlement à un mau-
vais « fart divers ». L'ancien enfant de chœur et professeur
de latin considère que l'Eglise romaine « se déshonore comme
exprès». Mais la logique voudrait qull apprécie le libéra-

lisme moral dont s’est accompagnée la réforme liturgique.

D'une certaine façon, ce traditionaliste choqué par la messe
en français a anticipé en rejetant la honte du péché de chair,

en limitant la faute à la contenance qu'on y prend, en asso-
ciant la prière au pur plaisir de vivre, et Dieu A ses créatures.

(Lire la suite page 18.) .

X Electre à
Belleville en 1927

CLEMENT
LEPIDIS

La main rouge
•"Avec Clément Lépidis, is tragédie antique a, sa place
dans jet, quartiers populaires... !' faut féliciter Clément
Lepîdis pour son entreprise de démythification."'

Bernard Alliot / Le Monde
1 60 pages 32 F

'J
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François-Olivier

Rousseau

Le regard
du voyageur

Ce premierroman estsans aucun doute
/'œuvre d'un écrivain don: on

a beaucoup à attendre.

........ LA QUINZAINE LITTÉRAIRE

Peude livres où se dégorge rangoisse aumitan de la viesontparvenus

autantque celui-là, à résumerl’airdu tempsde le dernière décenniequi

s’achève.
L'express

Le charme de ce Vivre hcrs série est dans son mélange de calme et de

fragilité de douceur et d'assurance, quelque chose qui ressemblerait a

une chasse au bonheur lancée parun désenchanté.
point

y. Hélène
Parmelin

«,JlLe monde
indigo

fcSfcSMtt Laissez-vous emporter, avec Cramponne,

OySBBB&fc. if*' V l'héroïne d'Helène Parmeltn.

Sfe-~ if-v ^ par le torrent du verbe.

S2S^M V.ûr ^m V. MAGAZINE

Dès tes premières pages, üyade la cou’eur, des cris, des chansons, ça

bouge, ça tempête, ça virevolte, ça se révolte.y y
LES NOUVELLES LITTÉRAIRES

Le Monde Indigo est un roman tfaujourd’hui avec une écriture rSau-

iourd'hui. Le roman panoramique de l’actualité contemporaine.
L'EST RÉPUBLICAIN

Agustin
Gomez^Arcos

Ana non
Livre Inter77
Prix Roland Dorgelès 77
Prixde la Fondation
Thyde Monnier 77

Sélectionné par les Goncourt

Avec Ana Non, Agustin Gomez Arcos élargit la place que d’emblée il

avait prise, celle d’un écrivain deux fois singulier: par le réalisme lyri-

que. épique quise taitsymbole, allégoriesansjamaissedésincamer. et

puis en ce que cet espagnol est un écrivain français. ^ M0NDE

Gomez /Arcos a su tempérer un style habituellement baroque, le dénu-

der, atteindre u la poésie. Les accents de grande passion triste rappel-

lent le "cantejondo” de son pays natal.

\fera Feder

La derelitta

Prix Rossel 77

Ce bref roman nous donne uneleçon de littérature.

LE NOUVELOBSERVATEUR

Et si Vera Feyderavait écrit un des plus beaux livres de l’année?
9

LE MATIN DE PARIS

Vera Feyder est de celles qui conjuguent tes charmes de la poésie et

ceux de la musique. le FIGARO

Suzy‘'Morel

L'enfant
cavalier

Un écrivain qui poursuitson chemin sans se préoccuperdes modes
passagères etdes succès éphémères.

LE FIGARO

Suzy More/ a écrit des pages qui respirent comme des saisons tour à
tourlumineuses et crépusculaires, gaies et graves.

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES

Esprit, si tu es là

frappe trois coups—
» Les portes verrouillées qui s'ouvrent

toutes seules, tes aratoires qui sautillent et

la vatsseîle cassée oai une force invisible

sont des détails qm suffisent à remettre on

question quantité de nos croyances et doi-

vent Inviter à être attentifs ô la naissance

d'un autre mande - Cei avertissement est

lancé par Michel Damien dans sa prélace aux

Dcssiers noirs des maisons hantées On

apprend qua sur les 532 cas de naniises

recensés par l’un des auteurs des dossiers.

Emest Bozsano. 491 concemaiem des locaux.

41 des localités. 158 des esprits trappeurs.

46 des pluies de pierres, 39 des r inneiles

sonnant sans intermédiaire. 7 des phénomènes

incendiaires. 7 des voix humaines sans maître

palpable, etc. Les sceptiques qui. après avoir

lu ces dossiers, ne seront toujours pas

convaincus, pourront sans grand risque passer

à travers les coups de l'au-delà : les esprits

frappeurs ne représentent, en effet, que 7 °/d

environ des faits parapsychologîques spon-

tanés »... (Tchou. 318 p.. 49 F.) — B. A.

Les aveux de Simenon

Simenon poursuit fa publication de ses

écrits intimes. Voici Tant que le suis vivant.

son Journal du 14 avril au 14 juin 1976 qu'il

a dicté, comme les précédents, au magné-

tophone (éd. Presses de la cité). - Je me
souviens de la plupart des événements de

mon existence, dit-il notamment, de ram-

biance dune petits ville sud-américaine, d'un

port des Lototen, je me souviens, le suis

tenté de dire, de chaque heure de mon
enfance et de mon adolescence. Chaque bis-

trot de Paris que fa» fréquenté est resté

vivant en mo.

» Mais les œuvres qui en sont sorbes

ne n’intéressent plus. C'est un désintérêt

total, absolu. i..J Pourquoi tout ce qui est

sorti de cette vie de travail acharné, auquel

/attachais tant d'importance, m'est-il devenu

non seulement intimèrent, mais presque hos-

vient de paraître

la vie littéraire

Ulc ? Est-ce parce que Fai raté et que c’est

seulement eulourd'hui que ie m'en rends

compte ? Je rien sais rien. Je n'ai pas non

plus, cependant, une impression de ratage.

Je vais me servir d'un mot qui étonnera

peut-être : c'esr te mot futilité. •

il ajoute : - Lorsque fai fart changer ma
profession de » romancier - par - sans pro-

fession - sur mes papiers ofliciels. le ne

savais pas que rentrais de pfaln-pied dans

la réalité de me vie. Au tond, pal toujours

été - sans profession -. J*a1 été un curieux,

un homme avide de contacts avec les autres

hommes et ie me demande pourquoi, auioer-

d’hui, rai tenu. & la sueur de mon front, à

en tirer des œuvres qui ne m’intéressent

plus. »

Le Festival dn livre de Nice

prépare

son dixième anniversaire

Pour son dixiéme anniversaire, le Festival

International du livre de Nice, qui se dérou-

lera du vendredi 12 au mercredi 77 mai. pré-

voit un programme riche en manifestations.

Parmi les colloques envisagés, plusieurs thè-

mes méritent d'ôtre d'cres et déjà -notés,

ainsi Le livre et la publicité. Le livre scienti-

fique et le livre de vulgarisation scientifique.

Culture ei txbhoihècji peur tous. Apollinaire

{à propos du soixantième anniversaire de la

publication d‘Alcools •. Connaissance et

conservation du pgrrrT.o:n~ artistique Par ie

livre, etc Des forums et débats traiteront

aussi des différents problèmes posés aux

éditeurs en Europe et particulièrement au
sein du Marché commun.

La jeunesse, pour laquelle un Important

effort d'animation est prévu, sera choyée :

elfe pourra notamment circuler ' parmi les

livres d’une bibliothèque enfantine modèle,

s'exprimer plastiquement au côté des meil-

leurs illustrateurs dans des • ateliers -,

réaliser un magazine de télévision dans un

- atelier - vidéo, assister à un spectacle sur

ie thème de Robinson Crusoë. visite âne
exposition consacrée à Jutes Vente.

Outre les désormais traditionnelles «mon-
tres auteurs et lecteurs, manifestations BtSL

raires et audiovisuelles, rAssociation des
écrivains croyants de - tangue française pré-
sentera un film adapté par Marcel Carné à

.

partir de mosaïques exceptionnelles de la

basilique de Monreate en Sicile, sur des textes

de Didier Décoin. A. noter encore qaj la

Fédération française des syndicats dé fà>nri-

res tiendra sort congrès dans !e cadré du
Festival, les 14. 15 et 16 mai. (Festival inter-

national du livre de Nice. 5. nie sr»aia^
75006 Paris. Té!. : 544-20-18 et 548-54-9BJ

B. A.

« Narcisse, gardien de piscine »
« Quand il n'y aura plus dé parents, tf

n'y aura plus de psychanalystes. Quand ie»
pères auront rejoint au Panthéon de. la société
occidentale les héros et les grands législa-

teurs : quand les fabricants de sur-moJ auront
tous été enterrés au terme d*tme multitude

de nobles cérémonies : quand toutes tes

mères seront- veuves pour cause dTnfarctue.

de cancer, de surmenage de leurs époux,
qu'elles auront été prises de folie sexueBe
jusqu’à des âges avancés ou se seront Inté-

ressées frénétiquement à des .études spiri-

tuelles. historiques, sociales ; quand les nou-
veau-nés coupurent eux-mêmes Jetxr cordon
ombilical avec les petites dents que révolu-
tion aura mises dans leurs mâchoires de
fœtus : alors seulement Sigmund Freud pourra
être considéré comme -un bienfaiteur dépassé.

- Œdipe sera vendeur de voilures électriques.

Diane .vivra en communauté avec des lûtes
lacées de cuir. Iphigénie enseignera ta médh.
tahon transcendantale dans les écoles mater-
nelles. Narcisse sera gardien de . piscine.

Jocaste membre du gouvernement mondial *
Ce texte savoureux est extrait de l'essai de

Jean-Pierre Moulin : Comment peot-ao ne
pas être tou? (Ed. J.-C. Lattès.) L'auteur,,

journaliste suisse, fait une satire, souvent
brillante et drôle, des sociétés modernes. U
avait publié, précédemment. Comment peut-

on ne pas être Français ?

Romans
ANDRE DHOTEL : Bonne nuü.

B-rL-jrj. — L'apprentissage de

l'amour par un jeune dessina-

te-ar entre imaginaire « réntrré.

Ecrit par le lauréat du Grand

Pris uariotul des lettres de 1975.

(Gallimard. 312 p.. 49 F-)

MAURICE CHAVARDES : te Par.

u-c. — Une jeune femme à

la recherche de la vérité sur la

mon de son mari et de scs rai-

sons de vivre. (Albin Michel,

222 p.. 29 F.)

Poésie

LUC DECAUNES : Rccrèu:cr.s. —
Un nouvean recueil de poèmes de

Luc Decaunes, public avec le

concours du Centre national des

ternes. (Rougerie. 126 p.. 30 F.)

PAUL VERLAINE : Hombra. pré-

facées par Hubert luin. les Œuvra

libres : les Armes. Fillei. Femmes.

Hombres. L’érotisme de Verlaine.

(Régine Defarges, I ’7 p-, 38 F.)

Chroniques

JEAN TA1LLEMAGRE : Pleine

serre. — Un recueil de chro-

niques publiées en partie dans

la Monde, évocatrices des sai-

sons, des champs er des oiseaux.

Loin des bruits de la ville.

(Stock, 2S4 p., 39 F.)

Lettres étrangères

JAMES AGEE : te Vallée àa
main. — Un récit symbolique

et iuicianque où l'anrenr de Et

nuhuenatü, louons les grands

hommes décrit les premiers trou-

bles de l'adolescence. Trad. de

l'anglais par M. Matignon.

(Flammarion, 112 p, 28 FJ
RICHARD BRAUTIGAN: B7Uhrd

ci sa trophées de bowling. —
Une énigme et quelques perver-

sions racontées à la manière aima-

blement subversive de Brautigan.

Trad. de l'américain par Robert

Pépin. (Christian Bourgots, 155 p,
40 F.)

BERYL BA1NBRJDGE : Harrut
dit

—

— Une évocation subtile

de l'enfance à travers l'ap-

prentissage de lent vie honte »

de deux adolescentes. Trad. de
l'anglais par Anne Domour.
(Flammarion, 224 3S F.)

Critique
GERMAINE BREE • Laiérasura

tranrmse : le X.V uicU (1Q20-

1970). — Continuant U fresque

commencée par P -O. Waljer

dans le 'premier tome. Germaine

Bree. professeur aux Etats-Uok.

retrace l’histoire des lentes fran-

çaises de 1920 à 1970 dans ce

second tome. (Arthaud, 430 p,
85 FJ

Essais

ALFRED SAUVY ; te Tragédie de
pouvoir. — Alfred Sanvy propose

des solutions pour construire un
« avenir neuf » à b France à

l'orée de mutations décisives.

(Calmann-Lévy. 2S6 p„ 45 FJ
COLLOQUE DE CERlSY : te Du-

conrs ntopiqne. — Les actes do

colloque de Cerisy-la-Salle, con-

sacré à l'atopie. Dirigé pu
Maurice de Gandillar et Catherine

Piron. (10-18, 445 p, 17.70 FJ

Histoire
CHANTAL DE CR1SENOY : Lcnh-.e

face eux tno/rjih. — L'histoire

d'un malentendu. (Seuil, 377 p..

69 F.)

ROBERT FAVRE : te .Mort »
Siècle des Lamières. — la litté-

rature comme domaine d'investi-

gation historique. (Presses univer-

sitaires de Lyon, 641 p.. 9S FJ
MlCHELET : Œuvres complètes,

volante V. — Les livres R à

XVII de YHistoire de France

(1472-1483} dans une très belle

édition critique. (Flammarion.

904 p.. 250 F.)

JACQUES HILLAIRET : te CoUint

do Chaillot. — LTtisroire des

hommes er des pierres des quar-

tiers de Chaillot, de Passy et de

l’Etoile, à Paris. (Editions de

Minair, 340 p-, 90 FJ
ETIENNE MARTIN SAINT-
LEON t te Compagnonnage. —
Réédition d’un classique datant de

1901. (Librairie do Compagnon-
nage, 3S4 pages, 66 FJ

Document
GEORGES ÀRANYOSSY : te Presse

antisémite en U.ILSJS. — Les

libelles antisémites à travers b
presse soviétique réunis en dossier

par G. Aranyossy. (Ed. Albatros,

220 p, 44 FJ

Société
ANDRE GUERIN : te Vte qaott-

dsenne an Palais Bourbon i te fin

de la in• Rêpublujut. — Dans
la grande salle du Haéâcre politique,

le spectacle pittoresque des élus

polémiquant, faisant ei défaisant

des ministères. (Hachette, 320 p,
35 2.)

ANDRE PARJANE 1 Tas adopté

un enfant. — Le rédi doulou-

reux de deux essais nraessib

d’adoption, ainsi qu'une série de
suggestions pour aidet parents

adoptifs et adoptés. (La Pensée

onivetseUe, 220 p.. 34.30 FJ

^en poche-

Les paysans de Yachar Reniai

w E pilier c’est le long béton centrai qui soutient la tente

M des errants de l’Anatolie fors de leurs migrations vers la

plaine d'Aaana, au sud. où pousse te coton. Car le village

entier, obsédé pat la famine, se met en marche à la môme époque
de rannée, lorsque le chardon, poussé par le vent, - a roulé lus-

qu'au seuil de la porte

Le piller c’est aussi Uéryémdlè, la vieille paysanne anato-
llenne, que son tUs AU portera sur le dos fusqriè cette plaine
tertlle. Epuisés, exaspérés

, encore devront-ils travailler dur pour
gagner de quoi rentrer chez eux et vivre un bout de temps.

Mala le vrai personnage de ce roman est le paysan, rude,
Imaginatif, et d'une résistance renforcée par une nature tantôt
glaciale, tantôt brûlante. C’est aussi et surtout ta relation haine-
amour, chamelle presque, qui le lie à se terre. Des passions
sourdes et souvent brutales éclatent dans un paysage qui a vu
naitre des grandes ctvIUsallons, et qui est le. carrefour de la
sagesse, de ta violence, et de la résignation.

Yaçhar /Cerna/, dont on connaît les premiers ouvrages.
Mémed la Mince et Mômed le Faucon, e$r le grand romancier
épique de la Turquie contemporains. n a vécu de l’intérieur la

magie, mais aussi les vicissitudes de la via des paysans d’Asie
Mineure DIMITRI T. ANALI5.

LE PILIER, de Yachar Remal
, traduit dn tare par Gnzlnt

Dlno, Gallimard, colL «Folio », 342 p„ 13 F.

en bref

R ARAGON. IONESCO. JULES
VERSE sont an programme des
décades de Cerisy eu été, où
seront étidlês aussi la littéra-

ture lattno-amétiealne d’anJour-
d'bnl (29 juin -9 juillet) et, d’un
point de vue philosophique, les

lieux et ngures de rimaginaire.
Aragon et ses rapports avec le

a mouvement • de l'écriture et les

divers a mouvements o dn siècle

ouvrira le feu (17-21 Juin). Le
renouvellement de l'interpréta-

tion de Jules Verne grâce aux
sciences humaines sera commenté
du U an Zl juillet. C'est moins
l'homme de théâtre que l'auteur
des « Journaux a, des tentatives
romanesques, le critique et l'es-

sayiste qui sera examiné en
Ionesco du 3 au 10 août. (Ren-
seignement ; 27. rue de Bou-
laintüliers. 75016 Paris.)

• LE CENTRE D'ART. ESTHE-
TIQUE ET LITTERATURE (CA.
E.L.) de l'université de Rouen
organise un colloque Interuniser-
aitaire sur «Le paysage normand
dans la littérature et dans l'art b,

les 24 et 25 mais au musée
d'Evreox, où se tiendra parallèle-
ment nue exposition sur le thème.
(Pour tous renseignements :

KL Joseph-Mare Bailhé. 47, ave-
nue du Docteur - Arnold - Netter.
75012 Paris.)

• PLUS DE QUATRE-VINGTS
ACTEURS ont accepté de parti-
ciper i l'Exposition dn livre des
écrivains dn Ver. qui aura lieu
au Bausset du 25 mars au 3 avril.

Cette exposition, organisée par la
municipalité dn Bausset, et
ouverte aux auteurs de tons gen-
res, présentera aussi des rennes
d’écrivains disparus.

.

• LA BIBLIOTHEQUE MUNI-
CIPALE DE TOURS PRESENTS
JUSQU'AU 31 MARS 1978 UNE
EXPOSITION CONSACREE AU
POETE YVES BONNEFOY. — En
dehors des oeuvres mêmes dn
poète, on grand nombre de docu-
ments tels qne photos, ma-
nuscrits, livres d'art, enregistre-

\d-pj(J ô-v JkSjP

ments, sont exposés et. des antres
d’artistes contemporains (P. Ale-
chlnsky, R. Masson, P. Soulages,
A- Glacomettl. Mira, C. Garache,

etc.) témoignent dn rapport étroit

qui Ile Yves Bounefoy «nx arts

plastiqoes.

• KIERKEGAARD EN FRAN-
ÇAIS. - Le professeur F*-J. BU-
lesfeov Jansen, président de l’Al-

liance française de Copenhague.
noos

1

apprend que, grâce
-

A l'aide

financière de diverses fondations
danoises, ta traduction et la pu-
blication des Œuvres complètes
de Kierkegaard en français -pourra
être menée à terme. Rappelons '

qne Mme Paulette Bourfet avait
pris en charge le financement des
dix premiers volumes aux éditions
de KO rente C* le Monde des
livres » du 10 février 197S).

m x QUZS? » Qui est ce philo-
sophe ? a Qnld? •. Quelle est

cette doctrine philosophique ?
Conçu en deux parties, comme le
Petit Larousse, ce nouveau die- -

tlonnaire de philosophie dont
l'auteur, Paul Foulquié; fur pen-
dant plus de trente ans le pria- ..

dpaJ collaborateur .de U revue
« l'Ecole b pour . les questions
philosophiques, est essentielle-
ment destiné aux élèves du bacca-
lauréat. n constitue pour le lec-
teur ordinaire un guide pratique
et intelligible à travers le laby-
rinthe de la philosophie, b Qui* 7
Qold T s, par Paul Foulquié,
156 p. Bd. L’Ecole. . .

• LE NUMERO 10 DÉ LA-
REVUE a TRAVERSE b traite du •

simulacre et des modèles dè simu-
lation qui régissent & tous les
niveaux l’organisation .de la vie -

(160 p, 35 F).

• LE MANDAT DES POETES
d’un moutant de 21 109 F a été .

remis à Philippe Cbabaneix. 'et ",

Fernand Tourret. Pris en ebarge
par le Comité des gens de lettres,
le « Mandat des poètes > est ' ie
fruit de donations d'écrivains
pour l’un de leur» confrères, âgé,

'

malade ou méconnu. Les Acadé-

-

mies française. Concourt et Mal-
,

larmé ainsi que des organes de
presse oot participé à U consti-
tution de ce tonds.
Philippe Cbabaneix, né en 1898, -

titulaire dn grand prix de poésie .

de la voie de Paris, a publié -

notamment a Comme les songes b,
a la Bouquet d'Ophfile b, a D*m»
cœnr sombre et secret ».

Fernand Tourret né en 1598, -

collaborateur de la revné
. a' h>

.'

Tonr g» reu b, a écrit en parti-- _

coller s Marmonne des court
timides a. a Bestiaire marginal vl -

• RECTIFICATIF. — Emma*
nnel Todd, dans on article couse-
cré A l’ouvrage de Jean Brubat *

sur s Graccüns Babeuf» dans aie ,
Monde des livres» du 24 février
1978, a présenté les Hsto* ,

,

riens Daltue, Volgnlne et Matkôv
comme soviétiques. (Test œraef'^
pour les deux premiers. Màlr
Marteov est lui est-allemand. ' :

*-

• A propos des récentes pohti-
cations d'Albert Camus
Monde des livres b dn ,10 nuira), -:

:>i

les éditions Gallimard précisent.
que les « Journaux de vdyfign > -

sont entièrement Inédits, et qWV-,
les articles d' Alger lépubUcabrî
publiés dara Fragments

’

co rabat » sont pour la pIupÉ^.^ï
inédits en volume. '•

* W
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Romans

Un douillet glacis

de nostalgie

Une tâche que Vhistoire

n’a pas effacée
# Ob reparlera de

François - Olivier Rous-

seau. .

e
us cherche Benoît dans le
sempiternel paysage en
faite qui défile derrière les

j»ruères ? 06 les trains mènent-
fis ce très jetme voyageur nostal-

glqæ des sleeplzigs de la com-
tesse de Noalltes ? Athènes.
Istanbul. Amsterdam,
Handxwrg. Berlln, Eteeneox. Des
dHHnZues et des chambres (Thô-
teL Fins .tard. U y aura aussi

yAmérique.
Gela dure et dura Des mois,

avec, peut-être, des intennit-
tenoes. On ne sait plus d’où vient
Tazgent, mais U y en a. Fuir. ià-

bu ftrtr. loin des appartements
touzgoois du huitième arrondis-'

mcnt- De son éducation. .Benoit

a, par exempte, retena que. s’il

est inévitable d'exploiter lies

ptmres. ü est- impensable de
voler leur portefeuille. Benoît
jdxné' se - voir, ironlgaana^
comme un « déclassé ». char-
mant, Jeune, traînant après soi

son trop-plein culturel.

C'est tout un trésor d'images
que Benoît tire <fun vaste ma-
gasin d'accessoires, où des poètes
post-symbolistes, décadents, ou-
bliés; voisinent avec Pierre
Benoit, Dekobra et autres ro-
mans de gaie, sana jarler d’un ,

fouillis de fOms de série B; cités

avec une érudition passionnée. A
ce compte-là, tant prend un air
de déjà vu, on devient sd-m&ne
personnage : 1a « vie plagiée »
en-somme. On ontdie son passé
(My forbidden patt) en errant
dans deS rues torrides (Biacjc-

board jungle). Le voyage ne sert

plus qu'à vérifier que tout était

bien comme on l’avait déjà lu-

dans Morand ou Pavese.

Morne Schéhérazade

Car voyager, ce n’est finale-

ment pour Benoît qu’une « va-
riante aristocratique . de . l’at-

tente a Attente .'double -etr

commune, pendant -sbc ou sept
m«ï

, pendant lés s années Jiidy ».

Benoit et Judy partagent lés

chambres, les pays traversés, les

confidences échangées, les Inoea- ••

santés disputes : elle lui repro-

che sa mollesse ; 11 supporte mal
son hystérlB autoritaire, c C’était,

dira Benoit, bien pire que
Vamaur.s Pour 1‘amour, U y a
les rencontres furtives, les hom-

.

mes que chacun pour sol chasse
de son côtéu

Et, finalement, c'est de ce

coopte ambigu que forment cette

s monte Schéliimeade de la

désespérance » et cet « ange de
Sodome * lmnté par récriture,

par le « Hors emmerdant et la-

meniable » qu'il projette d’écrire,

c’est de leur double présence que -

.'naît le romanesque. De leur
perpétuel bavardage, du com-
mentaire Ininterrompu où cha-

i r, mmw#m
ci- il «.'U

;v •'"">'••" '

cun inscrit sa vie sous le regard
de l'antre. On s'en aperçut
quand l'encombrante Judy dis-
paraît : quelque chose manque,
on Utile soudain le sordide triste.

Etrange roman, languide et
quelque peu délétère & force de

.
charrier, cet énorme ennui, es
spleen d’un Jeune homme décidé
a passer à côté de son époque.
C’est aussi un livre parfois fas-
cinant par l'habileté à évoquer
la couleur subtile «Tua moment,
à dire tes petits bonheurs feu-
trés, frôlés, Ineffables, k sug-

.
gérer tes jeux de la mémoire et
de ' l’attahuiatlnr'

. Pôurre-tout
d'allusions, de citations, de pas-
tiches, ce premier roman est
encore un portrait de l'artiste

en Jongleur : mais quelle élé-
gance triste et quel brio lassé !

On reparlera sans doute de
François-Olivier Rousseau.

MONIQUE PÉTILLON.

* LE BEGASD DO VOYAGEUR,
da HnncoU-OIhder Bosntia. Stock,
.445 pages, 39 F.

# La chute d’un,

monde et cFune olasse.

Romancier flamand de
langue française, mais aussi

banquier et voyageur.

Daniel Giflés est connu pour ses

excellentes biographies de
Tchékhov, de Tolstoï et de
-Xk H. Lawrence (1). Depuis quel-
ques années, IL s'est lancé dans
une entreprise ambitieuse : te

roman de sa génération k travers

l’expérience de là dernière
guerre. La Tache de sang es: le

troisième volet d’un cycle placé

sous l'Invocation du cinquième
commandement : c Tu ne tueras

point a Or on a beauccu? tué,

députe on demi-siècle !

Pour décrire l'aristocratie belge

et la noblesse autrichienne don:
il descend aussi, l’auteur n'a eu
qu’à se reporter à ses souvenirs.

Dire que son portrait est sans

(1) Joli lard. éd.

Une lettre de Robert Merle

Quelle langue
pour le roman historique ?

J
E n’entends pas, bien sûr, dis-
cuter le Jugement littéraire

que porte Ginette Gultard-
Auvlste sur mon roman fortune
de France (1). S’agissant non
pas dîme appréciation, mais de
faits, J>lmërais. en revanche,
contester ce qu’elle dit sur le

recours aux tournures archaïques
dans un roman historique.

A- propos de cet emploi,
Mma Guttaxd-Auviste parle, en
effet, de c trucs démodés ». Pour-
rait-elle me citer un moment de
l’histoire littéraire française où
ces « fanes » furent « à la

mode » ? Ou, pour être plus pré-
cis, pourrait-elle citer des au-
teurs de romans historiques qui

ont tâché de donner, de façon
suivie et cohérente, une couleur

et une saveur d’époque au style

de leurs, récits? Hugo? Vigny?
Dumas? Prosper Mérimée? Flau-
bert?
A vrai dire— et qu’tel Mine Gul-

tard-Auvlste me pardonne de ht

taquiner un peu — Je pourrais

citer un romancier étranger faon,

ce n’est Justement pas Walter
Scott) 'qui a tenté et magnifi-

quement réussi cette délicate

entreprise (2). Mais comme
Mme, Guitaxd - Auviste ne 1e

connaît peut-être paÂ.fl est de
bonne guerre que je ne lui souf-

fle pas son nom. Et puis, un
grand auteur ne fait pas à lui

seul une mode.

' Langue d’oil

et langue d'oc

Mme Gultard-Auvlsre ne volt

pas « ce qu’on gagne à écrire

dans un roman dont l’action se

déroule tnt seizième siècle :

que faites-vous céans ?» Je
répondrai, quant & mol, qu’on y
gagne une certaine couleur et

une certaine crédibilité, et cela

aucunement * déconcerter »
le lecteur, puisque le mot
océans » a subsisté dans la lan-

gue contemporaine dans l’expres-

sion « le maître de céans » —
comme « bottier » (donner) per-

siste encore dans s Voua me la

baillez belle » — et « culder »

- (croire) trouve- un écho dans un
vers de La Fontaine que je

croyais que nous connaissions

tous. Au demeurant, s céans »,

t bamer Si s çaider *-se trouvent

dans le Robert. Faut-il donc en-

terrer ces mois qui sont encore

tout vifs?
Se contredisant quelque peu,

.
(l)..Volr < lé. Mono» des livres »

du 4 mare 3973. -

(3) U s'agit de TBae&emy «C de
.son c Henry Hsmood » (XALA).

Mme Gui tard-Auviste me loue

en revanche d’avoir employé
8 rrrignnnner » (caresser) et

c tympanlser » (assourdir). Je
suis heureux qu’elle perçoive tel

a ce qu’on gagne » eu saveur à
employer de tels mots dans un
récit qui se situe en pleine

Renaissance. Malheureusement,
sa louange tombe un peu à faux,

car elle qualifie * mignonner »

et e tympanlser » 8 d’expressions

régionales anciennes ».

Anetennes
. oui, mais régionales,

non. L'un et l'autre mot appar-
tiennent au français du sei-

zième siècle, celui que le roi

parlait en son Louvre. Le Péri-

gord méridional et tonte l’Occl-

'tante' ont dû s’étonner ce Jour-

là en lisant le Mande que Paris

ne fasse pas mieux la diffé-

rence entre la langue d’ail et
la langue d’oc.

Le « ras le bol »

...et Robespierre

Pour celle-ci (quj est fort bien

représentée dans Fortune de
France t, Mme Guitard-Auriste

avait, pour le pittoresque, l’em-

barras du choix : par exem-
ple. ss’ococoùler» (se blottir).

« s'escambiUer » (ouvrir volup-
tueusement les Jambes), vocables

que, pour ma part, je trouve
délicieux.

Ces mots surgissent dans un
texte qui n’est pas, comme
l’affirme Mme Guitaxd-Auviste.
8 parfaitement moderne ». mais,

bien au contraire, très attenti-

vement purgé de tout néologlsme.-

Car, pour mol. le v truc »

suprêmement « démodé » est

Justement de recourir, en écri-

vant l'histoire, à l'anachronisme
voulu. Quand Je lis par exemple
que s Robespierre en avait ras

le bol », l’expression, je ne le

cache pas, me soulève te cœur
par sa démagogie R. M.

Hnxo, Vigny. Dumas. .Mérimée et

Flaubert sa sont bien gardé», en
effet, de mettre de « la couleur
d’époque » dans Imr styte, sachant
la difficulté de parier vrai quand
on mélange passé et présent. Pru-
dents, A cagou, Giono et Morand les

Imitèrent, laissant loin d’eox l’af-

féterie du archaïsmes. Kl les ans
si. les autres n’ont cependant
manqué de s crédibilité » ni de
vie lorsqu'ils noos restituaient

nristolre so«u forme de romans,
dont Us bannissaient également les

détestables néologismes.. ...

Quant i « mlgnonuen et a tym-
pant&era, nous en avions fait hom-
mage 1 fauteur. Qu'Us soient de
langue d’oc ou de viens français,

peu ' Importe, lear aàvenr est la

même. G. G.-iV.

liü'tv.hin
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LE VITRAIL
Mireille et Jacques JUTEAU

tjj vitiaQ n'est pu seulement use Image translucide. C'est un
ait majeur, dont la présence conditionne tout* la lumière ut le

volume aiebltecturai qui laccueillent.
,

wrirpjne et Jacques Juteau, pour qui cet an est devenu plus
i-aim ; mi. véritable raison d’être, vtms mutant aux subn-

ridre — donc de mieux aimer — les Vitraux, ainsi qua d‘«o réaliser

fart beaux, dans cette grande tradition qui, depuis Chartres et

Notre-Dame, constitue l’une des marques les plu» noble» du génie

créateur .fïaoçata.

Collection SOLARAMA
Eifirions 50LÀK. - ' 12F. T.T.C.

complaisance, c'est peu. Faire

l'amour et faire An fric- telles

sont les occupations favorites de
ces jeunes gens élevés à Louvain
et tonnés dans tes meilleures

Jésuitières d'Europe. Dans les

deux premiers récits. le manque
de ressort, te veuterie — avec une
pointe de vulgarité — de ces com-
tes de Mefieiy et de ces princes

von Rosegg m’avaient. Je dois le

dire, lateaé pantois ; même si, de
temps à autre, au voyait surgir

un être d’exception, comme 1e

vieux prince von Rosegg, refu-

sant de reconnaître l’Anschhas,
ou des personnages moins sté-
réotypés, comme sa fille Renata,
et, du côté belge, c Gronsy », te

souriante grand-mère Melleiy et

son petit-fils Douât.

Le ballet des notables

et des parlementaires

Mais, dans ce troisième tome,

la guerre — 1a vraie, celle de
mai 1940 — entre en scène. Tout
change, parce que l'événement
fait basculer tes personnages vers

le meilleur ou vezs le pire : la

guerre agit comme un révélateur

.

Dans la Tache de sang — très

supérieure aux volumes précé-

dents — l'anecdote s’efface der-

rière une vérité implacable ’

l'effondrement d’une société. La
triste chambrée où tes réservistes

rappelés an service dans une Bel-

gique encore neutre se disputent

ou se leurrent de faux espoirs

contraste avec, le mécanisme par-

faitement huilé de l’offensive

allemande (vécue, auprès d’un

Rommel joueur et gai. par le

jeune nazi Friedi von Rosegg).

Le passage de te Meuse annonce
la trouée sur la ville de Sedan ;

l’allégresse des tankistes alle-

mands souligne le désarroi de
leurs adversaires débordés que ne
soutient aucune aviation. Voici 1a

mort de s Granny », restée seule

à Bruxelles, où les panzers

entrent sans combat ; l’exode

belge au milieu (Tune France qui

va très vite oublier sa propre

lâcheté en accablant le « roi

félon » ; le misérable ballet des

notables et des parlementaires ;

enfin, l’éauement et» pour
Danat de Mellery. la captivité.

Scènes d’une attristante

vérité 1 Un reproche, pourtant, à
Daniel GilLès : il a trop coloré

l’histoire avec ses propres pas-
sions. 12 observe Tan 40 d’un

œil typiquement belge. Je dirai

même — pour être précis — d'un

œil venu du c quartier Léopold »
(aujourd’hui éventre par les

bulldozers, ce quartier fut long-

temps le faubourg Saint-Ger-

main de Bruxelles). La débâcle

française, en 1840. fut abjecte,

c’est vrai, mais elle connut tout

de même quelques intermèdes
héroïques. Or, dans la Tache de
sang. les faits d’armes sont tous

belges, sans exception : les Fran-
çais son: tous des couards, sans
exception.

A cette réserve près, il faut lire

Za Tache de sang, intéressant

document sur l’effondrement

d’un monde, d’une société — et

surtout d’une classe.

PIERRE DE BOISDEFFRE.

LA TACHE DE SANG. 8e Daniel

Gniés, chez Albin Michel, 333 p-,

33 F.

Important Editeur Parisien
recherche pour création ettenesment

de nouvelles collections

manuscrits inédits do ramant, poésie, essais

ST'NJhéâtre. Les ouvrage» retenu» feront l'objet d'un
lancement par presse, radio et télévision.

_
Adresser manuscrits et C.V.

TAU 32535.44 3 bis Quel eux Fleurs
J5004 PARIS

Conditions d’édition fixées par contrat régi par rartida 49 da la
loidu U Mars 1957 sur la propriété littéraire.

L’AGENDA

MERE
1951-1973

Recueilli par SATPREM, son témoin et confident attentif,

le journal de bord de la prodigieuse exploration de
MÈRE, 1a continuatrice de l'expérience évolutive de
SRI AUROBINDO. Dans ces 13 volumes, dont voici le

premier, Mère dévoile ses découvertes dans la cons-
cience cellulaire du corps. Vingt-trois ans d'innom-
brables expériences qui rejoignent étrangement certaines
des plus récentes théories de la physique de la matière :

peut-être ia def du passage à la prochaine espèce de
l'Homme sur la terre.

Le r* volume (1951-1960) \ient deparaiire en librairie

INSTITUT DE RECHERCHES ÉVOLUTIVES
DIFFUSION : INTER-FORUM

André Rollin

Cortège

dans laville
"Un livre qui règle des comptes et ne

respecte rien d'autre que lui-même. Un
livre fantasque qui débouche sur le fantas-

tique de la détresse. Un "beautiful" livre”.

: -
• LE VCN3E Vie

;

V. -
• "L'écriture de "Cortège dans la ville", dé-: .

couvre, l'allégresse, explose, jubile...”
"

LA CWX7.±\.X= LiTTLAA. EE .Té-ùul
.

,
"Ce qui est fascinant dans ce livre, c'est que

V ’ii
l'auteur rie s'arrête pas à un 'exercice de.'

‘
'style, fût-il des plus brillants, mais opère

y ’

/ un extraordinaire renouvellement du récit
'

'

.
de. fiction”,

'éO.'/.'i'.'.: ’• 39.'-
'

: . .
LE V--7i'/

gïffi ÉLÉMENTS D'ÉCOLOGIE APPLIQUEE

l.nil (2° édition revue et augmentée) lill
par François RAMADE, professeur d'écologie et de zoologie à l'Université

de Paris Sud.

En des temps où le terme d’Ecologie est de plus en plus galvaudé, aucune

personne préoccupée par la crise de l'environnement contemporaine ne peut

prétendre l'analyser sérieusement si elle ne prend pas connaissance des bases

scientifiques qui permettent d’en comprendre les mécanismes.

Ces fondements scientifiques, qui sont l’essence même de l'Ecologie, sont

exposés dans notre ouvrage « Eléments d’écologie appliquée » de François

Ramade.

De plus, les nombreux sujets brûlants d’actualité qu’il y développe : pollution

de l'air, des eaux et des sols, pollution nucléaire, leurs conséquences écologi-

ques, régression des ressources naturelles, énergie, sols, forets, faune terrestre

et océanique, etc-, rendent sa lecture indispensable à tout technologue soucieux
de comprendre les conséquences écologiques 'de l'action de l'homme sur l'en-

vironnement

.

Pour commander fourrage « ÉLÉMENTS D'ÉCOLOGIE

APPLIQUÉE », de F. Ramade, adressez-vous à votre

libraire ou retournez ce bon accampcgné de votre règle-

ment 1120 F + 5 F de participation aux irais de part

i

aux Editions McGRAW-HILL, 28, rue Beaunkr. 75014 Paris.

Nom et adresse

meÈacsær.~>:is-:
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UN LIEN DE RONCES

Docaos

Les documents inlassablement
réunis parle poèteJulien Slaine

sont indissociables de l’occulta-

tion à laquelle sont soumises
les expressions poétiques, plas-

tiques. culturelles...

ARTITUDES
La poésie (notamment murale),

les graphismes de toute sorte (

y

compris les graffitis), les com-
positions typographiques et les

montages photographiques,
tout un langage parallèle d'une
prodigieuse richesse dans l'in-

vention abolit la frontière entre

la représentation et l’action.

LA QUINZAINE LITTERAIRE
D'où l'intérôtd'un bouquin, par-

don une revue, comme Docfk)

S. en dépit de ce paradoxe fon-

damental : pour causer d'une
poésie non-livres, qu’il a fallu

un livre. Avec des textes et des
images...

LIBERATION
Votre langage peu amène vous
appartient. Il n’était pas néces-
saire pour nous amener à

confesser notre Ignorance sur
/'existence de DOC(k) S.

LES NOUVELLES
LITTERAIRES:
Du mot à /'image, une image
sous toutes ses formes, des for-

mes à la destruction des for-

mes, tout s’y trouva !... avec en
plus, le plaisir de la diversité ty-

pographique.
LE MAGAZINE LITTERAIRE
Un numéro qui rompt avec la

monotonie et / enflure de ta plu-

part des revues littéraires qui
oublient que 1a construction vi-

suelle, typographique et graphi-

que sont des aspects fonda-
mentaux du texte.

CANAL
Un souffle de liberté à décomer
des vaches sacrées de nos chè-
res avant-gardes.

LE NOUVEL OBSERVATEUR
Doc (k) s, ça commence par le

système des fuites. A vitesses

variables. Jamais on n’a vu de
revue qui bougeait, s’échap-
pait, nomadisait autant.

LIBERATION
Si vous connaissez les anciens
numéros, vous vous en doutez
que Doc (k) s est encore plein

de poésie visuelle, lettriste, in-

telligente, marrante, etc., etc. Il

faut le voir pour le croire.

CHARLIE HEBDO

DOC (K) S
N° 9
45 F

POESIES ET POEMES
EXPERIMENTAUX

CHAINE B

DIFFUSION ARGON
43, rue Hallé

75014 PARIS
16 (1) 535.03.09

DOC (K) S
LE MOUUN DE VENTABREN

13122 VENTABREM

(Suite de t'e pege IL.)

Ainsi du petit Marc, que le couple maudit a adopté et en
qui Jouhandeau voit un reflet de Dieu même. Nul doute que
l'enfant les a réunis. C'est évidemment à cause de leur

commun attachement pour lui, et non par respect formel de
leur mariage à l'Eglise, qu'Elise et Marcel sont restés sous le

même toit. Même affrontés, ils se sauvaient ensemble, par
leur amour de parents, d'une malédiction pire : la sécheresse
de cœur.

I
L faudrait enfin mettre à sa vraie place le phénomène
affectif assez prodigieux que représente ce demi-siècle

de haine amoureuse.

Soit, le théâtre y a sa part. Les époux Jouhandeau ont
besoin de public pour bien se chamailler. Ils essaient les

Invectives sur les tiers, dans un esprit de jeu avoué. Il s'agit

de réussir la scène de ménage comme on boucle un acte

ou un chapitre. Ils s'abhorrent en artistes ! Mais le sentiment

qui les unit plonge bien plus profond que dans le cabotinage
qui en constitue l'alibi pudique. «A la lin, dit Jouhandeau,
rhostllité compte moins que ce qu'on a partagé malgré soi. »

Le temps finit par tisser entre les êtres les plus désaccordés
des rapports aussi forts, aussi invincibles, que ceux de l'har-

monie.

Ce qu'Elise a appelé très justement dans un de ses livres

un « lien de ronces » recouvre peut-être un inceste entre

par Bertrand Poirot-Delpech

mère et fils. Entretenue telle une flamme dont l'extinction

serait pire que la brûlure, leur haine aurait servi à respecter

l'antique tabou. On s'aveugle comme on peut

L A complicité tenace qui se mêle à leur exécration et

lui confère sa fatalité rappelle les enfers conjugaux
r/n CtnnHKorn cnnr la fp^nînimde Strindberg. sans le tragique.

Jouhandeau reste à tout moment un moraliste de la grande
tradition française, dont l'universalité se mesure à son double
refus du flou et de l'explication. La vérité psychologique, chez
lui, passe par la perfection stylistique. Elle lui importe tant

qu'en rêve il se voit... annotant des dictionnaires ou parlant

boutique avec Paulhan. Il est ravi qu'on le traite d'écrivain

« mineur ». II y pressent un gage de survie littéraire !

I
Plus sûrement, c'est sa franchise qui devrait assurer sa

postérité, après avoir produit son style. A l'inverse de Gide,
dont le rapprochent certaines poses, les mots ne lui servent

pas à cacher sa pensée. C'est peu dire que la vérité est

«son épouse véritable-, sa «seule maîtresse». Il trouve
son salut dans une sorte de • connivence originelle » avec
elle, ainsi qu'avec la vie, la nature et Dieu, qui ne se dis-

tinguent pas. pour lui, du plaisir.

, a Ht que fai pu me taire plaisir dans la vie ! » L’impu-
\\ Za deur de Jouhandeau culmine dans cette exclama-^ fînn mm I r/n lil?•*- tion que Gide, lui, enrobe, enrubanne, et dont
Mauriac se choquait, plus que du manque de remords. « Faites

des heureux en commençant par vous-même/-, conseille ce
drôle de moine hédoniste, entre deux magnificat accompagnés
à l'harmonium, en chemise écarlate.

Diable de bonhomme ! Sacré écrivain I

LA MORT D ‘ELISE, Journaliers XXV, de Mancel Jouhandeau,
Gallimard. 192 p., 35 F.

Andrzej Kusniewicz

LeRoi des
Deux-Siciles

“Une révélation, une vraie. Celle d'un grand
écrivain." Françoise Wagener / Le Monde

“Ce roman est un chef-d’œuvre. Voilà un écri-

vain qui se hausse au niveau des plus grands."

Claude Prévost / L’Humanité

"Paradoxalement c’estun écri-

vain polonais qui nous livre au- À

jourd'hui de l’écroulement de 1
l’enpire austro-hongrois une &
des meilleures images, trouble m
et baroque, avec le charme M
vénéneux de la décadence." I

Marcel Péju/ Le Point 1

“Un grand écrivaincfunchar-

meetcfuneperversitéinoubliables"

Pierrette Rosset / Elfe j

“Un talent singulier

quine manquera pas de
surprendre.”

. A
GuyleClec’h/ M

Le Figaro fl

histoire

L’Europe contre Napoléon
Le se?estent impé-

rial

.

w .4 balle traversa l’épaule

SS / droite du major Henry
Harvey Aston. La tache

de sang augmentait très vite sut
su fine chemise blanche, le major
lâcha son pistolet et s’affaissa

sur la terre brûlée. Tl n’avait

même pas tiré. » Ainsi commence
par une scène digne d’un western
de John Ford ou d’Aothony
Mann le livre que Michel de
Grèce consacre à la domination
française sur l'Europe entre 1800

et 1814.

Pris dans un tourbillon de bals,

de combats et de massacres, le

lecteur passe d’Allemagne en
Italie, d’Espagne en Russie, de
Londres à Copenhague, sans pou-
voir reprendre souffle. Voici dans
les Abruzzes, c noyés sous les

trombes d'eau, les soldats du chef
de bataillon Hugo dormant à la

belle étoiles; puis, invitant les

Tyroliens à se soulever contre

Napoléon. Andréas Hofer. c ce
soir-là les joues encore plus colo-

rées qu’à l'ordinaire» (au fait,

qu'en sait l'auteur ?). Tout cela

est évidemment plus proche de
Claude Manceron que de Georges
Lefebvre.

La thèse fera bondir les fer-

vents de Napoléon : celui-ci

apparaît comme T « empêcheur de
vivre heureux ». le conquérant
insatiable, le «prend crocodile a.

Certes, Michel de Grèce nous
prévient qu’il donne ici le point
de vue de l'Europe, d'une Europe
qu'H nous montre soudée, du

philosophie

UN DEFI
9 Et aussi une plainte .

M OROSE ou héroïque, cette

« philosophie maigri
tout » convoquée par la

revue Critique dans son dernier
numéro ? Le « malgré * sonne
comme un défi, on y entend
pourtant aussi une plainte, une
récrimination. Dix-huit essais et
témoignages, d’inégale longueur,
d'inégale difficulté ou ambition,
signés de noms notoires, et d’au-
tres qui le sont peu, rangés
modestement par ordre alpha-
bétique, tentent des réponses
diverses à la question posée :

« A quoi bon la phüosaphie? a
Se porte-t-elle donc si mal, la

philosophie, pour qu'il faille

s'interroger sur les raisons de la

faire survivre en dépit de tout ?

On pouvait craindre que le dépit,

précisément, fût à l'origine de
ce rassemblement de textes qui
ont pour' point commun de se

situer en dehors de la «nouvelle
philosophie ». Dépit de voir
celle-ci se faire prendre avec
succès pour ce qu’elle n'est pas
(ni nouvelle ni philosophie) par
un public anxieux et Interroga-
teur auquel les philosophes vrais
n'ont pas accès mais dont Us
rêvent tous. H y eut déjà des
réactions de cette sorte après la

guerre lorsque l’existentialisme,

tombé entre toutes les mains,
était dans toutes les bouches
(mais Sartre étant, lui, nouveau
et philosophe, les professionnels
durent bon gré mal gré se
rendre à son évidence, quitte à
l’occulter le moment venu).
Un peu de ressentiment trans-

paraît certes dam quelques-uns
de ces textes. Ces bénignes mes-
quineries, heureusement, n'altè-
rent pas un questionnement dont
l’enjeu est d'une autre impor-
tance que la réaction à une
mode. A quiconque pressent les

limites des sciences humaines et

subit les contraintes du discours —
politique travesti en philosophie,
11 faut recommander vivement
la lecture de ce numéro riche
et divers. D Indique qu'en philo-
sophie le temps semble venu,
après le scientisme structura-
liste, le théoricisme althussérien,
ï’archéalogfsme historien de Fou-
cault, d'une interrogation méta-
physique et morale qui répudie
tout autant la « tyrannie du
logos » que les effusions ver-
beuses de l'iirationaliame. lie

a dégrisement de la raison »,

annoncé par Heidegger, n'exclut
pas nécessairement l’exigence de
rigueur, le travail de la pensée:
«A quoi bon la philosophie ? »

Mais & penser, seulement à pen-
ser, elle ne sert à rien d'autre.

C'est son désastre et sa dignité
(puisque, aussi bien, la pensée
est pour l'homme cette épou-
vantable catastrophe qui le dis-
tingue du règne animal et végé-
tal). Voilà peut-être le fonda-
damentai que .ces textes ont en
commun de rappeler.

MICHEL CONTAT.
i

ir Revue o Critique », a La philo- !

sophle maigre tant », n« 369, rêvrler

19-8, 154 p„ 25 F.

à* ) o

Tyrol à l’Andalousie, par une
haine d'abord Impuissante, puis

finalement victorieuse contre
l'ogre de Corse. C’est faire bon

marché, toutefois, des courants
francophiles : Hegel à Iéna
regardant passer 1’ k âme du
monde o ; Goethe recevant de

Napoléon la Légion d'honneur
à Erfurt; les afrcncesados ea,

Espagne ; les communautés jui-

ves émancipées en Europe cen-

trale. Dans une contribution aux
Etudes offertes à Jacques Lam-
bert. M. Robert Chabanne a
montré la fascination exercée

par le code clvO sur certains

juristes allemands, ceux qui

enseignaient à l’université de
Heidelberg, par exemple. On ne
saurait oublier non plus qu'en

1805, en 1806, et en 1809. ce sont
les puissances continentales qui
ont imposé la guerre à.Napo'êon.
Mais Q est vrai aussi que, après

1808 , l’opinion européenne s’est

détachée de l’empereur. L’affaire

d'Espagne a réveillé les nationa-
lismes. Jusqu’alors Napoléon
combattait les souverains : il doit

désormais compter avec les peu-
ples. La sympathie relative qu’il

avait rencontrée en Autriche,

lors de la campagne de 1805. fait

place à la vindicte des popula-

tions civiles en 1809. L'ASeastgue
s'embrase en 1813 cootre l'occu-
pant. C’est que la politique
incessante d’annexions entre-
prise par Napoléon pour pftzfabe
son système continental. la pg

_

relions qu’imposait le Wnnm
,

avec pour corollaire rtajmte sys-
tème des licences, te fantasti-
que développement de la contre-
bande et son. impitoyable
répression, la captivité du p»w
et les horreurs de la guerre
d’Espagne, tout cela contribuait

à soulever l’Europe contre reta-
pereur des Français.

Et pourtant, celui-ci ternit an
devait le regretter. En 1838, c’ait

aux cris de « Vive Napoléon t
’

»

que les peuples ont tewhfr ‘ de
secouer le joug de la Sainte-
Alliance. Le martyre de Sa&üe-
Héiène venait de faire du tyran
déchu le champion des' mouve-
ments nationaux et libéraux que
combattaient ses anciens vain-

queurs. L'histoire nous a habi-
tués. il est vrai, à des retourne-

ments plus inattendus encore:

JEAN TULARD.

* QUAND VlPOUON ifUUUX
TREMBLES L’EUROPE, de Michel
de Grèce. Olivier Orbu. OS psges.

« F.

poésie

<r LE PRESSOIR PERDU »

P
hilippe de Rothschild rassemble, dans /• Pressoir

perdu, les poèmes qui ont marqué, depuis 1940, tes

étapes principales et les humeurs successives de «on exte-

tence, de sorte qu'ils apparaissent comme des résumés danses

et essentiels d'une longue évolution psychique. S'ils ponctuent im.

parcours vaste et varié, ils profitent tous du savoir-faire- né..de
la maturité : le poète n’a pas hésité à reprendra -des textes

anciens et à les parfaire, parfois t trente aimées de distança.

C’est que te commerce des pièces de Christopher Fry et des
poètes élisabéihalns, amoureusement traduite et sans oesse repris,

lui a permis de soumettre ses propres poèmes à une perpétuelle

révision : ils ne s’en présentent que plus Impeccables.

Les poèmes des années sordides sont fipres
.
et vont tout

droit, dans leur nudité, au drame: ils se ventent tes constat»

d’un déracinement douloureux et ne supporteraient nj limage

élaborée, ni Ie3 méandres du chant :

Toi-moi mouche parmi las mouches
Moucheron sans carreaux

Vole roule rebondit bourdonne
Te cogna ta brise

Interdit d’être être encore et n’être plus.

Le ton est déjà trouvé — même si la refonte récente en est

responsable — où se bousculent les pourquoi, . les comment, la
interrogations de (Identité.

Plus tard viennent les joies, l'amour, te vin, et l'extrême

minutie avec laquelle Philippe de Rothschild compose — peut-on

dire : extorque à sa plume? — des anagrammes, des blasons,

des extases verbales corseté» comme pour mieux se libérer du
poids des significations. On songe, bien entendu, à John Donne,
mais aussi à Maurice Scève, à Jodelle et, plus près de nous, è
Mallarmé. Le pressoir pèse sur chaque poème, rejette las pulpes

mutiles et ne garda que l'essence donneuse da vertige : c'est dans
une certaine contrainte que la pensée se bonifia Que l’on chante

'

l'épouse disparue, la terre aimée ou te mol fuyant H y faut un
jeu : celui du seigneur esclave de eon art. Philippe de Rothschild

nous offre les charmes infinis de fangoisse courtoisement acceptée :

Poète que fais-tu

Je me fuis et me prêle

Déshabillé vêtu .

Des oripeaux du vent sous mon chapeau sans tête.

Poète que vaux-tu

Cesser mon reconnaître

Aux dôdeles de buts

Où chaque être est pris dans ses dénis disant' d’être.

Poète où te vois-tu

Au miroir tourne-vfde

Le feefeur souffle nu
Oui mes mots mime abîme et mon murmure éOde.

Poète amour as-tu

Trop ma ferveur débite

A démone mon dû
D'Illusoire alléchant Févadé qui m'habite—

ALAIN BOSQUET.

LE PRESSOIR PERDU, de Philippe de HothschHd. Mercrai
de France, 90 p„ 60 F.
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# /a recherche d’une

poésie populaire ex-

pression nationale.

EX Janvier 1055. en pleine
dictature de BaUsta, Nico-

las Gulllen arrivait à Paria,

et de cette époque date oestre

amitié. Je venais de traduire on
choix de ses poèmes, son premier
recueil en français, sous le titre

de Chansons cubaines (U, et le

succès que connaissait le petit

volume l'enthousiasmait.

H s’étale Installé au cœur du
quartier Latin, rue Cujas, a
l’hôtel Saint-Michel, dont il

devait faire sa retraite Jusqu'en
1858. Dans sa petite chambre, sur
la table encombrée de journaux,

de papiers et de lettres,
.

11 tra-

vaillait à son livre, la Colombe
eu col populaire. Souvent, le soir,

nous noua retrouvions ; après

avoir évoqué les souvenirs qui me
cerykaient à écrire la biographie
que Je préparais pour la collec-

tion «Poètes d’aujourd'hui a (S),

nous descendions le boulevard
Saint-Michel, jusqu’aux quais,

par beau temps, 11 allait tâte nue,

offrant à la brise son visage

bran de mulâtre et ses cheveux
déjà grisonnants. Au passage,

les étudiants qui le reconnais-

saient le saluaient d'un geste

affectueux. Parfois le passant

était un ami et alors Gulllen,

s'arrêtant, éclatait d’un grand
rire sonore : « Qui fat? s Mais
si l’Interlocuteur venait à parler

de Cuba. le visage s'obscurcissait

et une moue boudeuse gagnait le

coin de la livre charnue : la ter-

rible piale, qu'i] cherchait pour-
tant à cacher, s’était rouverte-
Lorsque nous remontions le bou-
levard, Gulllen s'arrêtait â l'an-

gle du musée Cluny. devant ta

volturette d’on marchand de
fruits, un petit Arabe au teint
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Dossier DOSTOÏEVSKI

par Georges Nivaf, Jacques Caî-

teau, Gustave Aucouturier. Do-

nald Fonger, Evgueni Vaguîne,

Philippe Sollers, le professeur

Gastaut, Pierre Combescot, Jean-

Louis Backes.

Supplément spécial QUÉBEC

par Marc KRAVETZ

Gilles Hénault, Réginald Hamel,

Jacques Pelletier, Victor-Lévy

Beaulieu, Jacques Ferron, Marcel

Bélanger, André Berthiaume, Pa-

trick Straram le Bison Ravi,

Philippe Haeck, André Bou rossa,

Madeleine Gagnon, Sylvie Gagné,
Mireille Lanctôt, Michel Trem-
blay, Michel Gameau, Jean-Yves
Ray, Monique Labrecque, Robert

Davies, Denise Boucher.

Ce dossier témoigne de f’acti-

rrté littéraire du Québec, an»*
MeJt dons le domaine romanesque
que poétique, calai de la chanson,

des bandes dessinées, comme des

essais. II
.
accorde une large place

ma problèmes de l'édition.

• Sa. réalisation a été confiée à
Marc Krmetz, qui a séjourné, pour

fé faire, pfas. d'un mois ao Québec.

Tous tes antres articles ont été

confiés à des éemoins, critiques,

amversitinres et jourmdates qué-

bécois.» .

L'actualité des livres

. chroniques, articles.

Go vente dans les kiosques.
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bla&c avec lequel U parlait Opti-

ques instants. Selon la saison, il

achetai: Cea oranges, des bacs-
r.es. des ananas ou des cerises.

Certains soirs, il me disait :

aJe pars demain, n Et il pronon-
çait le nom d'une ville lointaine :

Stockholm, Berlin, Solia, Prague.

Bucarest, Varsovie. Moscou. Au
retour, 1! m’ollralt une hraûste

de papiers : a T:evs. lu pourras
traduire cric. » C’étaient des
corapasitions aux r.tres évoca-
teurs tels que la Petite Ballade
de Plovdiv ou la Chanson de
Wang Tsé-yu. D'autres fols. II me
tendait sans un mot un poème et

attendait ma réaction. Je savais
alors qu'il y avait IA une note
Intime, un cri, un long déchire-
ment, Je le revois, en cette veille

de Noël 1P57 où :1 me remit
l’Elégie camagüeyenne. inspirée

par ca ville natale. Quelques,
jours plus tôt U m’avait dit qu'i!

sentait approcher les fêtes avec
appréhension : a Quand je cois
les boutiques illuminées et tes

gens qui se pressent derax; les

ritrtnez, je me sens encore plus
seul, o Pour chasser ki tr-stesse.

:1 venait d’écrire son plus beau
poème autobiographique ; tou»
les personnages qui avalent en-
touré son enfance y surgissaient.

Aujourd’hui. Nicolas Guillen,
devenu le poète national de
Cuba, nous revient. Les étudiants
de la Sorbonne l’accueillent

triomphalement et l’université de
Bordeaux le fait docteur honora,
causa. L’homme n’a pas changé.
Les anecdotes fusent :

« Sais-tu ce qui m’est arrivé

au Brésil ? A Sao-Paulo : ur.e

chaîne de télévision m’invite à
participer à l'un de ses program-
mes. Le présentateur agresse
involontairement mon prénom ;

a Ce soir, nous avons le plaisir

s de recevoir le poète cubain
o Aristide Guülen. s Le public

en reste bouche bée. L’émission

terminée, l'homme me demande,
pietn de satisfaction : a J"û:

^ bien prononcé votre ïkitc.

» n'est -ce pas ? GuîHcv. c'est

s bure comme cela gü'd /su:
» dire ?

— Oui. monsieur , msis Ariitide

sc prononce Nicolas ! »

Depuis 1930, date de U publi-
cation de ses premiers poèmes.
,’ifoîi/j de «i son ». Guillen es:

l’un des maîtres de la poesle
afro-cubaine. On parle quelque-
fois A ron sujet dé poésie
« noire a.

c La poésie noire n’esiste zrc:-
irseni que dans les pa'js de
langues ei de cultures africaines.
Quand elle entre en contact avec
une langue européenne, e'.'.e perd
sa pureté originelle. Le problè-
me n’c*t pas facile à résoudre.
Impossible, même. Les Françaa
l’ccaricni en employant le mot
a ezpressujn » : :7s parienz de
poésie noire d’expressujn fran-
çaise. anglaise, etc. Il fau.1, par
aüleurs. être vigilant ’à l’cgzrd
d’une manifestation qui peut
favoriser le racisme. Mon crp£-
risnce personnelle me perme:
d'affirmer que la poésie c noire >

qui a surgi à Cuba durant la

décennie 1930-1940 c dérivé

vers une poésie populaire d’ex-
pression nationale, laquelle a
enrichi noire littérature. 3ref,
C est préférable de parler ü’ur.

problème de synthèse r.égrs-

b!anche, r

Nicolas Gulllen est. dans la

poésie afro -cubaine, le spécia-

liste du a son a, un problème
musical qui fut tour à tour un
instrument folklorique (Motifs
de c son si. social fSongoro Co-
songo. 1931 ; West Indiss LU.
19341, ou politique fia Colombe
au roi povulairc, 1958 ; J’ai.

1963).

v Le « son s littéraire que
futüise dans beaucoup de mes

sciences humaines

Les premiers psychanalystes

fSutte de la page ISJ

Ayant entendu dire que les thé-
rapies freudiennes levaient les

Inhibitions, il 5’était adressé à un
psychanalyste, persuadé que lui

seul pourrait le délivrer d’un

symptôme si gênant.

Nous revenons à Vienne avec
un document exceptionnel, la

publication des deux premiers
volumes des Minutez de la So-
ciété psychanalytique de Vienne
(1906-1910). Portant pour titre :

les Premiers Psychanalystes, elles

sont un complément indispen-

sable aux écrits de Freud.

De 1906 à 1915, en effet. Otto
Bank, alors secrétaire officiel de

la société viennoise, rédigea le

compte rendu des séances au
cours desquelles les premiers élè-

ves de Freud, chaque mercredi

soir, s'initiaient 4 cette nouvelle

« psychologie des projonde'jrs n

qui, d'uns certaine manière, pro-

longeait les Intuitions les plus

fortes de philosophes comme
Schopenhauer ou Nietzsche et de
romanciers comme Dostoïevski.

Strindberg ou WedekJnd.

Freud, bien sûr. assistait ré-

gulièrement aux séances qui.

jusqu'en 1910. se tinrent chez lui,

19. Bergg&sse. Far la suite, ehes

furent transférées au « Collège

des docteurs*. Des médecins,

des éducateurs, des écrivains, des

Journalistes et des curieux y

assistaient.

Ce qui liait ces hommes, si

différents par leurs origines so-

ciales et leur personnalité, c’était

essentiellement une Insatisfac-

tion commune 4 l'égard des

conditions qui régnaient dans la

psychiatrie, l'éducation et les

sciences humaines en général.

Ajoutons qu’il fallait également
un certain courage pour adhérer

4 la psychanalyse, car c'était

s'exposer 4 de sévères critiques.

4 la 'dérision et à l’Isolement.

A. lire attentivement les

Minutes, on ne peut manquer
.d'être frappé par l'enracinement

de la psychanalyse dans l’histoire

et les préjugés de l'époque, pour
les préjugés, c'est particuliére-

ment clair lorsqu'il est question

et U en est continuellement

question — de l‘onanisme et des

femmes. La masturbation conduit

4 la névrose quand elle ne la

fligng pas. Quant aux femmes,
comme dît Freud, elles n'ont rien

& gagner au a féminisme ». Mais,

le même Freud est capable

de tenir sur l'homosexualité dans

la relation pédagogique dés pro-

pos d'une singulière audace. Par

exemple : a Tout comme les

homosexuels sont lés meilleurs

maîtres, les homosexuels refoulés

sont les pires et les plus sévères, v,

Chaque séance est l'occasion

d’une petite conférence. Les
thèmes le plus fréquemment
traités sont d'ordre littéraire
(Wedekind. Lenau. Nietzsche.
Jean-Paul-.) ou sexuel (l’Lu puis-

sance, les maladies vénériennes,
l’anesthésie sexuelle— voire des
contributions plus personnelles,

mais elles sont rares, comme celle

d'Urbantschich : sMon dévelop-
pement Jusqu’au mariage o). La
distinction entre les facteurs or-

ganiques et psychiques dans
l’étiologie des névroses res’e

floue et, à chaque occasion, des
i résistances » se font sentir. En
outre, les discussions entre les

participants sont vives, parfois

dépourvues d’aménltè et, du strict

point de vue analytique, de valeur
très inégale.

Abrara Kardiner. qui. lu] aussi,

durant son séjour 4 Vienne
assistait aux séances de la Société
psychanalytique, raconte une his-

toire assez prophétique qui pour-
rait tenir Heu d'épilogue. Une
conférence de Paul Schllder

ayant été fort mal accueillie, les

participants lui reprochèrent suc-

cessivement d'être un «pla-
giaire », un a psychotique ? et de
ne pas avoir été analyse. Durant
la discussion qui dura une heure
et demie, chacun se référa 4 ce

que le Maître avait dit, écrit ou
pensé. Freud suivait chagriné !e

débat. Finalement. Il prit &
parole et déclara ceci : « Mes-
sieurs. vous me traitée d'une ma-
nière qui ne me tait pas honneur.
Pourquoi me traitez-vous comme
si T'étais déjà mort ? Vous êtes

assis ici en train de discuter entre

vous de cc que fai écrit dans te!

article, vous me citez ici et là.

Pendant ce temps le préside, et

personne ne vient qic demander :

« Qu’esi-cc que nous vouliez dire

m au pute ? » Et avant de clô-

turer la séance, U ajouta : s Je
tiens cela pour une insulte et cela

me tourmente parce que, si c'est

ce que vous faites quand je suis

encore parmi vous, fftncgtne faci-

lement ce qui arrivera quand ie

serai mort pour de bon. »

ROLAND JACCARD.

* FREUD. MON MAITRE ET MON
AMI, de Büoju Sachs. Traduit de

l'unérlcaiD par C. DaveaeL Pré-

face de J. Rousseau-DujanUu. Coll.

b Prend et son temps >. Ed. Denofi.
176 p, 45 F.

* MON ANALYSE AVEC FREUD.
d'Abntm Kardlner. Traduit de

ramenraln par a. Lyotard - May
Prërace de M. Dnlnnoe. Ed Pierre

Bel fond. ISS p, 39 F.

* LES PREMIERE PSYCHANA-
LYSTES, ton» I et IL traduit de
l'allemand par N. &akm?o. rail.

• ÇonnaUsance de rincAnsrtcnt.

Ed. Gallimard, tome I, 413 P, M P.

tome H, 573 p, 97 F-

poerzez obc:t eu rythme d'une
danse caracicnstique de Cuba.
Grâce à le répétition de mots,
qui ns zoni parfois que des
onomatopées, j'obt\ens une ver-

sion rsrbzle rappelant ou suggé-
ras.: la version rythmique ins-

trumentale. Dans mes premiers
- cônes f. la musicalité a su

mener le combat. Le célèbre

Nègre lippu, par exemple, es:

dir.ge contre le préjugé racial.

Le poire r'aJreuc au .Voir peur
transformer ou essayer de irons

-

former en lui le complexe d'm-
feroTziê venu de sa couleur, ou
mieux, de l'impact du concept
gréco-latin de la beaute. qui
remplace lez râleurs culturelles

cfncames. r.

Le dernier reçue;! de Gulllen
publié en France, Arec ce cœur
;« ris >3>. est une célébration

de l’amour.
r. Le fifre est emprunté à un

vers de José MartL C'est un
livre sincère, car chaque poème
correspond à une expérience, à
un fai: vécu. Mois je pratique
peu le poème d’amour. Une qua-
rantaine de textes en quarante
ans ! ;

CLAUDE COUFFON.

(Il Collection Autour du monde.
Pierre Segbe.-E. Dana la même col-
lection, du même traducteur :

Elégies antillaises <1955 1. Elégies
ti chansons cubaines (1959).

»2) Pierre Seghera 19C4.
i3j Traduit par Pierre Gamarra,

Bdlieurs Français Réunis. 1976.
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L jean-pierre delarge \

LESSING
Les enfantsde la violence

’"
fa-jtJire Dons Lessing”.

Dominique Rolin /Le Point

• Or. parle ô’çiie pour le Nobel L’une

ces rr.aille ures romancières britanni-

:ues

.

Jacques Caban / L’Express

“Etrange et captivant ou’/rage. On se
sent c :is à la gorge".

Gilles Rosset / le Quotidien de Paris

"Ce livre nous contraint à nous poser
des questions - essentielles".

Dominique Desanti /

les Nouvelles Littéraires

"Ircublisble. je me demande si Dons
Lessing ne fait pas partie des plus

grar. ds".

Yvan Audouard / le Canard enchaîné

’

'Jne œuvre marquante de notreépoque".

Marie-Louise Coudert /

l’Humanité Dimanche

"Ur.e oeuvre d'ur.e rare complexité et

d'une beiie émotion".

Victor Lévy-Beaulieu /

le Devoir (Montréal)

"Doriis Lessing, le Carnet d'Or
auteur, un grand roman".

Françoise Ducout / Elle

il faut entrer sans
tarder dans l’œuvre
de Dons Leasing.
Martha, figure cen-
trale de la série
romanesque 'des
"Enfants de la

violence" a beau-
coup à nous
apprendre
sur nous-
mêmes.
Karine
Berriot /

F Maga-
sine

un

Aim /MICHEL

r-

J

4
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Roger Caillois et Vaventure de la civilisation
Roger Caillois va publier la semaine

prochaine chez Gallimard une importante
autobiographie intellectuelle qu'il intitule

- le ITeuve AJphée Le titre, tiré d'un
mythe grec, est à l'image de ce qu'il vou-
drait être. Le fleuve Alpbée. après avoir

traversé la mer au lien de s'y perdre, se

retrouve fleuve dans un Üot difficile.

Comme lui, Roger Caillois a traversé

l'océan du savoir, des livres, de la culture

où sa curiosité passionnée l'a jeté dans
des directions fort diverses. Ce fut la

- parenthèse » de sa vie. estime-t-il aujour-
d'hui. Q se sent aborder sur un nouveau

rivage t « Je trouve l’existence aiguë
et personnelle dont j'avais, contre vents

et marées, une mémoire lancinante. -

Aidée, cette mémoire, par des talismans :

objets insolites, images déroutantes,
contrées écartées, les pierres enfln_ « Pier-

res. archives suprêmes, qui ne portez
aucun texte et qui ne donnez rien à lire. »

« Le Fleuve Alphêe » fouille donc les

origines, l'enfance, détecte les fameux
trésors qui ont empêché cet esprit avide
de se dissoudre, et qui loi rendent enfin
son libre cours. Livre bilan, livre repère
qui s'achève sur quatre méditations.

Cest l'une d'elles que noos publions
ci-dessous. Elle illustre ce qui fait la
saveur particulière du livre, mêlée de
confidences et de réflexion aiguë. Le
scepticisme y règne, mais comme un guide
vers la sérénité. Car, Fleuve AJphée plus

radical que celui de la légende, Roger
Caillois se voit redevenir source gagnant
en limpidité ce qu'il perd en débit, jus-

qu'à ce que les sables du désert boivent
le filet qui s’amenuise ou que l'englou-

tisse « quelque perte mystérieuse et
imprévisible ». — J. P.

Situation de l’espèce précaire
I
L n'y a pas dans ces Jigr.es

la moindre condamnation de
l’aventure de !a civilisation.

Je m'en sens aussi solidaire que
de la nature sauvage. J’entends

seulement souligner une sorte de

paradoxe. L'homme a beau con-
naître de mieux en mieux le

difficile cheminement de sa plus

lointaine préhistoire, le miracle
des acides aminés, par quel

cumul de hasards heureux sont

-Jl

CTOÜI
pjîrmrrtti

de Franck Herbert

Dans la Collection

Super Fiction :

Clifford D. Simak / Jack Williamson /
Philip José Farmer / Cuit Siodmak /

EF. "Doc" Smith / Nathalie Henneberg / Michael

G. Coney / AF. Van Vogt / Robert Heinlein.

HAROLD SEARLES

L’effort

pour rendre

l’autre fou

“Une connaissance des gouffres

et du pouvoir de i'arnour.”

I I r : Cî r • i L.e Mondt

Connaissance de rinconscient

GALLIMARD

nées la rie. la mémoire ;

comment, au niveau de la cel-

lule, les informations sont deve-
nues transmissibles. L'important
est que l'homme, par sa science,
est au terme d'une longue his-
toire. Aussi se trouve-t-il ren-
forcé dans la conviction où U
est de détenir un privilège
sans équivalent. Il admet à la

rigueur quelque vague parenté
avec les grands primates, encore
est-il le seul d’entre eux à avoir
Inventé l’adolescence en met-
tant en réserve sa sexualité
pendant quelques années et en
permettant de cette manière le

développement de son cerveau.
II se trouve persuadé qu'un

abîme minime
,

Triais infranchis-
sable, le coupe à jamais du
régne animal n consent aux
plantes une respiration élémen-
taire. H reconnaît dans leurs
tropismes un avant-goût de
quelque sensibilité. L'idée ne
l’effleure même pas qu’une seule
qualité puisse lui être commune
avec les minéraux, â part celle

de ne pas échapper à une série

d’influences extérieures, telles

que l'inertie, la chaleur, l'élec-

tricité, le magnétisme, qu'ils

subissent d’ailleurs passivement

et sans réaction concevable

autre que physique, électroma-

gnétique ou chimique.

La chance et la nécessité

Je ne nie pas l’exactitude de
pareille échelle décroissante. Je
n'imagine à aucun degré
b qu'un pur esprit s'accroisse

sous Vécorce des pierres n. L’as-
cension qui va du minéral à
l’homme contribue â le retran-
cher du monde naturel, qu’il est

du même coup parvenu à dou-
bler d'un univers comme per-
sonnel calfaté, à diaphragmes
contrôlables. Le fait qu'il aJt
cessé pour le moins de vivre en
animal vulnérable à l’intempérie
lui a permis le développement
royal dont il est Justement fier.

II n'en redoute pas moins les

tremblements de terre et les raz
de marée ou les épidémies, la

grêle et la foudre : et l’inévitable

mort. Mais ces calamités frap-
pent du moins un être supérieur
qui vaut Infiniment mieux
qu’elles, puisqu'il les explique.
En une formule fameuse sur le

« roseau pensant *. Pascal a
résumé la contradiction. Il la

prend d’ailleurs à son compte.
De fait, elle correspond à une
attitude si générale et si frap-
pante que d’avance elle rend
caduque toute objection ou réti-

cence. Elle empêche qu'il naisse
en l'homme la moindre inquié-
tude sur sa vocation et sur sa
permanence Imperturbable.

concours égal d’options fortu-
nées. inaugure soudain une car-

rière à rebours.

Une dégénérescence radicale

n’a pas besoin d’autres méca-
nismes que ceux dont la conni-
vence fortuite a présidé à la
lente éclosion de la vie- Tout ce
qu'ils ont édifié, ils le peuvent
aussi aisément détruire. Une
multiplication de conséquences
fécondes a permis la vie, puis
l'intelligence, puis le raisonne-
ment cohérent et vérifiable. Le
chemin n'a pas moins de chances
d’être parcouru eu sens contraire.

O R c'est précisément sa car-
rière sans précèdent qui
rlovralt l'InHhw* A r&flÂnhlydevrait l’inciter à réfléchir

sur sa fragilité. Son cas est

anormal donc précaire. A force

de savoir et de génie, il a obtenu
de puiser l’énergie au noyau des
particules fondamentales où en
gisent les réserves profondes : il

n’est pas Invraisemblable qu’une
réaction en chaîne mal contrôlée
ou qu'on ne savait même pas
imprudente en libère une quan-
tité excessive et volatilise toute
matière. Les voies croisées de la

chance et de la nécessité ont
présidé, a-t-11 découvert, à
l’émergence de la vie, puis â son
prodigieux destin : elles indi-
quent également que le miracle
peut avoir lieu tout aussi bien
en sens Inverse. Une erreur, un
mauvais aiguillage, risquent
d'avoir de proche en proche des
conséquences fatales pour le

secret de la vie, la contraindre à
remonter à sa source accidentelle

et la restituer à l'Inertie impas-
sible. immortelle, d’où un bon-
heur statistique la fit surgir.

Rien n'empêche la loi des grands
nombres de Jouer dans l'un

comme dans l'autre sens et voici

qu'une téméraire manipulation
génétique engendre une longue

séquence d’effets cumulatifs, uni-
formément funestes ceux-ci
Toute gélatine frémissante. Jadis
heureuse bénéficiaire d’un

L’histoire montre que, dans le

monde proprement humain, nul
n'est à l'abri de la menace invi-

sible et symétrique de l'aubaine

rencontrée. Une mesure politique

qui ne paraissait pas mettre en
péril les institutions, un chan-
gement dans les mœurs qu'on
estimait anodin aboutissent à
long terme À la chute d'un em-
pire. Une décision monétaire
fâcheuse ouvre une cascade
d'échecs, puis de désastres, qui

aboutit à l’écroulement d’une
économie. Dans le domaine de
l'art, une innovation estimée

seulement plaisante ou ingé-

nieuse conduit de surenchère en
surenchère à la ruine de l'idée

même de l'art Les circonstances

ou les engrenages qui sont à
l'origine des réussites les plus
complexes et les plus admirables
de la vie ou de la technique sont
aussi capables de défaire, sans
que l'intelligence, la volonté,

l'obstination y puissent grand-
chose, ce qui fut édifié par une
continuité bien tempérée. Un
accident d’abord imperceptible

suffit à faire basculer le cours

des choses. Tout s’ajoute, s’arti-

cule, se compose tantôt pour le

miracle, tantôt pour le désastre.

P
LUSIEURS théologies ont

prévu un crépuscule des

dieux, d'autres des anéan-d i Pire
,
d'autres des anéan-

tissements périodiques du monde
par des embrasements et des

déluges alternatifs. La plus

complète sur ce point est celle

du bouddhisme, qui a codifié

elle-même sa propre extinction.

Edité pu la SARL, le XOnde

.
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Jacques Faovet directeur de la publication.

Jacques Scnopot

ÇaKya-Mouni en personne a
fixé le terme de la disparition de
la doctrine qu’il prêchait Cinq
périodes successives de mille ans
chacune consacreront son inéluc-

table dégradation. La religion
comme le reste est sujette à
l'usure et à la mort. Dans un pre-
mier stade, les fidèles devien-
dront capables d'acquérir les

degrés de sainteté. Au cours du
second, on n'observera plus les

préceptes, en commençant par les

moins importants.' Il se terminera
lorsque le dernier religieux aura
enfreint les quatre interdictions
majeures. Pendant la troisième
phase, l'Impiété des monarques
et des sujets amènera la séche-
resse. la famine. Les écrits cano-
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niques seront perdus, à commen-
cer par le dernier du Troisième
Recueil et Jusqu'au premier texte

du Premier Recuefi. La quatrième
étape verra la disparition des
signes extérieurs de l'état mona-
cal. on ne saura plus teindre la

robe sacrée et bientôt on n'en
portera plus qu’un minuscule
fragment noué autour du poignet

ou d'une mèche de cheveux et
tout Juste assez étendu pour bou-
cher le trou de l’oreille. Puis les

religieux diront : a A quoi nom
sert ce petit morceau d'étoffe

jaune ? s Et Ils le Jetteront aux
orties. La cinquième et ultime
période est marquée par le ras-
semblement de toutes les reliques

du Bouddha, alors dépourvues
d'honneurs et de piété. Aucune,
fût-elle de la grosseur d'une
graine de moutarde, ne sera per-
due en route. Le corps recons-
titué de Bouddha sera la proie
d’une immense flamme qui s'élè-

vera Jusqu'au monde de Brahma.
A partir de ce moment précis,

l'existence d'une religion qui se
serait appelée bouddhisme sera
oubliée.

si modeste que, dans phmWrr
chronologies, S se trouve déjà
dépassé. Je conjecture que, pour
nous, la science avec la multi-
tude des galaxies éparpillées
dans l’insondable espace sidéral

et dam la profondeur sans fin
des années lumière devrait nous
contraindre à une humilité ana-
logue. C-î

C
HAQUE individu Sait sang
doute qull doit mourir,
mais la société, la culture

J’admire une religion qui
s'assigne â elle-même un terme

que son œuvre aura éventuelle-

ment enrichie, disposent d'une
plus longue mémoire. II tire quel-
que consolation du fait qu’elle

ne l’oubliera pas aussitôt, mais
au terme d’un temps plus on
moins long, Je devrais dire plus
ou moins bref. L'espèce a plus
de mal à se reconnaître elle-

même épisodique et périssable.

Aussi n’est-ce exercice superflu
que rappeler que son avenir
dépend des mêmes hasards qui
l’ont appelé à l’existence.' A
l’origine de ma fascination par
les minéraux; je soupçonne qull

y eut chez mol une sorte de révé-
rence répétée à l’égard d'une
inaccessible et vaine longé-
vité. (_)

L’écriture et le détachement

Je me suis rapidement dé-
tourné de ma vie intérieure, qui
ne fut jamais riche (Je m'en
défiais trop sans doute). Je n’ai
eu aucun mal

. â m’en défaire

tant elle me paraissait chétive,
monotone, de peu d’intérêt à
mes propres yeux. Je me suis
retrouvé, chaque fois que j’en
ai eu le loisir, comme aux jours
de l'enfance, dans le monde qui
m’entourait, que mes voyages
ont élargi et sur quoi conti-
nuaient, quoi que j'en aie dit,

de m'instruire mes lectures. Je
ne faisais pas exception, il va
de soi : j'étais moi-même dans
la c bulle a. Il m'arrivait sans
doute que des avions, de dimen-
sions de plus en plus réduites,

puis des voitures postales ou des
mulets me transportent en des
extrémités de la planète où le

mode de vie et du savoir des
enfants n'était, après tout, pas
très différent de celui que j'avais

connu enfant. D s'en écartait

senisIbi pfrTiwt moins que que
connaissaient désormais les

enfants qui m’ont remplacé dans
la campagne française. Toute-
fois. c'étaient des avions, des
voitures postales, des mulets
même, animaux non moins

issus de l’artifice humain, qui
im’avaient amené Jusqu'à oes
contrées témoins.

Nul romantisme «Tun retour k
la nature, dans des randonnées
dont je me ménageais longue-
ment l'occasion. Familier avec?
l'idée de la disparition fatale,

'

peut-être prochaine de l’es-

pèce retardataire et industrieuse,

j’étais anxieux de me pousser
le plus avant passible, jusqu’aux
endroits où elle parvenait tant
bien que mal & subsister malgré

'

la force des choses — un peu
plus aux prises avec le -sol et

avec le ciel Je croyais. Je conti-
nue de croire qu'elle allait dis-
paraître la première, un peu
comme la mémoire des noms
propres qui apparaît la dernière
est aussi celle qui disparaît
d'abord. D’aflleurs, quelque éloi-

gnée que soit la durée de son.

sursis, l'échéance sera toujours
pour demain. J’en ai tiré depuis
longtemps une sorte de déta-
chement. Je ne me suis récon-
cilié avec l’écriture qu'au mo-
ment où j'ai commencé â écrire'

avec la conscience • que Je: le

faisais de toute façon en pure
perte.

ROBERT LAFFON'

“Un roman bouleversant
écrit avec un talent
diabolique" Jacques Cabau
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JUSTICE

DEVANT, LE TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE PE MONTPELLIER
[

Les poursuites de M. Médecin contre trois journaux

M. Tazieff
,
vulcanologue, contre M. Mattauer, géologue ^ ^ traflique méprise ^ du - Canard enchaîné »

MontpriliBr. — Le volcanologue
Hflwam Taxieffavalt; assigné, mercredi
j5 jnsrs, devant la première chambre
dvfie du îribnnal de grande Instance dé
ICmdpeUier, M~ Maurice M&ttaner, pro-
fesseur & .

Tnnlyersité
. des sciences et

technlqqes ^de cette ville et président de

.

la Société géologique- de France. Le tri-

bunal dena dln d ce dernier a ou non

De notre envoyé spécial

tenté de monter contre -M. Tazieff une
cabale en Invitant, par écrit, vingt-six de
ses confrères A accu muter critiqués
concertées et accusations complémen-
taires contre celai qui avait fait beaucoup— trop au gré de certains? — parler de

lui en 1876 lors des perturbations du
volcan de la Soufrière, en Guadeloupe,
et an cours de la polémique déclenchée
par les interprétations contradictoires du
phénomène ét les lourdes conséquences
de celle qui fut retenue. M. Tazieff récla-

mait à VL Mattaaer 100 000 Francs de
dommages et intérêts. Le Jugement a été
mis en délibéré.

De notre envoyé spécial

Fallait-il évacuer les abords de la Soufrière en Guadeloupe?

v*-* v»

du poignet

Hp&cfempz' et

fS55553Bfcteà TmnrT bou-
*«*»

Quoi vous
«jte&bcaft «étoffa
Üe flfltogoot aux

:«ge^.aÉ^PB#iB>»-' ultime
parleras-

'yhaiïMiX*-&4èJttSàc Axone.
•MHS*' *' L^-;jPWar d'une

giMteAtem&miï* «a va-
iHmfim »«»*XoCorps ' nooos-

te proie

jgteaAfaiMmre flatnrui qoi r«è-
Vttt MWB'MR tDOftifr dc Brahma.
Xpumt'4v i# WOcsORt précis.

jterteew»>A #afc TtSgtoa gri semm apiNiéo ^bottdabisine

C^ft-QUE
indivüa ot

î°Ve
.
™ d** *

Sla -B & soclfti
<pe son œuvre

qae uui»u;aü0n j . - „
ne taStea pas L2L«
«ternie
aoiïis .ans. je dwrabfei
ou moins bref. lC .

6* «. * « recSte*même ep-KJcique «twAasE n'est-ce erercteeSt
que rappeler aueWT*
dépend des SJ*
l'ont appelé &

S#m jeu -de mots, l'aifaire sent

le soufra. A tout le moins, elle

ob»g» à' æL-fidre m» raison :

la science né peut pas se tenir

enfermée drâia sa tour dlvoire.

En nn miè, la adeoce. c'est la
vt* canstataüon rassurante et
inquiétante. A la. fols. On l’a vu
(levant es tribunal de Montpellier.

2£ Bfr**™”- nn honorable pro-
fesxtâ, ; Imnpe. au début de
l'anéfce 1977. s&'jâume dans ren-
de du adenUflque côur-
2oncé et écrit A vingt-six de ses
collègues. -S écrit parce qu’un
article para dans

. la revue la

SeeftercAe-a <6mné raison à son
confrère Tarieff dans la querelle
agitée en 19W autour de la ques-
tion : 7 ava&rü'on non

'

? J- f-Vc’r'v ;
•

-Jtedtatoe >, redJjSon. <qnS
' A-'èBe tan—r. untenz»

d’éruption gravé à La
et iulatt-n, «a conséquence, éva-
cuer la population?

iNon», vnlt:
ateff an mois de _

avaient répUqué an d'août
(M. Tazieff étant' reparti vers
d'autres deux depuis plusieurs

semaines) IL Robert Brousse pois

M. Glande Ahèpe, spécialistes

dé sciences dè'Ta Terre; mais.

'répondu M: Ta-
ie juillet «Ouf»,

eemble-t-ü. moins au fait de la
volcanologie.
Le < on) n remporta, et

soixante-quinze mille personnes
furent évacuées et tenues pendant
trois mois à l’écart - de leurs
foyers et de leurs activités. Sans
rime ni raison, expliquait M. Ta-
zieff. puisque tout concourait à
révéler une spectaculaire mais
bénigne crise d'éruption phréati-
que. sans le moindre rapport avec
les terribles explosions magma-
tiques auxquelles font songer tous
les volcans un peu agités.
Donc M Mattauer prend sa

plume. Et il écrit; après avoir
critiqué le « papier » : a J'ai
considéré qu'il /allait réagir pour
la raisons suivantes : a) Tazieff
et sa supporters ont

.
décidé de

concentrer toutes ' leurs attaqua
sur Allègre (—). L’attaque contre
Allègre est en fait une attaque
de grande envergure contre l’Ins-
titut de physique du' globe;
b) c’est du meme coup une
attaque contre le groupe de
scientifiques qui. en France, a
cherché et déjà partiellement
réussi à rénover les sciences de
la Terre ; c) c’est une attaque
contre la science a officielle a.

c’est-à-dire, en fart, un encoura-
gement au charlatanisme (-.) ;
d) c’est une attaque qui risque
d’avotr en définitive des consé-
quences graves sur le développe-
ment de notre discipline et sur
le nombre de postes nouveaux qui
seront créés pour les jeunes. s

«Un scientifique

dépassé par fa science ? »
Pour lutter contre cela, St Mat-

tauer propose un envoi concerté
de lettres. E décrit ainsi le

«scénario» : cl>_ Je fats une
réponse générale et digne fton
indispensable dans la mesure où
je signe u Président de la société
t> géologique de France s) :

2) Chacun d’entre nous fait une
lettré en essayant de développer
une argumentation personnelle
différente de celle des autres ;

3) Fous trouverez ci-jotnt un
texte que j’avais écrit et qui vous
donnera quelques argumentations
possibles_ »

.

La circulaire propose enfin un
certain nombre d‘« arguments »,

de thèmes, entre autres : « le

rente répété* à
inwceîs.b» e;

vité.
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POIS WMODE VOLORTARS

M. Fernand. Chapsstn, le père
des deux Jeunes gens tués par
un. motocycliste de la préfecture
de poBce dans la suit: du 13 as
13 mi»», avenue de Saint-Mandé
& Paris, a .annoncé son intention
de demander que l'Information
judiciaire ouverte -après cette
« méprise » soit «qualifiée en
« homicide volontaire ». Le 'poli-
cier mis en. casse, 'IL Patrick
Evra. fait pour rinstant l’objet
d’une Inculpation pour « . coupe
et blessures ' volontaires - avant
entraîné la . mort sans -intention
de la donner»: ”'

L'inculpé & déclaré aux enaué-
tems qu’il avait visé la -lunette
arrière de là fourgonnette des
victimes qtfQ poursuivait parce
qtfJT avait cru'voir l'on desOccu-
pants- le menacer avec une arme
s -feu. Sur les six balles qnll à
tirées, deux. ont-' traversé la lu-
nette pour toncher en pleine tête
les dert frères Chaussta, une
tndfiüme s'est fidiéc a>tk

.
. la

porte arrière du véhicule, une
autre a - été retrouvée sur • la
ntMUMHrf*»

.

1

liés pryrn&tnTTT» • pnfc

ètaWi que le policier a ouvert le
leu A une distance comprise entre
5 efr Sfr mètres du mini-bas qui
ralentissait pour s’arrêter. Les
avocats de- IL -Chansain estiment
que, daas ces comütions, iL Evra
a onvexfe-te-fea « pour tuer les
frires_ Chwssfn ».

Le syndicat général de la police,
membre

, derOa Fédération auto-
nome -des: syndicats- de police,
déploie- qette c tragédie » qui
prouve tnto 'rtta cümat ri'rtwécu-
curtté, <fcra gagné la population,
s’est - ijqtgncliçment étendu aux
/oraà£»s&dè-;paZtcè », èt qui il-

lustw f livrés grande difficulté
d’exercer le métier de policier
dans t$ùptfopjiement actuel ».

Faits et jugements

Peine avec snrsis

après le naafràge •

rf’nne dragué.

Le tribunal de grande instance
de Boulogne-sur-Mer a rendu , son
jugement dan» raffaire de la
drague Cap- de -la - Hague, qui
chavira le iloctobre 1973 au large
de Calais, provoquant la mort de
douze personnes. Il y eut trois

rescapés.
.
Etaient poursuivis

M. Albert Vlala, président-direc-
teur général de l’Union maritime
de dragage et M Gérard Boor-
cèau, directeur du service mari-
time du bureau Veritas : tous
deux habitent Paris.

Le tribunal les a déclarés cha-
cun coupables du délit d'homi-
cides involontaires

.
et de la

contravention de blessures invo-
lontaires et les a condamnés à
une peine de quinze mois d'em-
prisonnement avec sursis et de
10000’ P d’amende. Le tribunal a
déclaré recevable la constitution

de pèriie dvfle de la fédération
des gens de mer C7B.T. et lui

a accordé 'la somme de 10000 F
à titre de dommages et intérêts.

U a égalemnet déclaré recevable
la canstitation de partie civile

par les veuves et les orphelins et

leur a accordé des réparations
pour une somme globale de 2 400
francs, sous déduction du capital

de la rente versée par la caisse

générale de prévoyance des ma-
rins. — (CorrespJ

Une cour d’assises

dans Je Val-de-Marne.

Le Journal officiel du 16 mars
1378 publia un décret portant
création, A compter du l*r Juin
1978, d’une, eoùr d’assises dans
le département du Val-de-Marne.
Elle aura ton siège au tribunal

de giahdë instance de Crêtefl,

dont la
4 compétence sa trouve

«in«i étendue A toutes les affai-

res de droit commun. -

C’est donc le dernier texte re-

latif & cette juridiction créée, avec

les tribunaux de -Bobigny et de
Nanterre, par la loi du 12 jull-

1AT9W.

Un sangfieru .

bovin.

président-directeur général de
la Société d’importation de den-

rées alimentaires iSIDAL) de
Traces (Yvrtines), Mme Lorette

Pinto & été condamnée, mercredi
16 mais, à deux mois de prison

avec sursis et 10000 F d’amande
par la cinquième chambre correc-

tionnelle du tribunal de Versail-

les. Poursuivie, pour tromperie sur

la Tnan»haniB»», Mme Pinto 8. été

accusée d’avoir revendu sons l’ap-

nrfiprtnn « rôti de sanglier y

plus de 800 KHos de viande bovine

congelée!

.A raudience,^-l’inculpée a rejeté

la responsabilité de la. fraude -sur

son fournisseur qui lui avait d'ail-

leurs facturé le sanglier_A » w
te klio. Mais le tribunal a estimé
que IImportateur oui n’effectuait

pas. les contrôles necessaires pour
s’assurer de la nature et de -la

qualité de la tnarrhandiaa voyait

en la matière sa responsabilité

totalement engagée. — (Corrcsp.)

L’expédition punitive

d’un « guérisseur »,

Le < guérisseur » du G&vre
(Loire-Atlantique), M. Yves Re-
nodau. Agé de cinquante-quatre
ans, comparait depuis mercredi
15 mais, devant la cour d'assises
de Loire-Atlantique, entouré de
onze « fidèles », où il répond d'ar-
restation illégale, de détention,
de séquestration, et de complicité
pour œ qui concerne les « fi-
dèles ». B est en effet reproché à
ces hommes d’avoir mis sur pied
au mois d'avril 1975 une expédi-
tion punitive contre M. Jean-
Paul SansoucL âgé de cinquante-
trois ans. maire du Gàvre.

Le guérisseur et ses hommes de
paille reprochaient au maire de
n'avoir pas voulu se mêler de
certains reoours en grâce qu'un
comité de soutien à M. Renodau
avait formulésauprès du garde des
sceaux. Il s’agissait de laver le
guérisseur de condamnations à
des peines d’emprisonnement pour
exercice Illégal de la médecine et
actes Impudiques. Le maire avait
été soumis à des sévices graves
(11 avait notamment eu on tym-
pan crevé).

comportement gêneraJ de Tazieff
face a la presse_ Tazieff est-il un
scientifique ? Tazieff, homme seul,
devGCsé per la science moderne :

te mythe de -'équipe Tazieff^. Un
naiurchsie pur. âgé et dépassé,
comme Tazieff c-r-i.’ sa place à
l’Inst^ut de physique du globe ? »
Pèriperie imprévue. !a revue qui

aurait dû servir de point de
convergence pour ce tu1 croisé
entre en possession de oe pro-
gramme et ïe publie en même
temps que iras écrits qu’ii avait
inspirés. La par. de !a sponta-
nées dans mut cela n’est que
relative d’an côté comme de
l’autre. Plus naturelle est cette
façon de s'envoyer à la figure une
c se:ence-préiexte j<, qui 'dissimule
mal une série d’évidences plus
tririaies.

M. TSz:e.rf n'est pas aimé par un
grand nombre de ses confrères et
<* :e leur rend bien. Us tentent
de le faire p*gw peur un u- hurlu-
berlu d sympathique, plus proche
de l'amateurisme éclairé que de
l'activité scientifique. Luf, il ne
manque pas une occasion de leur
opposer le capital d'expériences
et d'observatxjns accumulé depuis
trente- ans. face à de misérables
hypothèses d'école. Les membres
de sociétés savantes aimeraient
bien avoir la notoriété de l’s ama-
teur éclairé» qui voudrait bien,
quant à loi, se faire reconnaître
irvïïimp leur pair.

Mais peut-on se contenter de
mesurer à cette seule aune les
faits et méfaits de la petite clique
de ce petit monde? M. Haroun
Tazieff semble être de ceux qui
s’y refusent. Les autres ne disent
rien. Est-ce que la parole des
scientifiques ne tire pas à consé-
quence ? Ou bien tout se tient-il :

l'administration, la politique?
Imaginons un moment la scène

suivante (toute ressemblance avec
des personnes existantes ou ayant
existé serait pure coïncidence).
Voix du scientifique de service :

c Ce volcan ra a sauter» d’un
moment à l’autre. » Voix d’un
administrateur : <t Evacuons vite
la population.» Voix (faible) de
la population au bout d’un certain
temps : « Quand cela va-t-iZ
finir? » Voix (off> des politiques :

c La belle opération que voilà.»
Voix de leurs adversaires : « Que
d’argent gâché dans une région
qui en manque tant.»

« Petite querelle et grand débat
dans une tour d'ivoire ouverte à
tous vents» : voilà bien la pièce
sérieuse et bouffonne à la fois,

dont les scènes se déroulent tan-
tôt dans les laboratoires, tantôt
sur le flanc des volcans et parfois
dans les salles d’audience des
tribunaux.

MICHEL KAJMAN.

Nice. — Ce devait être, à en croire certains, le « mini-procès
du siècle ». Une occasion pour M. Jacques Médecin, en sa bonne
ville de Nice, de faire payer à ses ennemis de toujours » des
années d’infâmie -. Une occasion en or. car l'infâmie coûte cher
et l'honneur sans doute se défend au prix forti 36 millions de
francs, telle est la somme que le secrétaire d'Etat au tourisme
et deux de ses amis demandaient, mercredi 15 mars. A la sixième
chambre du tribunal correctionnel de Nice de lui accorder.

Les c ennemis s c Ceux, d:i
M> Claude Chalhol-Rachlis. avo-
cat de M. Médecin, qui veulent
voir disparaître nas vcle*irs

morales traditionnelles, u Et. pour
l’heure, trois journaux : le Canard
enchaîné. l’Humanité et Rouge.

i L’infamie r ? Une photo. Prise
en 1974. durant la campagne pré-
sidentielle. elle montre IL Gis-
card d’Estaing « au vert <• dans la

propiété du maire de Nice, qm
s'adonne avec lui aux joies de la
pétanque. En amère - plan, un
personnage que le Canard
enchaîné Identifie comme Glaume
Urbain, dit a M. Albert incar-
céré en 1977 pour trafic de dro-
gue. Funeste erreur ! Ce bon mon-
sieur ne s'appelle pas Giaume,
mais Fédé. et, en fait de drogue,
vend du ooisson sur le marche de
Nice.

a Pan sur le bec ». dira 2e Canard
enchaîné la semaine suivante en
rectifiant de lui-même sa » tra-
gique méprise», tout comme
Rouge et VHumamtè. qui s’étaient
un peu trop pressés pour repren-
dre l’histoire en y rajoutant du
piment. Mais le c repentir actif a— comme disent les juristes —
ne suffit point au maire de .-e.

qui fit appel à la justice.

Devant le tribunal, les défen-
seurs des trois journaux s’atta-
cheront à démontrer que l’erreur,

patente et avouée, n’est pas une
diffamation. Le maire — et le

candidat Giscard d'Estaing —
pouvaient après tout fort hono-
rablement fréquenter M. Giaume
quL en 1974. n’était encore, au
vu de son casier judiciaire, qu’un
honnête commerçant niçois.
Exhumant une jurisprudence
ancestrale, les mêmes défenseurs
plaideront, en fin de compte, que
seul «M. Albert» peut, en droit
estimer son honneur atteint puis-
qu’il est seul nommé et mis en
cause — “mieux, reconnu — sur
une photo qui n’est pas la sienne.

La fatigue de M. Giaume

Sûr de son bon droit et peut-
être ravi de l'aubaine. M. Méde-
cin serait-il donc allé un peu vite
en besogne ? ffa-t-ll pas affirmé,
pour mieux flétrir les « calom-
nies » dont il était l’objet, qu'il

ne connaissait « ni d’Eve ni
d’Adam ce trafiquant de drogue »?
Mais les démarches pressantes le

la défense pour faire comparaître
ML Giaume n'ont point abouti. De
sa prison, tout de même, U a écrit
au tribunal— pour s'excuser de
son absence, due à une grande
fatigue « physique et morale».

Pourquoi aurait -il témoigné ?
« Je connais à peine M. le maire ».

écrlt-lL a J’ai eu à plusieurs repri-
ses audience auprès de lui pour

des raisons commerciales, étant
donné que j’avais un des plus
beaux etablissements de la ville.

Ces audiences étaient simplement
pour exposer des revendmations
au sujet de mon commerce.» Et
d'ajouter : u Quant à la politique,
je n’en ai jamais fait, j’ai été
simplement un bon Français, c’est
tout.»

< l'oiZü. s’exclame M* Challio!-
RachLs. 31. Médecin est un homme
public, le nombre de ses connais-
:ances. de ceux auxquels iL serre
la main, est infini. Tout .Vice ia:f
qu’on peut le rencontrer dès
7 heures du matin dans son coin-
net. » Pour l’avocat, il n'y a dans
celte affaire qu’une k campagne
calomnieuse, injurieuse, d’un
Canard qui ce croit au-dessus des
lois et poursuit le maire de sa
haine ».

Une « illégalité »

Plus encore, comment M. Mé-
decin pouvait-il donc être l'ami
de Giaume? interroge M® Chal-
üol-Rachlis. «M. Albert», révéle-
t-il. était membre du fameux
Service d'action clviaue. Pas le
genre de gens que ML le maire de
Nice fréquentait quand, U n'y a
pas si longtemps, il était dans
l'opposition_
Pour M* Roland Dumas, avo-

cat du Canard enchaîné, les re-
lations de M. Médecin et d’Ur-
bain Giaume semblent pourtant
plus étroites que relies qu’un
maire entretient habituellement
avec ses administrés. A l'appui de
sa thèse, 1] présente deux docu-
ments publiés en décembre 1977
par le Canard enchaîné : deux
interrogatoires de police effectués
pour rinstrnetion de l’affaire de.
trafic de stupéfiants qui vaut à
Urbain Giaume d’être en prison.

Dans le premier un certain
Parodi, réfugié aux Iles Seychel-
les. affirme que «M. Albert» l'a

présenté à ML Médecin, à l’Assem-
blée nationale, pour régler une
opération immobilière qui aurait
permis de a blanchir » 2 millions
de francs venus de Suisse. Dans
le second document. Urbain
Giaume confirme au Juge d'ins-
truction que cette rencontre a
bien eu lieu.

Se tournant vers M. Francis
Frechède. substitut du procureur,
M" Challiol - Rachlis proteste
avec véhémence contre ce qu’il

considère être une « illégalité » :

ces pièces brandies par son adver-
saire émanent d’un autre dossier
pénal, encore à l'instruction.
Eclairent-elles pourtant le fond
de oe procès ? L'avocat de
M. Médecin n’y a point répondu.

DOMINIQUE POUCH1N.

Chaque jour,

un vol pour Montréal.

m®

Air Canada, en collaboration avec Air France, vous offre

chaque jourun vol pour Montréal. Chaque vol part à 1 1 h et vous

fait, atterrir à Montréal à 12 h 30.

Avec Air Canada, vous voyagez dans des 747 spacieux et

confortables. A bord, les Air Canadiens, qui parlentfrançais, vous

font profiter d’un service de haute qualité, en première classe

-nn-une en classe économique. Us sont à votre disposition pour

ous donner tous les renseignements dont vous avez besoin.

Un seul appel aux Air Canadiens soffit pour réserver votre

fllet, votre chambre à l’hôtel ou pour louer une voiture,

ppelez-nous maintenant au 273.8400. Ou contactez votre agent

: voyages.

Une compagnie
de bonne compagnie

.
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De nombreux enseignanis sont victimes

de retards de paiement

LES DIFFICULTÉS BUDGÉTAIRES DES UNIVERSITÉ

Des maîtres auxiliaires ou des en charge financière d'un non-
j

|
professeurs titulaires ccuveüe-

;
.-ment nommés soumis pendant

rermc fonciionnatre exige un cer-
tain délai 3. Normalement, le délai

plusieurs mois au régime des est d'un mois, au cours duquel
traitement fonctionnaire perçoit

De notre correspondant

Association uns tôt lucratif

Ors. trch. vay. Vlasîeeis - LIS. A SES
indemnités (de jurys d'examen, avance représentant 80 ou 90 ^
de transports, frais de séjour) de son traitement.

APPRENEZ L’ANGLAIS

EN ANGLETERRE

-COUDS SPECIAUX DE PAQUES »

r.cn payées un an après : des
heures supplémentaires partielle-

ment payées en fin de trimestre :

tels sont Les cas avancés par le
Syndicat national des enseigne-
ments de second degré <SNES)
pour dénoncer * le façon dont le

Il arrive, cependant, que le

delai se prolonge et que, pendant
plusieurs mois, le nouvel ensei-
gnant ne touche que des avances.
Le ministère attribue ces retards
à deux raisons majeures : ou bien
l'intéressé n'a pas rempli son

if NStal cunfortaùJa et finale tara le

infime UUraeaL
* 5 heures de cours par leur, pas

üb limite «rase.

ir Petits groupes (moyennes V fitmLJ

if E cuoleurs dans toutes les cbamhres
laboratoire Co langues ms fiera».

if Ecole recaanuo par la ministre

d‘Education anglais.

ic PiscbiB Intérieura ctoïfffia, sauna,
etc. Situation tranquille bord de
mer.

ministre de '.'éducation traite ses dossier ou l'a mal rempli, ou bien
personnels :i. Le SNES accuse une erreur se glisse dans le dos-
raëzne le ministre de c prendra gjer et a bloque o l'ordinateur. Le
des libertés arec les lois de finan-
ces annuelles en organisent le

gaiement tardif des indemnités

ministère fait aussi observer que,

1

dans plusieurs régions, le passage
à l'informatique est en train de

cfin de reporter .les dépenses x faire. d’où certains retards
d wic cnnec sur ie oudget de a localises v.

Ecrives au
REGENCT 8AMSHATE
REHT, B.-B.

TfiL : TNAKET 512-12
ou : Mme Boaïïlra

4, roe ds la Persfiifirance

95 EAUBDNNE.
Tfil. : 953-2B-33 en solrfie.

Vannée suivante*.
Le ministère reconnais que des

retards c anormaux » se produi-
sent. mais il en impute la respon-
sabilité aux organismes payeurs :

c Ce sont les trésoriers-payeurs
généreux, explique le chef du
service d'information, qui versent
les traitements chacun dans sa
zone, et il peut en résulter des
rendions d'une réaion à l’autre. :»

Quant aux maîtres auxiliaires

Lille. — • Notre mission (Tuniver-

sllalres va-t-elle se réduire à taire

tondre les pelouses et & chauffer les

locaux ?» Celte Interrogation désa-

busée de M. Michel Migeon, prési-

dent de l'université des sciences et

techniques de Lille (onze mine étu-

diants), vient en conclusion de l'ana-

lyse d'une situation financière plus

que préoccupante. Las dépenses de
fonctionnement incompressibles (en-

tretien des locaux, chauffage, élec-

tricité, etc.) pèsent de plus en plus

lourd sur le budget : elles dépasse-

ront 6 millions en 197S sur un total

Cette université souffre, en plus,

d'un sous-encadrement par rapport

à la moyenne nationale, tant en

enseignants qu’en personnel admi-

nistratif ou technique.

Si le budget de la recherche est

plus important cette année, cela est

dû uniquement au développement des

contrats, C3r les crédits du minis-

tère son: en baisse de 10 Vil

De son cûtô. le conseil de l'uni-

versité de UIIe-IH (lettres, arts et

sciences humaines), que préside

M. Patrick Ralroldï, vient de refuser

de voter le budget 1978» Il déplore

qu* « au plan national la croissance

survivre
De notre correspondant

régional

„ , de 14,5 millions. En revanche, les qu* « au plan national la croissance

£ÏÏ?!f? e°L
S

r

0i

“po“t
r

rbironna- créd,ts d'enseignement acordés aux des dépenses ordinairas du nouveau

]Qe à bon dos. — U est anormal U.E.R. sont en diminution de 45 Va, en ministère soit de tordre de la mo&'é

ie des enseignants qui débutent francs constants, par rapport à de celle du reste de la nation :

lss la carrière soient privés de l'année 1976. 8j9% au lieu de 18 °/a ». Il demanda
ors salaires pendant plusieurs mois « Globalement, affirme M. Migeon, une allocation complémentaire de

retords — et snr ce point l'informa-

tique à bon dos. — U est anormal
que des enseignants qui débutent
dons la carrière soient privés de
leurs salaires pendant plusieurs mois
et en soient réduits à venir chercher
des chèques a de la main à la

main d. Le recrutement de nouveaux
enseignants ayant tendance à dimi-
nuer, on pouvait espérer que les

Toulouse. — Le connu de rw-
ver»té de Toulousé-U ISreg.'*^
de refuser à Funanlmftè ûb vàtar Es
projet, dé budget pour i9Wr- B 4
constaté que si les heures nqipu.
mantaires qui avaient élé amputées
de plus do la moitié en W77 ouf «é
partiellement rétablies cette anaée
(sans toutefois revenir aux -qdnza
mille heures de 1978), en revanche
l'ensemble des subventions (Téqui.
pâment et de foocsonoement

n'ero
augmenté que de 6 *fa, ce gg, en

ministère soit de Tordre de la moitié pouvob crachai, représenta
: ma

de celle du reste de fa nation : haïsse.

6j9 e/o au lieu de I8°fa -. Il demande
|

L’unlvereîié rappelle qu" •* ato

les U.E.R. disposeront, par étudiant, 500 OQQ francs pour combler le déficit

d’un crédit de 35872 F. Pour assurer de 1977. faire face aux chargea

une allocation complémentaire de n’evaît pu survivra reo dernier qtfej

500 OQQ francs pour combler le déficit imputant son budget dm fonctionne.

et aux nouveaux titulaires, le « bavures a diminueraient d'autant;

ministère précise que c la prise H ne le semble pas. — R. C-l

à notre université un fonctionnement

au même niveau que celui de 1976,

il nous manque 3,6 millions de
francs. »

de 1977, faire face aux charges ment déjà tort réduit de tommes
augmentées pour 1978 et évfier que Importantes affectées notamment au
les activités pédagogiques et de
recherche ne fassent les frais des
compressions budgétaires. — G. S.

Se perfectionner, on apprendre
la tangue est possible

an suivant

LES COURS D'ANGLAIS
DE LA BBC

cours avec explicitions en français

Dcoxr.rrst.cn gmrJ:s :
EDITIONS DISQUES BBCM
S, rue de Berri - 750CS Paris

PRESSE SCIENCES

Depuis 1953

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES
ET TECHNIQUES HUMAINES

CENTRES PLURIDISCIPLINAIRES

L’Instifnf international

«met en garde contre les implications»

de deux résolutions de FVnesco

LE CENT CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE
DE LA NAISSANCE DE MARCELIN BERTHELOT

L'assemblée générale de l’Ins- a L'UJ?. relève en particulier
tltut international de la presse ta référence faite aux médias

Savant, philosophe et homme politique

paiement des chargés de cours.
Code » opération survie » ne peut sa
faire qu'au détriment du potanOat an
équipement mobilier, péôagoglqog «
scion titiqua, en réduisant de *rtvn
insoutenable les acheta do Unes, d»
documents d'enseignement et A
recherche ».

Cetto année l'augmentation de la

dotation en heures complémaBtahm
ne perraeflra pas de rétabUr te taux

d'encadrement dss disciplines; Los
subventions de l'Etat par hr fono-

tionnement et le remplacement du
matériel sont inférieures de 750000

F

aux besoins. Le conseil a donc de-

mandé au ministère des uiûveralltis

» une dotation compfémntefo
d'urgence de 750000 f.-l p...

SC.PO
(IXP.) s'est tenue & Canberra comme étant osons la juridiction
(Australie), du 7 au 9 mars. Plus 0 des Etats s. et met en garde
de deux cents directeurs et èdl- contre les implications de fac-
teurs de journaux ou monde ceptcs.on de ce libellé. Ce dernier

! entier y participaient. entraîne un risque grave que la

PRQfliÊRE PRÉPARATION PARISIENNE
ENSEIGNENT ANNUEL et VACANCES

Après avoir étudié les nouvelles liberté de la presse, sur laquelle
versions de deux projets de réso- reposent de nombreux droits de

Pour préparer las examens de
T» et2* années
LtSTH und gratuitement à la

déposition des étudiants Intéressés

luticn de fUNESCO portant. !e

premier, sur ie rôle des mass
l'komme, soit sans nécessité et
de façon irrévocable restreinte sur

media dans le renforcement de la tout un éventail de sujets. »

2 nouvelles brochures

complètes
Des conseils métiuufnlojiqDes snr

l'organisationdû Eludes préparatoires

Des annales corrigées. Plans
détaillés et fiches da Synthèses

j

SUCCÈS IMPORTANTS CONFIRMÉS
121 Émflaits entrés en AP-OcL 77 s

paix et de la compréhension
internationale et. le second, snr
le racisme et les préjugés raciaux,
l’assemblée générale de l'Institut

international de la presse a

Pour M. Peter GalUner. direc-
teur du secrétariat de IUP». « au
lieu de s’atteler à des exercices
théoriques sur ce que doit être,
selon eux. une presse libre et des

adopté une résolution qui déclare sources d’information équilibrées.

notamment
a L’Institut convient que la plu-

üs riUNESCO] feraient mieux de
tenter de persuader les pays ;

part des objectifs fixés dans les 7‘^JZ^f^uvrl r

L!
â s

-/
7
i
mt^T̂ s*

deux projets remaniés sont dignes
d’éloge . t-J

j) Mais l'Institut est gravement
préoccupé par la possibilité que
les objectifs ostensiblement dignes
d’éloge des résolutions risquent
de sanctionner la mise en place
de pouvoirs et de contrôles qui

d’encourager chez eux la nais-
sance d’une presse indépendante

|

et de créer un climat plus propice
à la communication ».

L’assemblée générale de 1TLP.,
unanime, a par ailleurs condam-
née l'Afrique du Sud et Cuba
pour la détention sans procès de
journalistes et les restrictions
mises à la liberté de la presse.

menier les médias de manière
dommageable à Ta libre circula-
tion de l’information.

50"*anniKersaire

A l’issue des travaux de l'assem-
blée. M. Ronald McDonald, direc-
teur administratif du Melbourne
Age, a été élu président de
l'Institut International de la
presse, en remplacement de
M. Olof Wahlgren (Suède), qui
a pris sa retraite. — (17JPJ., Reu-
ter. AJFJP.}.

PAQUES
Parce qu'une
LANGUE
ETRANGERE
s'apprend, sur place

venez avec nous en

Zones A et B
tin lv an 17 avril

Zone C du 8 au 24 avril

• L'Association de la presse
eurafricaine, dont nous avons
anonncé la création (le Monde
du 15 mais) est présidée par
M. Max Jalade et non par
M. Pierre Cbailleur. comme indi-
qué pair erreur, qui en est le pré-

i

sident d'honneur.
i

ANGLETERRE
ECOSSE

ETATS-UNIS
ALLEMAGNE
ESPAGNE

préparer le BEFC on le BAC dans
une ambiance agréable.

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE

43, rue de Provence -75009. PARIS - Tel. 526-6348

• « Afrique-Défense », nou-
veau mensuel d’information mill- :

taire (IL rue de Téhéran, 75008
Paris), vient de publier son pre-
mier numéro (15 francs). On y
relève de nombreuses informa-
tions militaires Intéressant tous
les Etats africains et plusieurs
études, dont l'une concerne l'ef-

fort de défense des Etats d'Afri-
que au cours de l'année écoulée.

BACCALAURÉATS

COURS privé CARNOT
Yacanees de Pâques

Révisions intensives

98, BUE PIERRE-DEBOURS
WAG. 84-31

En 1894, pariant devant la

chambre syndicale des produits

chimiques, Marcelin Berthelet

prophétisait : • Le problème

fondamental de rénergie consiste

à découvrir des sources Inépui-

sables et se renouvelant presque

sans travail », ei préconisait

— l'utilisation de rênergle solaire

et de la chaleur centrale de
notre globe ».

Mercredi 15 mars au Sénat
— dont Marcelin Berthelet fut

membre pendant vingt-cinq ans,

— Alain Horeau, membre de
l'Académie des sciences, admi-

nistrateur du Collège de France

et titulaire, dans cette Institu-

tion, de la chaire de chimie

organique spécialement créée

en 188D pour Berthelot, a rendu

hommage à ce « savant, phi-

losophe et homme politique ».

dont on célébrait le cent cin-

quantenaire de la naissance.

Entré en 1851 dans le labo-

ratoire de Balard, au Collège de
France, Il avait, moins de dix

ane après, déjà rédigé une
centaine de notes et de
mémoires, preuve de qualités

exceptionnelles qui auraient pu
s'exercer dans d'autres domaines
que la chimie, puisque, devait

souligner M. Horeau, - H connais-

sait tout : les longues anciennes,
latin, grec et mémo hébreu (~.),

rhistoire, l’archéologie, la phy-
sique, la biologie^. ».

A la fin de sa vie, en 1807, Il

laissera prés de mille deux
cente notes ou mémoires (dont
seize rédigés la dernière an-
née). Son apport fut surtout
décisif an chimie organique, où
« il mil en difficulté le principe
de la force vitale ». Jusqu'à
cette époque, en effet, on savait

faire l'analyse des composés
de la matière vivante, mais non
Pas, à quelques exceptions près,

en réaliser la synthèse. Pour
bon nombre de scientifiques, et

pour certains bons esprits s'ap-

puyant plus sur des raisons

philosophiques ou religieuses

qu’objectives, n y avait là une
Impossibilité Insurmontable qu's
qu'expliquait le concept de
« force vitale ». Berthelot syn-

thétisa successivement des fa-

milles entières de produits
chimiques, les alcools, les corps

gras, les sucres—

L’ami de Renan

La gloire scientifique de Ber-

theJot n'est pourtant pas sans
tache, puisque, ne voulant pas
admettre la théorie atomique, H
a. notamment du fait de son
prestige, • freiné gravement
ressor de la chimie dont If était

en partie le créateur génial » ;

mais il » ne se contentait pas
d'accumuler les découvertes, il

le faisait savoir (—) dans une
langue parfaite », comme en
témoigne Michelet qui lui écri-

vait à propos de l'un de ses

nombreux, ouvrages : » Je vous
al non pas lu, le vous al bu
comme une éponge. »

Berthelot était aussi philoso-

phe, comme en témoigne son
amitié légendaire et 6a corres-

pondance avec Renan ; et his-

torien : fasciné par sa décou-
verte, à l'occasion de l'Inaugura-

tion du canal de Suez, des
connaissances chimiques des
anciens Egyptiens, Il se plongea
dans les origines grecques, chal-
déennes et Juives de la chimie,
puis dans les travaux du Moyen
Age, établissant ainsi » une his-
toire commue de la chimie
jusqu’à notre époque ».

Membre du Sénat, de l'Acadé-
mie des sciences, de l’Académie
de médecine, de l'Académie
française, inspecteur général de
l’enseignement supérieur, deux
fois ministre, Berthelot sut, plus
que tout autre, être un » mis-
sionnaire de la science »; II

faisait preuve d'un - athéisme
total » s’appuyant sur sa
conception de la science, et
d'un « anticléricalisme militant »

mais non pas Intolérant. C’est
«on « désir de servir la science
qui ra certainement, poussé à
taire de la politique » à une
époque oé. comme devait le
souligner M. Horeau, » les sa-
vents étalent des vedettes ».

• L'école normale d'instituteurs
de Rouen, où sont Inscrite près
de deux cent cinquante élèves,
est occupée depuis l'après-midi dn
lundi 13 marri A I"origtne de ce
conflit : le refus catégorique
opposé par M. Etienne Lefebvre,
inspecteur d'académie, aux nor-
maliens, qui lu! demandaient
l'autorisation de tenir une rfpnîm
syndicale pendant les heures de
cours. Un pointage ayant été
effectué par l’administration pour
connaître les noms des absents,
en fait ceux qui s'étalent rassem-
blés malgré l'interdiction, plu-
sieurs dizaines d’élèves ont péné-
tré dans le bureau de la direc-
trice; ils entendent y. demeurer
jusqu’à ce que leur soft reconnu
« le droit aux libertés syndicales*.
L’Inspection académique, de son
côté, n'a accepté d'engager des
négociations qu'après l'évacuation
des locaux.
Mercredi 15 mais, les profes-

seurs de l’école ont cessé tans
cours, à l’appel du -‘3BK-
C-FD.T., par solidarité avec te
élèves-maîtres. Ceux-ci ont re-
conduit pour vingt-quatre béons
leur mouvement, le lecteur de
l’académie de Rouen avant refusé
de recevoir une délégation de
grévistes tant que les locaux sont
occupés. — (Corresp.)

• La Coanünatûm nationale des

enseignants en arcMtecture ainsi

que les étudiants qui animent le

mouvement de grève de protesta-
tion contre la réforme d© PenseJ-
gnement de l'architecture ...(le

Monde du 16 mars) ont appelé

à une manifestation qui devait
avoir lieu ce Jeudi 18 mars, dans
l’après-midi, à Paris, entre le

Centre Beaubourg et le ministère
des affaires culturelles.

-

D'après les responsables dé la

Coordination des enseignante, le

mouvement de grève est eflecü-

vement suivi dans quatorze unités
pédagogiques (sur- vingt-trois) :

à Paris, les UJ*. 1, 3 et 5, en
province à Clerraont-Férrandï a

Grenoble, à Lille, à Lyon, à Mont-
pellier, à Nancy, à Nantes, à

Rouen, à Saint-Etienne, à' Stras-
bourg et à Toulouse.
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Anglo-Continental Educational Group (ACEG) est un groupe de la écoles
de langue de première catégorie,' disposant d'une expérience de plus de 25 années
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes.
• Cours de langue généraux, Intensifs et études très intensives

• Cours préparatoires aux examens 0 Coure spéciaux pour secrétaires,
commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais • Cours de vacances
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin,
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No postal

Une cinquantaine de personnes
se sont présentées, mercredi
15 mais à 10 heures, dans les
locaux du conseil de l’ordre des
médecins des Hauts-de-Seine, à
Asnières. Clientes d'un cabinet
médical de GennevlIUer, elles ont
demandé des explications sur le
procès intenté par le conseil
(départemental de l'ordre pour
^ion-paiement des cotisations aux
(trois médecins de ce cabinet, les
(docteurs Hammél, Nochy et

i ,Tie docteur Scnlsa, secrétaire
général départemental de l’ordre,
et son avocat, M* Clément, ont
accepté de répondre pendant plus
d’une heure aux diverses critiques
sur le rôle du conseil, de l'ordre,
jugé c abusif » par ces usagers :

intervention contre l’avortement
et la contraception en 1973. non-
intervention Hans des conflits
opposant salariés et employeurs
sur le bien-fondé du nnnfTftto de
l'absentéisme par les médecins
de Secnrex.
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LE JCX«—
DU THÉÂTRE

Les Nations '

.

an Veneznelau

Cest au 'Venezuela que . se
tiendra la quatrième saison du.
Thédtre des Jtaüoni, organi-
ste par Marié-Thérèse Otero>

;. présidente de VAteneo, et
Carias Qtmena, directeur ' du
Pesrioal de Caraéas. EUe ~com-
mencera 2e 25 juin et se pro-
taagenLfiaqïau* août L’Ami-
risse- lutine.. BaSti. rinde.
TAfrtqve noire, l’Iran, seront

.- représentés par des spectacles
nés des traditions populaires.
La BWt-Unis enverront les
Bread and Puppet et nne
troupe inconnue en France
rSrpéranoa ; Ut Pologne en-
verra le Cricot, avec la Classe
morte ; ,et la Hongrie Miklos
Jaxtçso avec Saumon xouge.
rrStmpe viendront deux X7bu :

cdtai de. Peter Brodk et erlrrt

de TAtsUer 212 de Belgrade. La
troupe de Zéndseg Kemp, com-
posée...de robustes travestis,
jouera Flowers» tSaprès Jean
Oenet,etShakespeare sera foui
par-ne troupe sud-coréenne.
Literie asm deux ambassa-
deurr .- la Huova Compania de
eauto popubzre, et deux (dotons
superbement absurdes. Bemondi
et CapçaossL Deux femmes
Teprtseêjerûnt VBspagpe .et la
Saèdei Bnfirt, 29W étant l'an-

née Brecht, rOpéra de Wnp-
perua donnera les Sept Péchés
captenn; dans une mise en
scène de. Ptm Bauch ; Mélina
Mercouri présentera un récital

dans me mise en seine de
Jules Dassin et le Berliner
Ensemble reprendra Galilée.

•'•

-PandUdemeat ou Festival
proprement dit, une série d'évé-
nements — coVogues, stages

,

aUBen^ et un cycle « Théâtre
dans le cinéma » — permet-

. tront s un* approfondissement
dèç. attaziatiees populaires du

,
thfittres dans le tiers-monde
et 'de. la üpiiewtinn cfialec-

tiqw de respace théâtral ».

lésas..

<fc fenilnuinfamt. •
•

En 2932, pour :lu -première
fols, des amateurs fervents pré-
sentuient unePamdm dans une
salle de patronage àMénOmon-
taut, 11, rue du Retrait. Depuis,
chaque année à Pâques, la tm-
dtüan se perpétsie. Les fds suc-
cèdent aux pères avec la même
ferveur, avec aussi rapport de
Vexpérience et de la réflexion.

Ainsi la e lecture» se modifie
et le drame étemel de- Jésus
reste pré&tiL Cette année la

. Pasatan se joue les 18 et 23 mors,
le T" avril i 20 Tl 30 et en
matinée à 15 h. les ÎS mars et
2 avriL .

Ecrire

le quotidien.

Un .jour, une jeune vmageoise
alsacienne, qui voulait à toute
force devenir majorette s’est

sshddée— A partir de ce fait

divers, Michel Deutsch a écrit

Dimanche, qui a été créé au
Théâtre national de Strasbourg,
qui est recréé à. Dijon par le

Centre dramatique de Bottrgo-

. gne. dans une mise eu scène
dAlain MergnaL Autour des

' représentations est organisée,
du K au 25-vuzrs, une semaine
deviamfestatïons — lectures

paSügwet, rencontres, débats,
. tribunes sur le thème des

tBcrtiures au, "présent » aux-
queüesparticiperontdea auteurs

. (Michel:_Detftsçk, Jean-Paul
WenzÔJ, des. Tâettêurs en »&$&«'
de» responsables' <3e 'cenâcs et

de compagnies drgntaügae». des
critiques,-’ i . .

v
„ .. \ .

Théâtre

< Family Circus» par la Comédie de Lorraine
Nostalgie de la tradition ambu-

lante, - nécessité de mieux
connaître, et sur place, les Jeunes
publies do la région ? C'est sou
chaplteaa que la Comédie de
Lorraine va pendant plusieurs
mois jsrèsecter son nousean spec-
tacle dans sept Tilles autour de
Nancy.

Dans ce cirque, le camion des
forains est à. l'intérieur. & la fois
loge, coulisses et habitation. Tout
est en place pour la parade bur-
lesque. La grosse caisse résonne.
Des clowns masqués miment
l'histoire à double face de la fa-
mille nourrissant sa propre
légende

. : Ici, l’immense manne-
quin de la mère jubile dans use
scène de naalse de décoration.
Ici elle hurle en mégère fcwnrfVs

que piaulent en concert une séné
de bébés de celluloïd. De la faite,

en spectateur Intervient» qui exige
un « théâtre normal» qui. «signi-
fie quelque chose », c clair =.

< comme i. la télévision s. Cs
autre spectateur, «libéra!», ren-
chérit mais en douceur, accepte
de Jouer le Jet que proposent les

comédiens agressés & travers leur
célébration ludique.

Les comédiens? La mère, sej
deux enfants et un saltimbanque
de rencontre veulent faire voir
comment Justement Us sont là, et
ee long Itinéraire qui les a
conduits de la misère morale à
remuce. au choix de la margi-
nalité. Et le spectateur mainte-
nant près d’eux, avec Mn
strict et ses lunettes dlntellec-

tuei, veut lesr faire dire pourquoi
leur ne de famille a échoué, et
qu'^s son: seuls responsables.
Le cheminement de la pièce,

dès lors, tient tout entier dans
Le combat du style burlesque et
du style réaliste. Impuissant à
endiguer le flot efficace des gags
et la musique foraine, le specta-
teur libéral quitte la scène pour
sortir rejoindre le spectateur
fasciste. Cesi que ce Family
Circus. bien plus qu'une remise
en question de la famille, se veut,
pour 1e plaisir, la justification
spectaculaire du jeu théâtral lui-
même. Part gagné.

BERNARD RAFFALLL
Ht Comédie de Lorraine : Si. ave-

nue FncA. 54003 Nancy. Tèl : (28)
CT-0C-Ê2.

Cinéma

«La Terre de nos ancêtres»
de Rauni Mollberg

Rock

En 1964. Tirno K. MukKa, Finlandais

originaire de Laponie, publia — Il

avait dix-neuf ans — un roman.
La terre est une chanson pécheresse
qui fut, dans les pays Scandinaves,
un événement littéraire. Dix ans plus
tard, l'écrivain mourait pendant la

tournage du film de Rauni Mollberg,

tiré de ce roman. Bien qu'il ah été
présenté au 'Festival de La Rochelle
et à la Cinémathèque française en
1976. le film nous arrive aujourd'hui

eous le titre ta Terre de nos ancêtres,

comme une révélation. Nous ns
connaissons ni -le romancier n! le

cinéaste (né en 1929). Et nous som-
mes plus étonnés par rexistence de
cas paysans finlandais, dans un
village de Laponie méridionale, que
par l'arrivée du vaisseau spatial et

des extra-terrestres dans Rencontres
du troisième type. La chronique fil-

mée par Mollberg ee situe, paraft-il,

en 1948. Or le temps historique ne
fait rien à Paffaire. Cest une terre,

une société inconnues que nous dé-
couvrons, dans un dépaysement total.

Nature splendide et sauvage, mai-
sons de bois, mcaurs rudes au rythme
des saisons, II ÿ a, sans doute, dans
les scènes qui «e succèdent, une
sorte de réalisme documentaire’ (le

bal en plein aic. Ia vache en train de
vêler, rabattage des rennes, les rap-
ports familiaux et sociaux) mais
Rauni Mollberg ne s’en lient pas au
constat, il l'éclaire de fulgurances

lyriques. Il reJîe constamment la

condition humaine de ces paysans
pauvres,, à leur environnement, à la

morale étroite, élémentaire, qu'entre-

tient chez eux un pasteur Itinérant

Saute, Marte, une grosse f.lte, pas
belle mais extraordinairement char-
nelle, transgresse cette morale par
sa Joie, son appétit de vie. A Sa

sexualité primitive par laquelio en
se défoule comme par Palcool, elle

oppose soudain sa passion pour un
Lapon venu avec les siens, conduc-
teurs de troupeaux de Rennes, appor-
ter de ta. viande au village. Or ai la

communauté des sédentaires tolère

sa prostituée - officielle -, le père
de Martta ne peut accepter que
celle-ci soit éprise d'un nomade,
d'un « étranger - et ail un entant

de lui.

D'oD un conflit violent, rarouche,

grépe â quoi le réalisateur éclaire

un inonde qu'on dirait peint par quel-

que Breughel nordique. Ici, le meur-
tre n'a pas plus d'importance que ta

mort naturelle ou relève de ta même
cruelle nécessité, et les enfants
viennent au monde comme Ire ani-

maux. L'amour et la liberté ne brisent

qu'un moment un ordre fixé dans
des limitée géographiques et

racistes. La force de oe film est de
suggérer, par une âcre poésie, la

difficulté, rétrangeté d'une existence

dépendante du cycle de la nature.

Mollberg ne condamne aucun de ses
personnages porté par des forces

qui tes dépassent. Il chante pour
eux, magnifiquement, un chant
désrepéré.

JACQUES SICUER.

Studio Logos, Olympic-Entrepôt

OÜIATÜÉLE CHAT ?>, de Lnigi Comeneinl

Une ’ quarantaine de films en
trente ans de carrière ; Luigi

Comeneinl est un auteur fécond.
Fécond mate Inégal. Dans son ceuvre.

quelques ouvrages remarquables
(Casanova, Pfnocchlo, Hncontpria,
rArgent de la vieille, parmi ceux
récemment distribués en France), et

beaucoup d’autres plus médiocres™
Malgré un scénario de Rodotfo
Sonego riche en péripéties et propre
à exciter ta verve du cinéaste, o'est

plutôt à cette seconde catégorie

qu'appartient Qui a tué le chat ? sa
dernière production.

Propriétaires d’un vieil Immeuble
dans te centre de Rome, un frère et

une sœur, Amedeo et OfeJla. rêvent

de vendre cet Immeuble à un promo-
teur Immobilier qui leur en offre une
fortune. .Mais pour que l’affaire sa
réalisé II faut que les occupants

aient vidé les lieux. Amedeo et

Ofelïa s'ingénient donc à découvrir

— parfois é provoquer — des
motifs d’expulsion valables. Assez

curieusement te mort d'un chat va
faciliter tours desseins.

Lettres anonymes, commerce de
drogue, empoisonnements, chantages

CORRESPONDANCE

\ Lcr « bofillite »

Nous avons reçu- de M. lonel
Schetn, architecte, la' lettre sui-
vante ait sujet du livre de Ricardo
Bofa. 1’Architecture-d’un homme,
dont nous avons rendu- compte
dans le Mande du 7 mars :
TSteWÀn' riufln. )i>liÀwMul»lrwr

aaàtirfens» tous les mérites au
service-de -c Locifer-Bofifl » C~).
Pendant UZUt »nw<rf

, il nrnis a
donné une Véritable,leçon ü* s ar-
chitecture pariée et -écrite »,

celte frai engendreTarchitectare-

mate bien
dessinée.

Bonn et l'anti-Bofffl en an seul
ige. cehü qoL .gtftce àpersonne

l’argent, s’est otfert nne coor et
offre ' aux Fre&cajs utm c œtite
cathédrale s, nu c Versailles pour
Je peuple », — enfin et indiffé-
Tgciaeo^ suivant tanneur et

i -
rssÇ

demande : jardins, théâtre, colon-
nades. bassins et logements aux
Haltes U).
San intelligence hü permet de

dire quH est le meilleur et

ranthfintiçafi ; sérieusement; en
axchitecte, et Implicitement re-
dire ce que d’antres architectes

ont déjà dit, écrit et lait II y a
ifir ang dé «*1* ; dAtTnfsnrmwinAnt

urbain, déianctionnallaation,
espaoe-global-polyvalent, mélange
des fonctions, déségrégation, etc.

Subtil diatectlcten du verbe et du
crayon, ses projets et ses réali-

sations ’ ne permettent aucune
évolution (-). Mais BafHl nous
rend service: ses contradictions

nous montrent le chemin, des
bittes que nous avons à mener
pour que l'architecture soit l'af-

faire de tons et non plus d'une
élite O.

et turpitudes diverses : Qui a tué
le chat ? est une comédie noire, une
farce pondère au sein de laquelle

grouille une humanité sordide.
Contrairement è ce qui sa passait
dans rArgent de la vlellla (également
écrit par Rodolfo Sonego). il ny a
pas Ici de personnages Innocents,

pas de victimes susceptibles d'éveil-

ler ta compassion. Propriétaires et

locataires sont parefUement Ignobles.

Entre eax n’exislent que dre rapports
ds jalousie, de rapacité et de haine.

Sous nos yeux de sinistres clo-

portes règlent leurs comptes.

On retrouva dans ce récit l'humour
grinçant, le regard acerbe, le pessi-
misme et ta férocité ds Comeneinl
On ny retrouve malheureusement pas
oe sens du tragique qui caractérisa

les meilleurs de sas films. Lé cinéaste
a beau fouaüter sans pitié son petit

monde, en révéler la mesquinerie et

-la bassesse morale, ses traits ven-

geurs ne dépassent guère le ricane-

ment et le sarcasme. Criblés de
flèches, les personnages s'écroulent

Ire uns après tes autres, mais parce
que ce ne sont que dre fantoches,
la satire reste à tas de terre et la

table s’enlise dans te caricature.

Manque également au film une
vraie fores comique. Certes U arrive

qu'on rit Quand Amedeo appareil

avec des bigoudte sur la tête. Quand
te Irôrè et la sœur se querellent
Mais la plupart des gags frappent

par leur lourdeur. Lourdeur qu'accen-
tue te jeu des interprètes- Dans le

rbte ifAmedeo, Ugo Tognazd exé-
cute un numéro de veulerie et de
vulgarité qui frite la complaisance.

Et en godiche venimeuse et sexuelle-

ment frustrée, Marfangela Melato

semble pour le moine mal & l’aise.

Luigi Comeneinl affirme «voir

voulu prouver dans son film que le

goût du lucre détruisait le tissui

social. Pour s'en convaincre, mieux
vaut aller revoir, du même auteur,

rArgent d» la vieille.

JEAN DE BARONCELLL

* Normandte. U.Q.C. Odéaa (v-oj :

aider, Bretagne, Mtefasl. D.Q.C.
Qare de Lyon, TT. O. C. Gobellns,
Magic-Convention (v-f.). •

Bazzoocks à Londres

Depcâ «jsHs se tsar larmes, il y
x cesse «si, les Bcsscxis ont acquis

nue sorsriété en Grandc-Breagne, grâce

à !a çcalhr de lec» œucerts. Sans

«voir emegiszrê de disque, iis ont

puôejpê rcx principaux événements de

ta « nesr-wave », mais, à la différence

ce la plcjcrr des groupes de cens

scène, qai son: nés à Londres, les

flngech viennent de Manchester et

pr>-rwr-r 1res efforts sur la province
anwlf f; £C fi*Mt plaS, «JOC Il

cipiale. Le concert qn'ils ont donné
à inmliw le 10 man «tn« la «•u-

do Ljcetïm cronridair mec la sortie

de iecr premier 55 tours, et l’on pou-

vait mesurer l'intérêt suscité par ken
de=x 45 roms as nombre de per-

sonnes (pris de deux mille) qui

emplissaient ta salle. En ” rnoW les

choses ont érolsê en Angleterre. Les

nouveaux groupes ont «rendu leur

«ir-ftw iiw péris clubs bib «üw de

grandes dimensions qui accueillaient

des formations vedettes telles que les

Wto, ee les gens n'hésitent plis 1 se

déplacer pour les découvrir.

Les Rnyymrfci sont qrrirrf ; Strve

Diggle (guitare, chant), Peze Sheiley

(guitare, cbanx), John Mabcr (batterie,

cbam) et Sreve Garvey (basse). Sbelley

esr le mentor du groupe, c'est loi qui
™nigance ce son pressant sur des

rythmes presses, ici qui compoose et

érr ir {es —rwt p> i rnr,m« Le groupe

travaille sur des m-Itvli-c variées qui

sont souvent «,n—

v

par des choeurs

acidulés afin de mettre en valeur les

refrains. La voix de Sheiley ponctue

le rythme en soulignant les mors, en

les pour plus dlssouré*
Les deux guitares cisaillent les thèmes,

exacerbent les sonorités en accumulant

les notes tonjours plus vire, toujours

plus ton. Cest Tare des Bnaocks :

qmmmoiquaf à l'auditeur mw éner-

gie ébouriffée pour ne pins le lâcher.

Et à l'évidence (a marche.

ALAIN WAI5.

• Discographie : Orgarni Aidez
(45 t.). Sonopresse DP 38316 : Ano-
ther Stustc in a Dilfamî Kttdien
(22 t.). A sortir chez Scmopresse.

Dernier hommage à Claude François

La tranquille commune de Danne-
mais. au sud de CorbeM, dans
l’Essonne, ressemblai; mercredi à un
lieu de pèlerinage. Cest dans te peu
cimetière erdourè d’un vieux mur de
pierre, â l’extrémité du village, que
te corps de Claude François a été

Inhumé. La cérémonie proprement
dite s’esf déroulée sans apparat dans
une relative intimité limitée aux
proches du chanteur parmi lesquels
nombre de personnalités du monde
du spectacle. Devant le portait de
ter, journalistes e* photographes
furent rudement tenus è l'écart. Et
plus loin encore, bloquée par plu-

sieurs cordons infranchissables de
gardes mobiles, une toute compacte
d'admirateurs attendit en vain sous
te pluie qu'on veuille bien lui laisser

voir ce qui se passait. Nulle ferveur

parmi la plupart de ces hommes et
de ces femmes Jeunes et moins
jeunes, plus curieux qu’éplorés, plus
fatigués que bouleversés. Mais une
sorte d'intérêt et d’étonnement pour
un cérémonial dont rien ne leur fut
dévoilé.

Certains étaient arrivés très tôt le

matin, venus quelquefois de fort loin

par des moyens de fortune. Mais
c’est bien plus tard, après le départ

de la famille e! des ami3. qu'ils eu-

rent enfin la possibilité de rendra un
dernier hommage & leur Idole. Devant

sa tombe de marbra noir recouverte

d’innombrables gerbes de fleurs

(l’une d’elles envoyée par le prési-

dent de la République), lis défilèrent

un è un dans un Silence rotatif. Quel-
ques jeunes filles éclatèrent en san-

glots sous les flashes des photo-

graphes. pendant qu’un gendarme
zélé poursuivait è grands cris ceux

des badauds qui avalent saisi au
passage quelques fleurs. La veille,

un marchand de frites avait demandé
en vain l’autorisation d’installer son
étal près du cimetière. Et, durent la

journée, plusieurs voitures furent pil-

lées ou volées. Le soir venu, Danne-

mois. avec ses résidences secon-

daires aux volets clos, avait retrouvé

son calme.

STEPHANE DUGAT.

L’HOMME ET LA VEDETTE
On éprouvait un peu de

gène, mercredi 15 mais, dans
l'église Notre-Dame d’Auteull
lie Monde ds 16 mars) à.

écouter le Père André Lend-
ger, aumônier du monde do
spectacle, rerstter le a désir
d'absolu » du chanteur Claude
François, décédé quelques
Jouis auparavant et citer sa
carrière comme « un message »
à méditer. A l’heure des der-
niers comptes, nul ne peut
reprocher & l’Eglise de pré-
férer le pardon à l’anatheme,
l’indulgence A la condamna-
tion. Etait-ce une raison
pour perpétuer le mythe de
lte Idoles sans tache et sans
reproche, pour accréditer
limage de la vedette adulée— «wnw le veau d’or aux
temps païens — plutôt que
<v»iii» <rün hrmnTTM» avec toutes

ses grandeurs et toutes ses

faiblesses ?

Claude François avait rfrafirf

le diwnin de crête difficile,

où l'admiration que le public
porte aux a monstres sacrés»
risque de conduire à la faci-
lité. H avait lancé, sur le

modèle du magner»» améri-
cain Playboy, une revue vouée
à la femme-objet — nue de

préférence — et dont le titre

était précisément- Absolu.
Il avait récemment racheté

Podium, le plus fort tirage de
la presse des Jeunes, qui
n’était ni mieux ni plus mal
lait que ses concurrents.
Farce quH visait bas, nul
n’aurait cependant songé à
évoquer & ce propos « un mes-
sage ». Interrogé le 16 janvier
dernier par le quotidien bri-
tannique The Guardian, le
chanteur avait déclaré : e Je
sais exactement comment
faire ce magazine. S'il était

meilleur, ü cesserait immé-
diatement de se cendre. H
doit être très Idiot, très stu-
pide — ce qdü est »

H n'y a rien de choquant
à rappeler ces faits. Claude
François, qu'on l'apprécie ou
non, avait, à sa manière, suf-
fisamment contribué & la Joie
de vivre de ses contempo-
rains pour passer sous silence
les à-côtés d’une carrière
qualifiée partout dta exem-
plaire ». La vedette faisait
preuve de «nfflBtimiimt. de
lucidité pour ne pas donner
à l’homme, à l’instant ultime,
sa véritable dimension.

BERTRAND LE GENDRE.

MORT DU PEINTRE ET SCULPTEUR
HUMBERT STRAGIOTT!

On apprend le décès, survenu
récemment A Rabastens (Tarn).
du peintre et sculpteur Humbert
Stragiotti.

[Né & Cüatellamonte (Iialte) en
1011, Humbert Stragiotti avait
d'abord' étudié l’architecture g Lyon,
pute 1a muaLque. devenant notam-
ment l’élève de Pablo Casais, et don-
nant des concerts de violoncelle. En
tant qn’arcbitecte. 11 avait travaillé
notamment k la Martinique^ y cons-
truisant plusieurs bétels.

Peintre. StraglottL lié à Georges
Braque et k Nicolas de Staël, avait
longtemps travaillé dans la région

parisienne, k Neaupble-le-Cb&teau.
J1 avait exposé k {a Galerie Charpen-
tier et è la Galerie Craven, pute à
Bruxelles et & Londres. Retiré en-
suite k Bousalllan. dans te Vaucluse,
U avait poursuivi ses recherches pic-
turales. où l'abstraction le cédait
progressivement au figuratif, tout
en découvrant te tante de 1a pierre,
où cb Plémantate retrouvait un vieil

atavisme créateur.

Humbert Stragiotti s'était aussi
occupé de ventes de tableaux : U
avait en ce domaine aussi, la
confiance de Braque, et avait con-
tribué au lancement des œuvres de
Nicolas de Staël avant qu’elles ne
connussent te gloire.]

flotex

Théâtre Musique

«Oncle Vania»

à Vînceimes

L’affiche que Jean-Marc Bory a
fait Imprimer pour annoncer sa mise
en scène d» Onde Vante » repré-

sente une ampoule électrique nue
pendue a un fD vertical.

Cne idée de ce spectacle est de ne
pas employer de projecteurs : te

scène est éclairée par deux on trois

lampes, c’est tout. Comme dans une
vraie malton.
Aussi tonte Portion semble-t-elle

se passer te nuit, ce qui correspond
assez bien à e Oncle Vania », pièce

de fatigue, insomniaque.
Trais paysans « domestiques navi-

guent à l’estime sur les planches. Us
tâtent fan flageolet, de tambours
tunisiens. Jouant une musique
plutôt e eool a, e rat eoast ». nn
peu â la Fred Katz, qui détonne
dans cette datcha 1639. mais quand
die s’arrête, on perçoit fan. le

silence, et Jean-Marc Bory utilise

ce silence pour pousser tout douce-
ment le dialogue dans te dos, sers sa

pente, grise.

Ce nouvel a Oncle Vante » sera

écouté sans aucun ennui parce que
la totalité du spectacle s’organise

autour de l’Interprétation fascinante
du docteur Astzov que propose Jean-
Ptem Oougnac. Acteur très singu-

lier, Boognoc retourne le paradoxe
du comédien comme rn gant. Il rem-
place te distanciation par l’énigme

d’une présence très proche, presque

fraternelle, et pourtant étrangère
parce qu’ombrageuse jusqu'à rentière

solitude, ü semble faire passer l’es-

prit de Tebekbov entre de» plis de
L’espace. Cest beau, très libre, et

d’une modrttfe tebébbovfenne fla-

grante.
MICHEL COÜHKOT.

je Théâtre Danlel-Sorano de Vin-
ceunes, 21 h.

Le « Requiem » de Verdi

par FOrdbestre

de Strasbourg;

La cohue des grands Jours â l'en-

trée des Champs-Elysées, les impré-
voyants qui Implorent des places
auprès des privilégiés, ee n’est pas
un concert de Karajan on de Poillui.

mois le s Requiem » de Verdi par
l'Orchestre philharmonique de Stras-

bourg, qui a vraiment eonquis ses
pinni nationaux et internationaux
uns te direction d’Alain Lombard.
Le chef an visage de condottiere,

anx gestes sobres, tendus et frémis-

sants, érige le monument funèbre
dans sa grandeur, sa pu texanee ful-

gurante, sa douleur, sa richesse plas-

tique, avec nu orchestre et du
chœurs (de Strasbourg et de Karls-
ruke) d’une discipline Impreslon-
nante.

Et pourtant, ce soir, nous n“arri-

vons pas A être vraiment émus, et
nous nous en voulons devant nn si

saperbe spectacle. Alain Lombard a
la longue, l'autorité, la technique,
l'Intelligence, 1 don; 11 Jal manque
peut-être encore 1a grâce, te touche
magique qui métamorphose un
phrasé, donne à un Instrument sa
courbe et sa couleur exactes, divinise

le mot dans te bouche des chanteurs.
On reconnaît si bien la qualité mnsl-
saie que sans cesse on y surajoute
te perfection nltime du même texte

lu par un Karajan ou un CiulteL
Sans doute ne le comparera-t-on
plus tard qu’à lui-même.

,

Nadine Denise, an timbre intense
et roucoulant, Variano Lucchetd,
excellent ténor italien, et Evgueny
SesteiienJJo, le prodigieux Philippe n
(te 'te télévision, formaient un excel-
lent quatuor de solistes avec Klrl
Te Kanava, belle eomme la prê-

tresse d’une peinture prê-xaphaé-
lique, voix lumineuse et boulever-

sante comme un cierge qui vacille

légèrement dans la nuit. On ne
pouvait oublier pourtant l’épouvante
indiscible de Mteeffla Frenl telle

Desdêmone dans le « Libéra me a.

JACQUES LONCHAMPT.

Galeries

Verres biens
Buxaglio expose chez Jean Four-

nier un ensemble d’œuvres dont le

dénominateur commun parait être,

dès rabord, le culte d’un bleu quo-
tidien. A l'origine de

.
cette impres-

sion, Il y a trois matériaux : embal-
lages île gauloises, doublures
d’enveloppes administratives et frag-

ments de fenêtres dotés de verres de
couleur. Mais à l’éphémère de ee
quotidien, k l'insignifiance qne lui

confèrent les habitudes, Buraglio
communique la durée, l’attention.

Les fragments de fenêtres, nette-
ment découpés, donnent naissance &
des objets libres de toute origine, et
formellement beaux. Leur ancienne
fonction reste pourtant latente ; elle
s’impose an peu comme le ferait un
remords. Et le regard, rivé sur l’angle
dtan carreau, privé d’horizon, se
découvre une nouvelle intensité.

Buraglio paraît Inverser sa démar-
che .lorsqu'il assemble les paquets
de cigarettes. La marque s’évanouit
alors dans d’immenses collages oé
l’on peut se perdre. Sur d'autres
grands paanranx enfin, les envelop-
pes, déployées et disposées suivant
un OTdre flexible, semblent accorder
rabsolution à l’œil : ee qui suppose
nae sensibilité retrouvée â l’objet,

un va-et-vient conscient du détail
à l’ensemble.

FREDERIC EDELMANN.

* Galerie Jean Fournier, 22, rue
du Bac, 75006 Pute. Jusqu'au
17 mars:
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iC GAREDELYON,?
UN FILM CATASTROPHE

QUI DIT LA VÉRITÉ!
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16CHAT? Demain, oserez- vous encore

boire un verre d'eau ?

A PARTIR DU MERCREDI 22 MARS
MARIA SCHNEIDER - LUCIA BOSfc V - *.

"•

LOU CASTEL - INGRIDCAVEN • /

un film de Daniel SCHMID
avec François SIMON

et la participation de Gérard DEPARDIEU

SEl£CnON PERSPECTIVES OUCJNêAAA FRANCAiS FESTIVAL DE CANNES
SELECTION ^REGARDS SUtfLE CINEMA,FRANÇAIS' FESTIVAL,DF PARIS

U.G.C. ODÊON - BALZAC ÉLYSÉES

14 JUILLET PARNASSE - CYRANO Versailles

v le Preiriïèr film . .C-

réalisé par ALAIN RESNAJS v

r

Hiroshima
non amour

“ LE PLUS BEAU FILM QUE J’AIE
JAMAIS VU, SANS QQUTE LE PLUS
GRAND FILM, LE PLUS ETONNANT,

LE PLUS EMPOIGNANT, s X
LE PLUS SURPRENANT, LE PLUS
«CHALEUREUX DE L’HISTOIRÇM ^

^^OU CINEMA.”
i.-. ;•****

~s‘
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DU TROISIEME TVPE

GAUMONT CHAMPS-ELYSEES 70%va
FRANÇAIS-70% vf • HAUTEFEUILLE va

ST-GERMAIN HUCHETTE va • MARI6NAN vf
GAUMCIUT RICHELIEU VF
GAUMONT RIVE GAUCHE va

WEPLER vf • GAUMONT SUD vf
sam STEREOPHaHiauE dabb toutes les salles

POUR LES HORAIRES, VEUILLEZ VOUS REFERER
AUX < PROGRAMMES DES SPECTACLES »

;dyoYj (soJkS/P

I 1088 BYRflH RIO OPÉRA • DEC BAH7D8

. . Ù CLEF HQHTPAR5AS3E 83 * CAMBRflHHE

NORMANDIE va UGC ODEON V3 cuesr patié/ multicmé patbè châmpiesy

lin hCD— BBCTnf*MV 1 BEU* £P111£ HUAIS * gamma argehthiil
SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Les salles municipales

Les autres salles

Les cafés-théâtres

An Bec fin. 19 h. 40 : D. Gorse ;

20 h. 45 : F. Brunold ; 22 b. :

Hommage A Prévert
; 23 b. :

Dupecnot Story.
Les Blancs-Manteaux. 20 b. 30 :

M. Bnier ; 21 b. 45 : Au niveau du
eboa ; 23 h. 30 : Ab ! les ptltes
femmes.

La Bretonnerie, 21 b. : C'est pour
de rire.

Café d'Edgar. I. 20 h. 13 : Un petit
bruit qui court : 21 b. 30 : Popeds ;

23 h. : les Autruches. — H. 22 h. :

la Vie de Jeunesse.

MERCURY VO

PUBUCIS ST-GERMAIN VO

STUDIO ALPHA VO

PARAMOUNT OPERA VF

CAPRJ BOULEVARDS VF

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF

PARAMOUNT ORLÉANS VF

PARAMOUNT GALAXIE VF

PARAMOUNT MAUIOT VF

PARAMOUNT MONTMARTRE VF
CONVENTION ST-CHARLES VF

et dans les meilleures salles de périphérie

Le ponvofaUbrgenUem
cedant vous rêvez
tesbénie de Betsy

deHAROLDROBHINS

Pour tous renseignements concernant

Fensemble des programmes ou des salles

Opéra, 13 b, 50 : Roméo et Juliette.
Comédie-Française, ao h. 30 : la
Navette ; les Fausses Confidences.

Cbaülot. Grand Théâtre. 20 h. 30 :

la Nuit* des rois. — Gémler.
20 h- 30 : Par-delA le bien et le
mal.

Odéon, 20 b. 30 : En attendant
Godât.

Petit Odéon, 1 S b. 30 : Paradoxe sur
le comédien.

T. E. P., 20 h. : la Victoire en chan-
tant. Monty Python. Sacré G rial
«films).

Petit T. E. P„ 20 b. 30 : Qroupe de
musique expérimentale de Bourges.

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

>

704.70.20 (lignes groupées] et 7274234

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Jeudi 16 mors

Nouveau Carré. 21 b. : la Thébaïde
ou les Frères ennemis. — Salle
Papla, 21 fa. : Yiddish 5tory.

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Roland
Petit : 20 fa 30 : Jacky Parady.

Aire libre, 18 h. 30 : la Maison de
l’Inceste : 20 b. 30 : Parade.

Antoine. 20 fa, 50 : Raymond Denis.
Arts-Hëbertot, 20 b. 45 : SI L'es beau,

t’es cou.
Atelier. 21 h. : la Mouette.
Athénée. 21 h. : l'Aigle à deux têtes.
Bouffes-du-Xord, 20 h. 30 : Ubu.
Bouffes-Parisiens, 20 fa. 45 : le Petit-

Fils du cheik.
Cité internationale, la Galerie.
20 fa. 30 : la Comtesse d’Escar-
begnas ; les Femmes savantes. —
La Resserre. 21 h. : Brltannlcus. —
Grande salle, 21 fa. : Yvonne, prin-
cesse de Bourgogne.

Comédie des Champs - Elysées.
20 b. 45 : le Bateau pour Llpala.

Fontaine. 21 h. : le Roi des coqs.
Gymnase, 21 b. : Colucbe.
Hachette. 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

U Teatrlno, 20 b. 50 : Louise la
Pétroleuse.

La Bruyère. 21 b. : Angèle.
Le LuceruaIre, Théâtre noir, 18 h. 50 :

les Eaux et les Forêts; 20 ta. 30 :

les Ecrits de Laure ; 22 b. : la
Belle Vie. — Théâtre rouge.
18 fa. 30 : la Force des faibles ;

20 h. 30 : Boite Mao boite et Zoo
Story.

Madeleine, 20 b. 30 ; Trois lits pour
boit.

Michel. 20 b. 30 : Lundi la fête.
Mfcbodlère, 20 h. 30 : les Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Peines de coeur
d'une chatte anglaise.

Moûtretard. 20 h. 30 : les Asslégto.
Orsay. L 20 h. 30 : Harold et Mnude.— n, 20 fa. 30 : les Portes du

soleil.

Palais des arts, 20 fa. 45 : Bernard
Haller.

Palais-Royal. 20 fa. 30 : la Cage
sus folles.

Plaisance. 20 fa. 45 : l’Alchimiste.
Porte - Saint - Martin. 21 b. : Pas
d'orcbldèes pour Miss Blandish.

Studio des Champs-Elysées. 21 h. 15 :

les Dernières Clientes
Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 : la
Fausse Epouse.

Théâtre Adyar, 20 h. 30 ; le Molière.
Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : l'Espoir
gravé.

Théâtre-en -Rond, 21 h. : Marie
Octobre.

Théâtre dn Marais. 20 h. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marle-Stnart. 20 h. 45 :

Gotcha : 22 b. 30 ; Hanjo.
Théâtre Oblique, 18 b. 30 : (Ignorant
et le Pou.

Théâtre de Paris, 21 fa. : Hâte!
particulier.

Théâtre Paris-Nord. 20 b. 30 : Sarah
Bernh&rdt.

Théâtre la Pénlcbe, 20 U. 30 : le
Prycbopompe.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour
de N'esle.

Théâtre 13. 20 b. 45 : Iafcov Bogc-
mold.

Théâtre 347. 20 fa 30 ; la Ménagerl b

de verre.

Théâtre Yalhubert, 21 b. : le Dépo-
sitaire.

Tristan- Bernard. 21 b. : la France,
maison fondée en 843.

Troglodyte. 21 h. : l’Amytbocrate.
Variétés. 20 b. 30 : Féfé de Broadway.

Café de la Gare, 20 fa. : le Cracheur
de phrases ; 22 h. ; Plantons sous
la suie.

Connétable, 20 b. 30 : le Petit Prince.
Coupe-Chou, 20 fa. 30 : Haute sur-

veillance ; 22 b. : les Frères
ennemis : 23 h. 30 : les Mystères
du confessionnal.

Cour des Miracles, 20 fa. 30 :

J.-P. Rambal ; 22 b. : Fromage ou
dessert ; 23 b. 30 : Dzi Croquettes.

Le Fanal. 20 h. 45 : le Président.
La Marna du Marais, 18 fa. 30 :

Zézette : 19 h. 45 : Help, Mumy.
belp ; 20 fa. 45 : les Diables : 22 fa. :

KulUôres-valises.
La Mûrisserie de bananes. 20 fc- 30 :

France Léo.
Petit Bain - Novotel. 21 b. : En
attendant la prochaine lune :

22 h. 30 : Spectacle Boris Vlan.
Petit Casino, 21 b. : Du doc au dac :

22 b. 30 : J.-C. MonteUs.
Fetfts-Pavés, 20 b. 30 : J. Escames :

21 h. 30 : Flash dingue, bonbons
acidulés ; 22 b. 30 : J. Grêco.

Quatre-Cents-Coaps, 20 fa. 30 : l'Au-
tobus ; 21 h. 30 : la GouLu ;

22 b. 30 : Qu'elle était verte ma
salade.

Le Sêlénlte. I. 19 b. 45 : Huis clos :

21 b. 45 : M. Trufîauï. —
33, 20 h. 30 : les Bonnes : 21 b. 30 ;

J.-P. Chevalier.
La Tanière. 20 b. 45 : Q. Martel et
D. Blgourdao ; 22 b. 30 : le Souf-
fleur de vers.

Théâtre Campagne - Première, L
21 b. 45 : Par-delà les marronniers.
— U, 21 b. 45 : la Matrlaxcbe ;

23 h. : Mary, Mary, MaryUne.
Tliéâcrosphère, 20 b. 30 : Huis clos ;

22 h. 15 : l'Architecte et l'Empereur
d'Assyrie.

Au Tout-û-la-Jole, 21 fa. : Je vote
pour moi : 22 fa. : K"oublie pas que
tu m'aimes.

Vieille Grille, I, 20 h. 30 : Tlempo
argent!no : 22 h. ; Sla : 23 h. :

Tiens. Jo suis ficelé sur les rails. —
II. 20 h. 30 : Castelbemls ; 21 h. 45 :

Plurielle ; 23 b. : Sugar Blue.

Les théâtres de banlieue

Courbevoie, Maison pour tous. 21 b. t

Concert baroque (Bach. Haendel.
Corelll. Vivaldi).

Nanterre. Maison da la culture,
20 fa. 30 : QeldorT 8. concert avec
le G. R. SL

Vincennes. Théâtre Danlel-Sorano,
21 b. : Oncle Vania.

Les concerts

Luceruaire. 19 fa. : C. Becker et
J.-L. Vidal (Beethoven. Grleg,
Fauré) : 21 fa. : les Musiciens du
pays de la Loire tBeethoven. Mar-
tin u. Prokoriev).

Palais des congrès, 20 fa. 30 :

Orchestre de Parla, dlr. D. Baren-
bolm. choeurs de l'orchestre. dlr.
A. Oldboa (Mozart, Bruckner).

Salie Gaveau, a b. : M. Sartova et
C. Dehrus (Schumann. Duparc,
Tcbaikovskl, Rachmanlnov,
Chopin j

.

Salle Cortot, 20 h. 20 : U. Vogel et
C. Collard (Schumann. Brahms).

Salle Berlioz, 20 h. 30 : Trio d'anches
(Mozart, Loucheur, Français) ;

A. Robert, piano (Liszt. Ravel,
Berg).

Salie Pleyel, 21 b. : Orchestre phil-
harmonique national de Varsovie,
dlr. W. Rowicfei (TcfaalkovskL
Szymonovakl).

Eglise réformée d’AutenU. 20 fa. 45 ;

AL Roche, orgue et clavecin (Cou-
perIn).

Jn-jz. rock et folk

Les comédies musicales

Châtelet, 20 fa, 30 : Volga.
Mogador. 20 h. 30 : Valses de Vienne.

Théâtre Moufretard. 22 h. 30 :

Abrial Stratagème Groupe.
Tbéâtre la Péniche. 22 h. : Herbe

rouge.
Bns-Palladlum. 19 h. 30 : Kevin
Ooyne.

SIndium. 21 h. : Frank Wright, Geor-
ges Arvanltas Quartet, jasa.

Planétarium. 19 h. 30. 20 h. 45 et
22 fa. : Laserium. rock.

Les chansonniers La danse
Caveau de la République, 21 fa. : Ce
soir on actualise.

La Pagode,
indiennes.

oriEmas
Les films marqués {*) sont

interdits aux mains de treize ans.
(**)

.
aux moins de dix-huit ans.

DROLE DE SEDUCTEUR (A^ vj> .) .

Elysées - Cinéma, 8* 1225-37-90) :

U.G.C.-Odêon, 6* (325-71-08).
DORA ET LA LANTERNE MAGIQUE

(Fr.) : Palais des Arts, 3* (272-
62-98) ; LA Clef, 5» (337-90-90).

ELLES DEUX (Hong™ v.o.) ; La Clef.
S* (337-90-90) ; Saint-André-des-
Arts, 6* (326-48-18) ; Olymplc. 14*
(542-67-12).

EMMANUELLE 2 (Fr.) (••) ; Cfcprt,
2» (508-11-69) ; Poramount-Mart-
vauz. 2* (742-33-90) : Publlcls-
Champa - Elysées, 8* (720-76-23) ;
Publlcis-Matignon. 8* (358-31 -BT) ;
Paramount- Bastille. 11« (343-79-17);
Paramount-Galoxle, 13® (580-18-03);
Paramount-Montparnasse. 14* (326-
22-17) ; Paramount - Maillot, 17*
(758-24-241.

ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche-
lieu. 2* (233-56-70) ; Fauvette, 13*
(331-56-86).

L’EXERCICE DU POUVOIR (Fr.) ;

Richelieu, 2« (233-56-70), Olymplc,
14* (542-67-42).

FAUX MOUVEMENT (AU, vx>.) ;

GiC-le-Cceur. 6* (326-80-25).
FORCE DE FRAPPE (Dan., v.o.):
Racine. 6» (833-43-71).

GENERATION PROTELS ( A^ v.o.)
(•) : Clnocbe-St-Germoln 6* (633-
10-82) ; Biarritz. 8» (723-69-231 ;

(v.f.) : U.G.C.-Opéxa, 2* (261-50-32).
G1LIAP (Suéû, vjo.) : Olymplc, 14*

(542-67-42). a sp.

LA GUERRE DE L'ESPACE (Jap„
v.f.) : Ses, 2* 1236-83-93), Ermi-
tage, 8* (359-15-71 >, Mistral, 14*
{339 - 52 - 43), Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-00), Blenvenûa-
Montparaasse. 15* (544 - 25 - 02),
Murat. 16* (288-99-73).

LA GUERRE DBS ETOILES (A-,
V.O.) : Marbeuf, 8* (225-47-191 :

v.f. : Haussmann, 9« (770-47-Æ5).
J.-Renoir. 9* (874-40-75).

HARO (Fr. J, Panthéon, 5* (033-15-04).
HOTEL DE LA PLAGE (Fr.), Omnla.
2* (233-39-36). Paris, 8* (359-53-99).
Gaumont - Sud, 14* (331 - 91 - 16),
Uontparnaase-Patbé. 14*
(326-65-13), CUchy-Pathë, --le*
(522-37-41). Secrétan. 19*
(206-71-33).

EL ETAIT UNE FOIS— LA LEGION'
(A.), yjf. : Ambassade. 8* (359-19-08):
BerUtz, 2* (742-60-33;, Mont-
pamasse-83. 6* (544-14-27). Fau-
vette, 13® (331-56-861, WepLer, 18*
(387-50-70), Gaumont - Gambetta,
20" (797-02-74).

L’INCOMPRIS (It.), v.o. : Quintette,
S® (033-35-401, Monte-Carlo. 8*
(225-09-83). Mayfalr, 16* (525-27-06),
v.f. : Impérial, 2* (742-73-52),
Montparnasse -83, 6e (544-14-27),
Salnt-Lasare - Pasquler, é*
1387-35-43), Nations. 12* (343-04-87).
Gaumont - Convention. 15® (828-
42-27).

IPHIGENIE (Grec), v.o.: Saint-
Germain - Studio. 5° (033 - 42 - 72)."
Montparnasse -83 (544-14-27), Mari-
gnan. 8® 1 359-92-82} : vj. ; impé-
r™ - (742-72-52). Cambronne, 15®
(734-42-96), Jusqu’au 16.

JESUS DE NAZARETH (IM. pre-
mière partie, v. angL + v. f. ;
Studio de la Contrescarpe, si
(325-78-37); v.f. ; Madeleln^ 8*
( 073-56-03) , Gaumont - Gambetta.
20* (797-02-74).

La cinémathèque

Challlot, 15 b. : les Proscrits ; la
Montre brisée, de V. SJostrom ;

18 fa. 30 : Bateau pour les Indes,
d'I. Bergman

; 20 h. 30 et 22 h. 30 :

Regards sur le Jeune cinéma fran-
çais (20 b. 30 : l*Eden Palace, de
F. Coinpain ; 22 fa. 30 : Quand on
pense à Jacences. de J.-P. Ceton
et I. Fournier).

Les exclusivités

L’AMANT DE POCHE (Fr.) {•) :

Richelieu, 2® (233-58-70) ; Geoxge-V.
8* (225-41-46) ; Athéna. 12® (343-

07-

48) ; Studio RaspalL 14* (320-

38-

08) ; Gaumont-Convention. 15*
(828-42-27).

L'AMI AMERICAIN (AH- v.o.) {«) :

Studio Cujas. 5® (033-89-221.

L'AMOUR VIOLE (Fr.) <•) : U.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-321 : Quintette. 5*

(033.35-40) ; Elysées- Lincoln. 8®

(359-36-14) ; 14-Juillet-Bastille. 11*
(357-90-81) ; PJ^ivc-Solnt-Jacques.
14* (589-68-42).

ANGELA DAVIS, L'ENCHAINEMENT
(Pr.) : La Clef, 5* (337-90.90).

ANNE ET ANDY (A.. vJ.) ; Balzac.
8* (359-52-70), en matinée; Caro-
bronne. 15® (734-42-96). en mati-
née.

L’ARGENT DE LA VIEILLE («,
VX>.) : LS Marais, 4® (278-47-86) ;
Hautefeullle. 6* (633-79-38).

AU-DELA D’UN PASSE (A_ va.) :

Vidéos tone. 6® (325-60-34).
LES AVENTURES DE BERNARD
ET BIANCA (A- vj.) : Marbeuf, 8*
(225-47-19).

BANDE DE FLICS (A- rn.) {**) :

Concorde, 8® (359-92-84) ; (vJ.) :

Richelieu, 2® (233-58-70) ; Gau-
mont-Sud, 14® (331-51-16) ; Cllchy-
Patbé. 18* (522-37-41).

BARBEROUSSE (Jap., va) : Haute-
feuille. 6® (633-79-38) : 14-Juület-
Pamasse. 6® (326-58-00) ; Elysées-
Llncoln. 8® (359-36-14).

BARTLEBY (Fr.) : Studio des -Umu-
tines. 5" (033-39-19),

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL.
v.o.) : U3XÎ.-Opéra. 2* (281-

50-

32) : Quintette. 5® (Q33J5-40) ;
J4-JuUlet rPamas3«. 6® (326-58-00) :

Elysées - Lincoln. < 8® (359-36-14) ;
14

-

J utile C-Bas tille, II® (357-90-81).
BRANCALEONE (It.) ; le Marais, 4®

(278-47-86).
CINQ LEÇONS DE THEATRE D’AN-
TOINE VITEZ (Fr.) : Palais des
arts, 3® (373-62-98), â 12 fa

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(Av v.o.) : Ermitage. 8® (359-

15-

71), en soirée. — VJ. : Res. 2®

(236-83-P3) ; Rotonde, 6® (633-

08-

22) ; Ermitage, 8®, en matinée :
Diderot, 12- (343-19>-29) ; U.G.C.-
Gobellns. 13® (331-00-19); Mistral.
14® (539-52-43) ; Napoléon. 17®
(380-41-46) ; Tourelle». 20® <836.

51-

98) : Magic - Convention. 35®
(828-20-64).

COMMENT SE FAIRE REFORMER
(Pr.) : Rex, 2® (236-83-93) ; Ermi-
tage. 8" (359-15-71) ; Coméo, 9®
(770-20-89) ; U.G.C.-Gare de Lyon,
12® (343-01-59) ; U.G.C. - Gobetins,
13® (331-06-19) ; Mlmnar, 14® (320-

39-

52) ; Mistral, 14® (539-53-43) ;

Cllcby-Pathê. 18® (522-37-41).
LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : U.O.C.-
Opéra, 2® (261-50-32) ; Luxembourg.
0* (633-97-77) : BosaueL 7* (551-
44-11) : Elysées - Point-Show. 8®
(225-67-29).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : J.-COC-
teau, 5* (033-47-62) ; Marigaan, 8®
(359-92-82) ; GatUBOnt - Opéra, 9®
(073-95-48); Gaumont - Sud. 14®
1331-51-16) ; Murat. 16® (288-99-75) :

Ternes, 17® (380-10-41).

JLXIA (A.), v.O. ï fliIntJiwnm-
VLiaSX. 5® (633-87-591, cSSeT*
(359-29-45) : vJ. : 'fiapétS.’ £
(742-72-52). Silafc.(ann!lk_it.

_

(742-72-52). Saint-) ^Ttry iWanT
B® (387 - 35 - 43), ftSn
Oî-G"). Montparnasse - Poeh*. vi
(326-65-13), OaBnwat-OtmwwttoT
15® (828-42-271. MonfawT'Jïï'
99-75).

LES LIENS DE SANG (Ffc. « _
ans- : Biarritz. 8* (723-69^;

MAIS QU'EST-CE QU’ELLES VKn.LEXT (Fr.| : 3on*pi?t«^:
Marbeuf. 8® (225-4T-19).

LA MAITRESSE LEGITIME ,

va : U.O.C.-Danton, e» (32É^-w('
Biarritz. 8® (723-69-23) t-vlT-uS:
traL 14® (529 - 52 - 43), BteavenSl
Montpsxpawe. 15* (544-M^
Mlielr-Cantwittnn - mu ->

Deux-An es. 21 fa : Aux ânes citoyens.
Dix-Heures, 22 b. : Murs ou crève.

LE MIROIR ISOV.). va : Hanta
feuille. «< (633-79-38), U PwZL
7® (705-12-15), sauf I» M.
et 22 fa). Caillée. 8® (35&&S,
Jusqu’au 16.

Lès films nouveaux
PANIQUE, dm français de
Jean-Claude Lord. Rio-Oofe^
2* (742-82-54) 1 La CW/ si
(337-90-90) ; UX3.CL Danton. 6®
(329- -12-62) ; Uontpanuuu 83.
8® 1544-14-77) ; Lanf-ByrOfa fi»

(225-C4-22J : Cambrenne. iS.
(734-42-981 1 Chchjr-Ptthé. 18®
(522-37-41).

GUERRES CIVILES EN FRAN-
CE. film français dé Vincent
NorCon. Le Seine. 3® m%.

-

05-99).
RAISON D'ETRE, film canadien
d’Yves Dion. . Le Behûk. 3»
(325-95-99). A 16 h.

LES DERACINES, «fan algérien
de Lamine Merbafa VX>. * Pe-
lais des Arts, 3- (272-62-DB).

LA TERRE DE NOS ANCETRES,
film suédois de B. Molibéra.
V.O. : Studio Logos, 5® (3&
M-42) ; Olymplc. 14®. (342-
CTÎ-42J.

QUI A TUE LE CHAT? fllm
Italien de L. Corne nelnL VX) *

U.G.C. Odéon, B® (325-71-08)

-

Normandie. 8® 1225-41-18).
Vjf. : Bretagne. 6®' (222-57-
07) ; Helder. B; (770- Il-241 ;

U.GC. Gare de Lyon. 12»
(343-01-59): U.G.C. GobeUns.
12* (331-06-19) ; MlàtnaTM!
(539-52-43) ; Magic -TOnvra- ,

lion. 15® 1828-20-64). • _ .

'

BETSY. film américain de Da- -

nie! Petrle. V.O. ; Studio
Alpha. 5® (033-39-47) : PubU- >

cls-Salnt-Germaln. 6® • (222- :

72-80) ; Mercury. 8* (225-
W-W'- VJ

• Capri. 2® (5(8-
jU-69) ; Paramou aï-opéra, 8®
'

(073-34-37); Paramount-Moat-
|

Parnasse. 14® (326-22-17); Pe-
ramount - Orléans, 14® (540-
45-91) ; Paramount - Galaxie.

.

13* (580-18-03) ; Convention^
Saint-Charles. 15® (579-33-00):
Paramount-Maillot. 17® (758-
24-24) ; Parationun-Montmar-
tre. 18® (606-34-25).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE, (llm français de F.
Leierrier. ABC. 2» (236-55-54) ;
Vendôme. 2* (073-97-52) ;U O.C. Odéon. 5® (325-71-08) :
Colisée. 8* (359-29-46) ; Pau- -

vette. ’3® (331-56-86) ; Mont-
parnasse -Fathé. 14® (326-
65-13] : Gaumont-Convention.

18* (522-37-41) : Gaumont-
'

Oambetta, 29® (797-02-74):
NORMAN LA FOLLE, ftlm orné- !

rlcaln de CL Seblatter. V.O. ;

Dragon. 6® (548-54-74) ; Ely-
sées Point Show. 8* (225-07-28). -

JESUS DE .NAZARETH. rUm
Italien da P. ZefOrelU <2®
partie), V.O.. V.F. : Arlequin,
6® (548-62-25). V.F. ; Pràocel
Elysées, 8® (723-71-11) ; Made-
leine, 8® 1073-56-03).

ADIOS CALIFORNIA, film It*.
tien de Michèle Lupo (•).
V.F.; Omnla. 2® (233-39-36)r
Paramount-Opéra, » . (073-
31-37) ; U.G.C. Gare do Lyon,
12® (343-01-39); U.G.C. Gobé-
tins, 13® (331-06-19) ; Mlramar,
14® (320-89-52) ; Convention
Saint-Charles. 15® (579-33-00) ;
Cllchy-Pathé, 18® (522-37-41):
Secrétan. 19- (206-77-33) ; Bal-
zac. 8® (359-52-70).

L’HOMME - ARAIGNEE. film
américain de E7V Swacltba-',
mer V.F BouI'Mlcfa 5®
(033-48-29) ; Pu b!ic!s-Champs-
Elysées. !• (720-76-23) ; M*x-

.

Under. 9* (770-40-04) ; para-
'

mou nt- Opéra, 9* (073-34-37):
Paramount-Gobeilns, 13® (707-
12-28) ; .Paramount-Montpar-
naBse. 14® (326-22-17) ; Para-
mouni-MalUot, 17* (738-24-24);
Convention Saint-Chartes. 15®
(579-33-00) ; Moulin -Rouge, 19*
(606-34-25).

LA TRANCHEUSE INFERNALE,
film Italien de D. Tessarl (**).
VJ. : Cluny.-Poiaca. 5® (033-
07-76) ; Maxéville. 9® (770-
72-86); Lee Images. '"18®
(322-47-94).

A PARTIR DE VENDREDI
NE PLEURE PAS, -film rranSEBls
de Jacques Ertaud. Lnzcsn-
bourg, 6* (633-97-77), fa »Jk:
Saint- Lazare Pasquler, " 8®
(387-35-43); Colisée, 8® (3M-
29-46) ; Cambronne. 16® (734-
42-96).
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SPECTACLES
‘ îj . MON BEAU. LEGIONNAIRE {A,

-CVJÎ, v.a) : Laxeraboursi 4^ (B3-W-Î7)
:;' 7S2). • WW»» .14

non D’UN PÛUBRÏ tPr.» : Elysée»
U* Point Show, 8* {225-57-29}.

-

„ V NON .RECONCILIES (Ail-, O-O) :“ • °e Action République. Jï* 1805-3 1-331.

NOUS IRONS- TUUS AO PARADIS
(PT.) : Parte. S* (33B-HH»)

;

Français, P" (770-33-88) ; Mootpar-
BWPMHi, M* {328-®-13),

NEW-XQHK, SEW-YORK ((L, rjù.t :
Paramouat-glyvéoe..» (35B-tt-3ft).

LTEUF DO SERPENT (AIL. va) <*) :
paiau do Arts, 9* tm-et-m ;
studio de la Harpe. S* ID33-34-831 :

Mac-Mahon. 17* f»ÎWU).
un petits eauNs .rrrj : Man-
enaa. A* CMfl-M-SZ)

PJTTB POUR IX PROF. (A.-Cml,
vo) : Quintette, s* 1033-35-49) ;
(tl.) ï Saint-Lai»» Ptaquler. B*
1387-35-43) jusqu’au 16'.

POURQUOI PAS (Pr.J I') t C.G.CL
Opta. 3*;. (MI-K 32). CJunj-
ECOlCa, 5* 1033-20-12).

PREPAREZ VOS MOUCHOUæs <Pr.)
. CI : Slarrrt*, S* (723-68-23) ; Para-
mouat-Op&ra, P (013-34-371 : Pare-
mount- Montpsmiuian. 14* (326-

• 22-17).
...

XA MOT DONNE DBS LEÇONS
mSZlCCUBRSS (II, VJ.) C> •

Sn. .3* cœ-63-83) ; D.O.C. Clara
' da Ljt>E. 12* (343-01-50) : Secré-
tan. JO- (205-71-33).

EAOKI (Yfc-Bel*-) : UJ3.CX Danton.
» (320-41-82 ).

kencontkss du m- type -

<a,
ta) tvSélM-Oennaio Bûchette. 5*

HansOTeullIft 8* («33-
70-38) r Oamnoat Rire-Gauche. 9*
1548-16-38) : Gaumont Champa-
EUAo. 'P (330-04-67) ; vJ. : Ri-
cbaDa6i Z* (233-96-70) ; Marlgnan.
8* 1330-32-82 > ; Français, 0" [770-
33-88) : Oamnood-SUCL' 14* ' (331-
51-181 :-Weplcr. 18* (387-90-70).

SUS DB L'ENFER (Fr) : Bslnt-
André-flaa-ArM,. 6* (326-48-18). H.

séances et confidences m,
ta) s Paremcwrat-Odèan. 8* (325-
58-88) ! Warrlta. 8* (723-80-23) ; !

. wS.: Pamnoumt-Marlvatuc. 2* (742-
83-08) : Paramount --Galaxie; 13*

.
(980-18-03) ; PanunouDfc-MoDtpar-
sastt. M>.(KS-22-17).

US SAHARA WEST PAS A VENDRE
(Fr.) î'^OUinpJc. - 14* (942-07-42).

SKS^OrÊn^NCB (Pr.) 14 Julltet-
BaHUc. il* (357-80-81).

TENDRE POSAT. (F2.J i Bretagne, 8»
'

y : Panunount-Opora. 9*

> ; Mormandta. -8> (33a-
41-18) s -Athéna. 13* (343-07-48) ;
Batafr-AmÇrolaa. U* (700-89-M) ;

' Panunount-Qaiaxle, 13* (588-18-03);
Panunoont-Oxlèans, 14* (540-45-01);-
Parmmonat - Maillot, 17* (738-

' 24-24) •

LE TOURNANT DE LA - VU (A,
ta) t Quartier Latin, 6* (328-

.s*®*?»

Cl'

Ef*ÊL^'-
F.
e

- 5S5*>nSgmu
V.O «g* fi*

•f-âSKÎî-

*£?$«
Î^A^!

: anJJ/ t w*nicr jjiinn, a* \œ-
‘ £3? 84-63) } Concorde, 8* (350-92-84) ;
‘--i!;. -.,7^8 Vletor-Huro. 1W (737-40-78) S vJ. ï

•r“:.r..fc^Sî Lamiéra."&* 070-04-84» ; Nations.

E'M§?£

5irasSF^y.'.*£-''î'*y^y îw )-' ;•— • ".•••

--. r. ^7^4:

s|‘'

V" v-VS?

i
",

xaaj-

>jiunN
; ;ï s^a

? Gïhfc
* • - ?.'t:£5‘0H'

Jl <•! - DE wjati

VS.TÏÎÇ
• • '

ri'fc

:

ctUToas:
-- ilni'C!

.=5i.*a«
QiC. ) :

- 74-39):
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Z JTKAI
.

12* .(343-04-67) ; Montpanuuae-
FlHA H* (326-85-13).

LES TZIGANES MONTENT AO CIEL
(SOL. La) D.G.C. Danton. 6*
(329-42-82).

.

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) :
Uarbeixf. .8* (325-47-19).

LA Vt» DEVANT SOI (Fr.) r Para-
moam-Mar)vaux, 2* (742-83-90) ;

. Paramount-ElyaAB», 8* (359-48-34).
LA VOCE DE SON MAITRE (Fr.) :

la Pasodfi. T* (705-12-19). EL Su-
VOYAGE A TOKYO (Jap.. *JX) :
Saint- André -dan- Arta. «• (326-
«-») ; Oljmplc. 14* (542-67-42).

VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS
(ïï^ Action Répubilqne. U». (803-

Les grandes rejtrises .

AGUXRR* LA COLERE DE DIEU
(AIL, v.o.) : Lucaraalra. 6* (544-
57-34).

ALICE DANS LES VILLES (AU, v.
• un.) J lié Marais. 4* -(278-47-88).
LE BAL DES SIRENES (A_ Vax) ;

Action Christine. 8*. (325-85-78).
LE CREPUSCULE DES DIEUX rit.

VOX) : Le Rsprlsgb. le* (288-
64-44). H. six

CET OBSCUR OBJET DU - DXSIR
(Pr.) : Rscuri&L 13* (707-26-04)

BMI. ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
ta) : Broadway. 16* (527-41-16).

DOCTEUR FOLAMOUR ÎA_ vox)
Daumesnll. 12* (343-52-97).

LES FEUX DE LA RAMPE !A_ vJ.) :

Orand-Pavols. 13* 1

( 531-44-58 Y.

7REAKB (A, T.oJI ! Action-Ecoles.
S* .(335-72-07).

FELLINI-ROMA (It, vox) : Studlo-
Dommique, 7* (705-04-55). *r Mar_

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) :

Actua-Champo. B* <033-51-601.
HISTOIRE D’O (Pr.) (•*) : Chai«-
paUlon. 5* (033-61-60).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr )

D.ac.-Odéon. fl* 1325-71-08).

Balzac. B* (889-32-70) ; M-Jtdllet-
ParnasM.. 6* (326-58-00). :-

L’HONNrUC PERDU DE KATHA-
RINA BLU!P (AU, vox) : Baint-
Mlchel. 5* (328-79-17).

L'HOMMI QUI AIMAIT LES
FEMMES (Fr ) : A. Bazin. 13* (337-

EASOLlNS-FELtNl (va) : Acacias,
17* (154-87-83), 15 h. t l« Clowns
16 b. 30 : Huis et demi ; 19 h.
Satiricon

; SJ h. 30 ; Antaroord
“5- i™ «m* h u»km

B. WILPKB IV p.j : 6t«41A Oai*&d*.
9* (033-32-71) : la OarebDSHTa.

CINEMA «T POUVOIR ivAl. ACHon
ZUpubOoiicv U* (80341-32) ; Citi-
zen Kanr.

ROCK CONFRONTATION (vA),Stn
dlo Sahn-fiénrin. 3* «0M-3S-SM.

J, DEAN (VA), douche Salnt-Ger-
maln. 8- (833-10-82) ; la Foronr
de vtm.

LITTERATURE CONTEMPORAINE
BT CINEMA (v.o.). Olpmpic. 14*
(542-67-42) I lé COUP de XtU*.

H. BAWES (VA), Action. La pavette.
•»" (678-80-50) ; El Dantikx.

"

VINGT ASS DE CINEMA AMBRI
GAIN (va.). Action -La PtjtlCe. 9*
(878-80-50) : NlekelodedS.

M. DURAS ; Le SelBO. 9* (J23-95-99),
12 R 20 ; mau sont:- K R. »
Bazisr vert Baxter.JODOBOVW? (vp.) : Le Salna, a-,
19 h. 45 : Eî TBp»: S b. i

'

Montaicne sacrée.
C. CHAPLIN (VA). NlcSel -Ecoles. 3*

1325-72-07) : le Kld.
MARX BROTBERS [vio.) : Action

Christine. 8* (325-85-78) ; les Man
an grand fwa|p>B j| ft

STUDIO 28 (V.A). J» (808-384)7)
las Liens da «ang. . .

CHATEIXT - VICTORIA (V.O.). 1»
(508-94-141. I . (3 b 13 t+ un. A

13 h. (+ tvn. et sam, A 0 h. 301
Taxl-DUver; 16 h. 3 t ta Dernier
Tango a Parla ; J0 a . 15 ei 22 n. 30 1
Cabaret: vvn. A 0 h. 30 t Bande
A part — II : 14 h. . Plnk Narets
sus : 13 h 30 : Alexandre Newsfcl ;

17 h. 30 : Au-dalé du bien et du
- mai; 20 h. (4- van, A 24 h.)

Vaienttna ; 3 b. 30 (+ iara,
• -*_h.) : a boni de ao&tfle.
BOtlTR A FILMS (VA). 17* (754-

51-50). 1 : 13 b. ï le Lauréat :
19 ta. (ven. et sam., i D b. 30);
Frankenstem Jr: 17

.
h. : les Dam-

B** S 20 h- : Un après-midi de
chien: 32 b. : Chiens do paille. —
II: 13 h. : Easy Rider î 14 h. 30
1900 (première époque) : 17 ta. 30 .
1900 (deuxième époque! ; 20 h. 30 :Mon a Venise: 22 h. 30 : Ptasn-
tom pr lhe Psrsdlse; ven. et sam.,
à 0 ta. 15 : Délivrance.

Les séances spèciales

CHRONIQUE D’ANNA MaGDALENA
BACH (Ali, vjo.i : La Salua, s-
(325-B5-B9), A 16 h. 30

.
DELIVRANCE fA.. va.) (*•) : La Ciel

5* (337-90-901, A 12 b. et 24 ta.

LES DIABLES (A, va.) [••) .
. Lucernalre. 8* (544-51-34). s 12- b.
et 24 b.

L’EMPIRE DES SENS (Jap.. VA)
( 1 Saint-André-des-Arts. 6*
(220-48-18). A 24 h.

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE
(Pr.) : Olympht. . 14* (643-67-42).
é 18 h. (sauf S. et Dj.

harold et hauds ia. vaj .
Luxembonre. 6* (633-97-77). A 10 ta,
13 h. et 24 h.

HELLZAPOPPlN (a_ v.o.) : Ls Clef.
3*. é 12 ta. et « ta.

JEREM1AB JOHNSON (A, va.)
La Clef. 5*. t l*.h. et 21 JJ.

JB. TU. IL, ELLE (Pr.) : Le Seine.
5*. a 12 h. 15 (ssnf D.).

.

LEO THE LAST (A, v.o.) : Studio
Galande, 5* (033-72-71). a 12 h. 15
(sauf D.).

NEUF MOIS [Hong, va.): Saint-
André-des-Arts.

.
8*. 8 12 h.

NOTRE-DAME DES TURCS lit, v.o.):
Palais des Arts, 3* (272-82-98). à

PHANTOM OP THE PARADIS* (A,
(VAJ -ï Luxembourg, fl*, à io II.
12 b. et 34 - h.

•

PIERROT LE POU (Fr.) Saint-
André-des-Arts, •>, a 24 ta.

POUR QUI LES PRISONS (Pr.) :
Le Sei ne, 5 *. A » h. 30-

TAXl DRIVER (A, va.) ï La Clef. 5*.
é 13 b. et 2< h.

CRACHER SUR VOS
TOMBES .Fr.) s Olnnr-Palace. 5*

(033-07-76);
JOUR DE FETE (Pr.)

Pavois. 15» (SSI -44-58).
LE LAUREAT (A, VA)
hauig. .6* (633-07-77).— -,

LE LOCATAIRE (Pr.) (*’)

: Orand-

Luxem-

LOCATAIRE <Er.) (*f) : Clwocibe

S&ldtrGermaln, 1F (833-10-82).
LBNNY (A, va.) : New-Yorfcor. 9*

(770-63-40). ar Mar-
LITTLE B)G MAN (A . v.a) : Ntw-
tambalee. 5* (033-42-34)

LA MALEDICTION D'ARKHAM (A-

^sæaü^s'usassène
^KL) -ï Grand -pavote.1.5* (531-
'«-58)
MON ONCLE (Prj : Studio Médlcla.
^5* (833-25-97). .- -

MORT A VENISE (It,: Vtx). ::Dau-
rnaanlL 12* (343^52-97).

ORANGE MECANIQUE (A, TJ.J (**> •

‘ Buaraaro. 9* (776-41^55).
ORFEU negro (Brée. v.p.) : Bil-

boquet. fl- (222-87-33).' ...
PAIN ET CHOCOLAT (It- »A) :

^ Lucaraalra. fl* 7544-57.34)

-

LE PIGEON (IL. V o -VJ.) : Les
Templiera, S* (272-94-56). /

LA PLANETE SAUVAGE: (Fr.) ï
KlBopaooramA. 15* [ 306-30-D).

PRIMA DKLLA REVOLII2.IONE (lu..

va.) r TtaéAtre Préeant. TB* (203-

(Q-55).
POSTIER DE NUIT

.
lit, VA) (**) :

Cinéma 1 des Champs -Blasées. 8*

(359-61-70).
PROVIDENCE (Fr„i viTangL)': Clunt-

Ecoles. 5* (033-20-12), Marbonf. 8*

; (225-47-^19) ; vJ .0 .0 0 -Opéra- P
(261-50-3Z)

RAPT A LTTAUENNE (IL, v.ai- .

studio Bertrand. 7*_(783-64r6fl)

SALO (ÏL v.(X); (-n. Ï -L66 Tém-
pllets 8* (273-94-56)

UN CHEF DE i RAYON EXPLOSIF
(A,, va.) î.< Studio -ertrand
(783-64-68)

_

Les festivals .

FILMS FANTASTIQUES : Rcx. 2*

(238-83-93), -à partir de 20
. b. ;

Méumorptaoslx ; .Martin ;
• Eye of

the DevlL
CÛtMMNCrm^CT^J t ldi Pagode, 7*

• (703-12-25) ; les ' Aventures da
Ploocchio. •-

tKATXÏ fpthAine

LERQiDSS COMS
DE WOUNSKl
enne eusciue et ADAevttSoit _

‘ PfCCAFOK CJnffMTES

JACQV£5 &P.ÎPEL
yiïCHÆL. MULLER ,

SoPHÎB AGAClNZKl-
locAtta» aosuccs erTHürtss: Thko

RADIO-TÉLÉVISION

TF X i M. G.DE CAUNES j

QUITTE LE SERVICE 1

DES SPORTS
• M. Georges de eûmes quit-

. 1er» son poüte de chef du service
;

des sports de T? 1 fin Juillet, apres i

le tour de France. Responsable
de ce service depuis 1978, m. de
Caunes, pour expliquer son dé-
part. a notamment déclaré a
J’AJP. ; « Je souhaite redevenir
daumtags un foumaUste qu'un
homme de chiffrea et tTadminu-
tmtùm. Je quitte ce poste en .

pletr accord avec U. Jean-Louis :

GuiOaud. président-directeur ai- :

néral de TF 1. mais je ne quitte
j

pas pour autant cette chaine et
me remets entièrement à la dii-
poxütottde la direction. *

(Né an 1019 A Toulouse, M. Qkitku I

de Caunes a commencé u carrière :

comme reporter A la Badlodirrua'Ac
française en 1944. h la télévision en

j

1949. A « Parla-Match » en 1956
. {

présentateur du Journal télévisé de
[

1963 A 1986, pâte animateur i Radio- I

Luxembourg da 1967 A 1S6Q. u rt-
[

tourne ensuite à te télévteten. cîi
JU dirige députe 2979 te service des <

sports de TFl.J

RADIO-FIL ROSE r
SUR LE PARVIS
DU CENTRE i

GEORGES-POMPIDOU
j

• Radio-Fa rote, lu nouve^e;
nuUo pirate qui émet sur Parte < le \

Monde du 7 maïs), sera sur le
'

parvis du Centre Georges-Pompi-
dou le Jeudi 16 mars, à 17 heures.
PU rose participera également i.

la première journée d'émission
publique des radios pirates qui
aura lieu le samedi 1Ë mars de-
vant le Centre Georges-Pou
don rt en direct des Jardins des
Toileries k partir de 14 h. 40.

TRIBUNES ET DEBATS
JEUDI 16 MARS .

— K. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du PÆ, est l'Invité

du « Club de la presse a d'Eu-
rope Z, à 19 heures.
— Un débat oppose M. Marcel

Caoaülé, secrétaire d'Etat aux
transports, et M. Alain Sacary,
député (P.8.) de Hante-G&roxme,
sur Sud-Radio, à 19 heures. .

. VENDREDI 17 MARS
— M. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire do P.S, participe
au i Petit déjeuner politique »
de France-Inter, à 7 heures.
— Ivan Leva! reçoit AT. Michel

PainialotBski. président' d’hon-
neur du PJL, ancien ministre,
sur Europe Lit h.30.— Un gros plan est consacré
à M. Christian Bonnet,, ministre
de îintérieur, sur R.TX, à 8 h. 30.
— Af Jean Lecanuet. président

du CLD.S, est Interrogé au cours
du journal d*A 2. à 12 h. 45.— M. Jacques Chirac, président
du XLPJL, maire de Paris, prend
la parole sur Franbe-Inter, à
13 heures.
— M- François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du P.S, intervient
au cours du Journal de TP 1. k
13 heures.— M. Jean Lecanuet, président
du CJD.&, est l'Invité du « Club
de la presse » d’Europe 1. k
19 heures.

VU

Non, on ne pleure pas
Casr un coup de poing cens

ls gueule que ce ts!m da Jac-

ques Eaèud, tiré d’un rwtien

d» Guy Lsgvce, Ne pleure pas,

dont la primeur était réservée

mercredi aux tAMspecrateurs de
7F 1. fl. vous cueille, il vous

toustule, R vous précipite, lÊie

baissée, sans une exprîcarfon,

sans uns indication, sans rien,

dans un (festin en - forme de
rébus, et vous plante là. ému,
navré, indéi.i, décontenancé.

Que penser de Thomas, ce
i'aone — plus si jeune. U doit

avoh prés de trente ans, — cef

étudiant i ta. traîne dune ambi-
tion da boxeur et d’une vocation

da vétérinaire, cet être d'ordre

et da révolte, atientil et Into-

lérant, brutal et rendre, cette

boute de nerfs et de musclas,
car homma-entsnt exaspéré par

sas parente, des - intellaciuars

da gauche - irès marrants,

genre - frustrés -. a1 bcv.wersé
par son grand-père, per son
petit hère.

Sylvain Joubert — Il est sen-

sjnonnal — adhéra as trop

près au personnage pour nous
en livret la clé. Esi-U bon. ast-U

méchant ? A noua d’en décider.

En toute liberté, en toute res-

ponsabilité Oui, c'est un film

pour adultes — U passera dés
vendredi dans les salles da
cinéma. Cast un ftlm sur la

violence: comment on la

sécrété, comment on rattrape,

par contagion le plus souvent,

et ce qui an résu/rs. C*esf un
film sur fenfance dominée,
éclairée pu un adorable vieux
grand-père, Charles Vanel, une
merveille, et pu un formidable
Itère aîné. C’est une histoire

d’amour a: de complicité, A la

vie à la morf—

Cette mort, Thomas, Massé
aa cours dune menti, où II ne
taisait que passer, et paralysé

fusqu'ù la taille, exigera at

obtiendra du petit Uarc qu'il le

lui donna. On ne peut pas parler

ici d'auf/ianssie. Il s’agit plutôt

d’uns aide A personne en dan-
ger da via, une via diminuée à

ses yeux, aux nôtres aussi,

soyons honnête Vivre assis pour
un homme debout exige une
grandeur, une force d'âme plus
Incite i prêcher qu'à pratiquer.

Le gosse, lui, prend cala pour

ce que c'est s un service

demandé, rendu, une nécessité

absolue. D'une audacé, d’une

Iusiùssb rare, la tfarnièra sténo
le montre four/ageem dans ta

chambre où traînent encore,
dérisoires, haltères et gants de
boxe, à le recherche de le

petite botte noire libératrice, at

puis bondiexmir, loyaux, sur te

ht de son hère, s'imaginent
délé dans la peau, dans le rôle

de cet autre, de ce rouf autre

lul-mème. Non, on ne pleure

pas. on sourit gorge nouée.

CLAUDE SAURAUTE.

Co-produit par TF 1, 1a

SJJ. et te société Oaumoat.
Ne pleure pas ont le vendredi

27 mars aux TrOLs-Luxembauzg.
Gaumont-Colyt^c. Salnt-Lazare-
Pasquler et Fatbé-Cambroane.

Vendredi 17 mars A
APOSTROPHES
OdLlaa PudlowaH

• présentera la n* 47-«
«La Nouvelle Poésie Française a

Poésie 1-70, me du Cherehe-Miit
75006 PARIS

DROUOT
. Rive Gauche

Gedes Commissaires Priseurs de Paris

GARÉ D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE
75007 PARIS - Tét 544-38-72 - Télex 270906

VENDREDI 17 MARS (Exposition JemU 16)
S. 2. - Tableaux anc. et mod. M" Ader, Picard. TAJan.

LUNDI 20 MARS (Exposition samedi 18}

* S. 3L> Bibelots, Beaux meubles.
M" Laurin, Cailloux. Buffetsud.
Tailleur.

S. 4. - Meubles. Bibelots. Ta-
bleaux. M* Robert.

S. 3 - EUtoux. argent, tableaux,
meubles 1900 de Jaliot. M* OTaplee.

S. 6. -‘Bijoux- Objets de vitrine.

Argenterie ancienne at moderne.

M** Ader, Picard, Tajan. MM. Bou-
tamy. Décbaut.

.

S. fl. - Meubles. Objets de vltr.

M“ Pesetaeteau. Pesetaetea a-Bsdln.

S. 12 - TntaL 19*. BUx. Hoioger.
Meubles rustiques. - M* la Blanc.

B. 17. - BI). Argent. M* Morelte.
•S. 20. - Bx meubles. M* Bondu.

MARDI 21 MARS (Exposition lundi 20)

S. IL - Import, livres illustr. I etnvr. de Colette. M** Couturier,
mod. édit, ortgln. roman tiques.

|
Nicolay. Mme Vidal Uégret.

- V MERCREDI 22 MARS (Expotition mardi 21)

S. 13-14. - Objets d’art et Bel

ameutait des 18* « 1 9* a M** Ader,

Picard. Tajan. VL J.-P. Dlllée.

S. L - Livres anc. et modernes.
M* Laurin, Gn 11 leux. Bnffetaud.
Tainear. Mme Vidal MCjrrot.

S. 3. - Bijoux. Argent. Tableaux.
Mrab. 1000 de Jabot. M* Wappler.

S. 4L - Ameublement. M“ Bote-
gtranS, de Hwcheren.

S. 17. - PIorras sur papier. BUx.

Tableaux. Bibelots. M* la Blanc.

MERCREDI* 22 MARS à 16 h. (Exposition do 11 b. à 15 h. 30)

S. A - Tapis d-OrienL M“ Ader. Picard, Tajan. VL J. BerthéoL

;
' Etudes annonçant les ventes de la semaine .

ADER. PICARD. TAJAN. 12, rue Pavait [75002), 7C-«rT7,.
LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002). 073-89-78.
BOISGIRARD, DE HEECRBRBN. 2. rue de Provence (75009). 770-82-36.

BONfiO, 1t. rue Drouot (75009). 770-35-16 - -

COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de BrUecbaoaa (79007). S35-8S-4L
LAURIN. GUILLOuaC, BUFFETAUD (anciennement BHETM3-LAURIN).
- I, rue de Lille (75007). 200-34-11.

MORELLE. 90, rue Sainte-Anne (75002), 742-52-12.

PESCBETSAC. PUSCHOTEAU-BADIN. 16 me Gnngs-Batellére (73009),
770-85-38.

.
.

ROBERT, 5. avenue d’Bylaa (75016), 727-95-34.

'WAnJSR. M. nu.de COngchuip (75010), 734-81-33. . .

JEUDI 16 MARS

CHAINE I : TF 1

18 h. 20. LHe aux enfants; 18 h. 55, Feuil-
leton : Le renard k l'anneau d’or Crediff.) ;

19 h. 30, Une minute.pour les femmes; 19 h. 15,
Monsieur Neige ; 19 n.
20 11, Journal.

45. Eh b1en_ raconte!;

Une nouvelle édition

en 2 volumes du chef d'œuvre
' de Romain Roîiand

’

JEAN -CHRISTOPHE
aux éditions Albin Michel

21 h. lu. Sene ; Jean-Christophe, d'après
FL Rolland. réaJ. F. Villlers (troisième épisode:
La révoltel t 22 h. 10. Variétés : A bout portant
(Gérard Lenorman).

23 II. Journal.

CHAINE II : A 2

18 h. 25. Dessin animé j 18 h. 40. C'est la vie :

38 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 19 h. 45,
Jeu : Les sût jours d’Antenne 2-. 20 11, Journal.

;

21 tL 20. FILM : MIRACLE A MILAN, de
V. de Sica (1951). avec F Golisano. B Bovo.
E. Grammutica P Stoppa. G Barnabo IN )

Un orphelin, qui croit d ta bonté et t le
joie, rassemble la etooharîa, tes moetnux,
la pauvres, dans nn bultmirUle .de la ban-
lieue de Milan.
One table voéttqtra et UUallita eut donnait

d réfléchir sur lea inégalités de la aooUté
italienne. Un des meUlewa lUms de Vtttorio
de Sica

23 h_ Lêaeodaires : L'Ankou. réal. H. Basle.

23 h. 30. Journal.

CHAINE III : FR 3

18 b. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales . 19 h. 40. Scènes de la vie de pro-
vince : Manque dans votre ville « Ville-d'Avray,

de J.-Luc Mage (prod FR 3 Paris-Ile-de-France! :

20 11. Les leux.

MALPERTUIS
par Jean RAY

éditions Collection

du masque .
Fantastique

21 h. 15, FILM [cinéma public) MALPER-
TUIS, de H. Kummei (1972), avec O. Welles,
S. Hampshire. M. Bouauet. M. Carrière.
J.-P. Cossel. S. Vartan (rediff ï.

Un jeune homme cherche â percer le secret
de la matson de son orand-onele où. selon
tes üernutree aotnntés de eelut-et (i doit
demeurer d du avec ton étrange lamtUe.

Illustration baroque, un peu trop appli-
quée, d'un extraordinaire roman /ontastique
de Jean Boy.

23 h. 5. Journal.
23 h- 10. Magatfne ? Un événement (Forêt i

culture ou monument ?) < invité : M. J. Gadan t,

directeur des eaux et forêts au ministère de
l'agriculture.

FRANCE-CULTURE
38 h. 30. Feuilleton : «te Heine du Sabbats, de

G. Leroux ; 19 h. 25. Btelogfe et médecine ;

20 ta- a les Bacchantes ». d'Euripide, adaptation
J. Tblbaudeau. avoe L. Terrien, a Cuny. M. Otnel,
réaL J. PWn (rediffusion) ; 22 h. 20. Hommage é
LUI Boulanger : «Nocturne pour violon, et piano»,
psaume 129. pour baryton : 22 ta. 30, Nul ta magnétique»;
é 22 ta. 35. « Chez nous la Salntongc», par A. Adelmann.

fossiles, l'hydrogène.- 7 Avec ica experts et

FRANCE-MUSIQUE
18 ta. 2. Muriquea magarina ; 10 tu, Jazz rima ;

19 b. 45, Carte postale d’Europe : l’Espagne;
21 ta. Prestige de la musique, en direct de la salle

PleyeL. Ls Philharmonique nationale de Varsovie,
dlr W Bowickl. sveo T. Zmudrinskl ; Quatrième
Symphonie coucertaine • (R. Szymanovski), • sixième
Symphonie. Pathétique > (Tcbaffcovskl) ; 23 bn Francs-
Musique la nuit-, AciuaUté de» musiques tradltlan-
nellas; 0 b. 5. La noir ù l'nrnvre : a Autour de
Mme Emebet Balhory (la comtesse sanglante).

VENDREDI 17 MARS

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout; 12 h. 30. Midi
première t 13 11. Journal ; 14 h., Emission péda-
gojUQue: H h. 25, Formation .continue: 18 h^
A la bonne heure; 18 h. 25. Pour- les petits;

18 h. 30. LTle anx enTants j 18 h. 55. Feuilleton :

Le renard & l'annean d’or (rediff.) : IB h. 15,

Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. Eh bien

—

raconte ! ; 20 h.. Journal.
. . _

21 h. 10. Au théâtre ce soir ; • le Don
d’Adèle *. de Barillet et Gredy. mise en scène
J. Le Poulain, avec M. PacAme, M. Tarbes,
J. Marsan.

Adèle, la nouvelle employée de maison, a le

don de double vue.

23 h. 5. Allons au cinéma.
23 h. 35. Journal.

CHAINE II : A 2

12 h. 45, Journal ; 13 h. 35. Magazine régional ;

13 h. 50. Feuilleton : L’éloignement ; 14 h. 5,

AutourdTiuï, madame (Se nourrir mieux pour
éviter les maladies digestives) : 15 h. Série
française ; Dossiers danger Immédiat; 16 tu
Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55. Fenêtre sur»
La vie d'un berger ; 18 h. 25, Dessin animé ;

18 b. 40. Cesl la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres

et des lettres t 20 h. Journal.
21 h. 20, Feuilleton français ; Un ours pas

comme les autres ; 22 h. 25. Emission littéraire

.

Apostrophes (Poètes français d’auiourdTini).
Avec MM Alain Duavlt : Coior&lure ; Luc

Extaag : la Laissa du temps ; Jean-Pierre
Paye : Verres ; Gilles Pudltnoekt : la Nouvelle
Poésie française. l'Aaoée poétique 1977. et

Litanie du blues ; Jean-Claude Renard :

Connaissance des noces et is Lumière du
silence: Pierre Seçhen : le Temps des
merveilles.

23 h. 35. Journal. „
23 h. 40, FILM iClnô-cJub) ; A TRAVERS LE

MIROIR. dT. Bergman (1960). avec H. Anders*
son. G. Bjornstrand, M. von Svdow. L Passg&rd
fv.o. sous-titria. N.i.

Les rapports douloureux et dramaturues de
quatre personnages — un éertvatn, sa fille,

son gendre et son fUs adMetcent — isolés

dans une lie du vnlfe de Finlande.
Une oeuvre dépouillée, austère, admirable

où Bergman, d travers le cas d'une malade
mentale, reprenait son interrogation su;
Vavunrr hvmatn et Vextatenea de Dieu.

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les teunes ; 19 fa. 5, Emissions
régionales : 18 h. 40. Scènes de la vie de pro-
vince : Teresa Rebull, de J.-P. Jondot et E. Mo-
nino (prod. FR 3 Toulouse) : 20 h. Les leuz.

21 h. 15. Magazine : La qualité de t'avenlr

(Ressources pour le XXI* siècle. d’E, Leguy et
F. WllUaume. réal. D. Creuset).

Trouvera-t-on te moyen d’uttltaer lea

nodules oea fonda soua-mortns, lea énergies
foaatita. l’hydrogène— T Avec dea exporta et
des spécialistes.

22 fa. 15. Documentaire *• Le Mont-Saint-
Michel et l'archange Lumière.

23 h. 5. Journal.

FRANCE-CULTURE
7 ta. L Poésie avao Pierre Klonounkl (è 14 h^

19 b. 55 et 23 ta. 50) ; 8 II, Lee chemins de 1a connais-
Sance : a La gesta du Grajü », par P. Tristan ; à
8 ta. 32. Petite anthologie des croyances populaires, par
J. Usrkrie : 8 ta. 50. Echec su tasssrd ; 9 ta. 7. Ls
matinée dea arts du spectacle ; U) b. 45. Le texte
et te marge : 11 b. X Hommages - Citations - Collages :

Beethoven ; 12 ta. 5. Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ;

13 b. 30. Musiques extra- européen nés ; 14 b 5, Un
livra des voix ; « i» Masque de Dimltroe • et « M'en-
voyés plue de mes », d*Erie Am talc r ; 14 b. 49. Les
après-midi de France- Cul Lura. Les Français s'inter-
rogent sur le zen ; IB b- Les pouvoirs de la musique;
18 ta. 30, Feuilleton : a te Reine du Sabbat ». de
G. Leroux ;

19 h. 3a En direct de l'Opéra de stocKbolm : a le

Grand Macabre ». de Ghelderode, musique de Llgetl —
première mondiale; 21 b 30. Musique de chambre :

c Sonate en ra majeur » et « Sonate en ut » (Mozart),
avec O. Laval, piano; a Sonate n* 4 en ml bémol »
et « Sonate n* 5 en la majeur • (Weber), avec A Rulz-
Ptpo. piano, at 3. Blanc, violon : a Quatuor n* I en
ml mineur. De ma via • iSmetana). par le Quatuor
Koclan ; 23 h. 30. Nuits magnétiques ; A 22 b 35.
• Chre nous la Rainurage • par A. Adelmann

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. 3. Quotidien musique; 8 ta. 30, Noire et blan-

che: 9 ta. 2. Le matin des musiciens : Lea problèmes
du romantisme : è 10 h. 30. Musique en vie: 13 h.
Chansons : Sortilèges du flamenco ; 13 h. 40. Jazz
classique :

13 ta. 15, Stéréo service; 24 qh Radio scolaire;
14 h. 15. Dlvertimento : P. Llnfce. H. Strefcer,
N Srodsky, J. Sirausa ; 14 ta. 30. Triptyque-, Prélude :

Elgar, Brut en. Wallon : 15 ta. 33, Musiques d'ailleurs.-
Israël : Stravinski. Bernstein : 17 h.. Poetlude : Lalo,
Lekru. Franck ; 18 h 2, Musiques magazine ; 19 ta-
Jazz urne; 19 ta. 45. Carte postale d'Europe : « La
Russie • ;

20 ta.. Cycle d'échanges franco-allemands, en direct
de Stuttgart- Orchestra symphonique de la Radio de
Stuttgart, dlr. M. teteo. avec H. Halliger. taantbote :

« Concerto pour hautbois et orchestre • — 1952 —
(B. A Zimmermann), e Symphonie en la mineur. Tra-
gique • (G. Matai bt) ; 28 b. 15. Prance-Muslque la
nuit ; Grandi crus : 23 h„ Entre lea pavés, l*taerbe
Muaique traditionnelle francophone

; 0 ta. 5, Le noir
a l'œuvre— Jardina fantastiques : Bonerao ra Iisîle
texte de P de Mandiargues.
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LES COUPES D’EUROPE

était ioué d’avance

Carl-Zeiss léna aura été â la fcis

l’adversaire le plus facile et le plus
difficile en Ccupe de l’Union euro*

péenrie (U.E.FA) pour le Sperting

Etoile Club de Bastia. Ces quatre
cfubs que les Corses on: eu à affron-

ter — Lisbonne. Newcastie. Torino.—
léna est le seul â avoir montré deux
visages tout à fait contradictoires, et

ii est significatif que Bastia, qui avait

réussi son pfus grand score européen
au match aller (7 12), ait connu sa

première défaite en match retour (2

à 4), mercredi 15 mars $ léna.

Deux facteurs sont intervenus peur
que la série des succès corses
— sept consécutifs — soit ainsi

stoppée en République démocrati-

que allemande. En pramler fieu,

l’équipe d’iéna valait mieux que le

score du match aller n’était supposé
l’indiquer, et ii y a ensuite fort à
parier qu’U est difficile d'aborder

une telle rencontre avec un avantage
de cinq buts sans que le potentiel

d'agressivité d'une équipe s’en res-

sente, quelle que soit la qualité da
ses membres. Bastia, dont la force

repose en priorité sur ses facultés

offensives et sur son dynamisme
lorsque la situation l'exige, était

moins mobilisée que précédemment.
L’essentiel est préservé, et c’est le

S.E.C.B. qui disputera les demi-
finales de la Coupe de IUEFA

léna métamorphosée

léna était dans des dispositions

naturellement contraires à celles de
Bastia et si, avec un passif da cinq

buts, aucun espoir de qualification

ne pouvait être logiquement entre-

tenu. an revanche, il entrait dans les

Intentions du club allemand d’en

appeler d'une défaite qui l’avait au
plus haut point mortifié. Dans ce
sens, léna a réussi sa sortie, et

c'est une équipe métamorphosée qui,

le plus souvent, a Imposé son jeu

aux Bastiais.

Rendus plus sereins par la rentrée

du vétéran Voge et par la présence
dans les buts de Grapenthin — à

fa place de Zimmer — les Allemands
ont résolument joué l'offensive, et

c'est Raab, l'auteur des deux buts

du match aller, qui ouvrit le score
après dix-sept minutes de match.

L'égalisation obtenue par Bastia sept

minutes plus tard laissa croire un

moment que les Corses avaient re-

trouvé tout leur brio collectif. Un
relais de Rep avec Krimau puis avec

Larlos et enfin un but offert à Papi

assez bien placé pour que son tir

soit imparable. C’est en jouant de
cetta manière que Bastia avait rem-

porté à l'extérieur ses trois succès
contre Lisbonne, Newcastle et Torino.

Bien que dominés, les Corses ont

néanmoins eu plusieurs occasions,

notamment après le deuxième but

allemand marqué par Undemann
(trente-deuxième minute) et l'ôgafl-

RESLT.TAT5
(Les scores des match es c aller »

figures ï entre parenthèses)
COUPE DES CHAMPIONS

Moencheasladbach (AIL
O.) b. Innsbrucfc (Autr.) 2-0 (1-3)

Llverpool (Angl.) b. Ben-
flea (Port.) 4-1 (2-1)

•Athletlco Madrid (Esp.)
b. Bruges (Belg.) 3-2 (0-2)

•jQveatus Turin (It.) et
AJas 1P.-B.) l-l (1-1)
Qualifiés : Uoencbeagladbach.

LlverpcoL Bruges. Juventus (aux
penaltys).

COUPE DES COUPES
'Dynamo Moscou

{U. R. 5. 5.) b. Betla
Séville (Esp.) 3-0 (0-0)

•Hajduk SpUt (Toug.) et
Austrla Vienne (Autr.). 1-1 (1-1)

•Anderlecht (Belg.) b.
Porto (Port.) 3-0 (0-1)

•Trente (P.-B.) b. Vejle
(Dan.) 4-0 (3-0)

Qualifiés : Dynamo Moscou, Aus-
trla Vienne (.aux penaltys), Ander-
lecht. Twente.

COUPE DE L'U.E.F.A.
•Orasshopera (Suisse) b.
Francfort (AU. O.) .... 1-0 (2-3)

•C. Z. léna (AIL E.) b.
Bastia (Fr.) 4-2 (2-7)

'•PA.V. Elndhoven (P.-B.)
b. Ma bourg (AIL B.). 4-2 (0-1)

'Barcelone (Esp.) b. Aston
Villa fAngl.) 2-1 (SS)
Qualifiés : Grassbopere, Bastia,

P. S. V. Elndhoven, Barcelone.

Cl Di.Christian JL/ior
BOUTIQUE MONSIEUR

Collections

de Prêt-à-Porter Masculin

pour le sport, la ville et le soir.

Accessoires de Mode
et Cadeaux.

t3, rue Francoîs-Ier - Paris 8e

12, rue Boîssy-d’Anglas - Paris 8e

(près du Fg St-Hoaoré)

CARNET

Naissances
— Mostaeanam# Vichy.

— ML Pierre GUSTIN et Mme, pée
Brigitte Dumas, laissent h Antoine
la Joie d'annoncer la naissance de

Stéphane.
te 12 mars !9~8 A Lyon.

19. rue Mantgoîfler.
69006 Lyon.

M. Saoud Benhamon.
M. Loden Benhamou, Mme, Serge

et Monique.
U. Jacques Nicolas, Mme, née

Andrée Benbamou. Nadine et Sylvie,
Les familles Drau. Cohen -Salmon.

Benbamou. parentes et alliées,
ont la douleur de mire part du
décès de

Les équipes qualifiées pour les demi-finales des Coupes
d'Europe connaîtront, dès le 17 mars, leur adversaire pour les

prochains match es qui se disputeront les 29 mars et l*
r avril.

Dans la Coupe des clubs champions, c'est Liverpool. le tenant
du titre, qui a fait la plus grosse impression, mercredi 15 mars,
en battant Benfica par 4 à 1. Maïs ni le prestigieux Ajax d'Ams-
terdam ni l'Athlëtico de Madrid n'ont réussi à se qualifier, cet
avantage revenant à la Juventus de Turin, à Bruges et à Moen-
chengladbach.

Quant à Bastia, qualifié, comme on pouvait s'en douter, en
Coupe de ITLEJFJL. il sait maintenant que son prochain adver-
saire peut être tout aussi bien le club néerlandais d’Eindhoven,
que celai de Barcelone, autrement dit des équipes plus habituées
aux compétitions européennes que ne l'était celle d1én3.

— Syl valse e: Pierre-Louis RÉMY,
Lionel et Yveine oat la Joie de faire

part de la naissance de
Judith.

le T2 février 1973.
77330 Sain:-Germain -sur- Ecole.

Mme Saoud BEXHAMOU,
née Cécile Dran,

— Alain et Cat tienne SATHICQ.
née Michel, Laissent & Philippe la

Joie d'annoncer U naissance dB
François,

le 11 mars 1978.

20. avenue Léon-Bluzn,
3“sco zpinay.

11. boulevard de la Mutualité,
03200 Vichy.
P. rue de Naples. 75008 Paris.
46, rue de Vichy,
03300 Creuzier- le- Vieux.

Mariages

sat«an n'a tenu qu'à une action

exceptionnelle de Grapenthin —
ba'ien repoussé In extremis du pied

— et à un tir manqué de Rep. abso-

lument seul devant les buts de léna.

Le Néerlandais Johnny Rep.

J'hcmme d’expérience de l'équipe,

abseni tout comme Vogel au match
a:!er. pour cause de suspension, n'a

d'ailleurs, contrairement à ses habi-

tudes. rien fait de vraiment excep-

tionnel tout au long de la rencontre.

Il fut cependant à l'origine du
deuxième but corse (63* minute)

marqué p3r Krimau. après que pré-

cisément le tir de Rep eut été

repoussé par Grapenthin. Dix mi-

nutes auparavant, léna avait obtenu
un troisième but avec le concours
b:en involontaire, mais décisif, de
l'arbitra qui dévl3 pour Vogel une
passe de Larios. L'Allemand, que les

Corsas crurent hors jeu, s'en alla

comme à la parade battre Welier.

A 3 à 2. tout était encore possible

pour les Corses, môme d'imaginer,

pourquoi pas. un huitième succès
consécutif. Une faute de Guesdon
sur Vogel et un juste penalty (69*

minute) mirent un terme à cette

perspective.

Le score, en définitive, avait de
quoi satisfaire les deux équipes.

L'une quittait la tète haute la Coupa
de ru.E.F-A., l’autre avait réalisé son
objectif. Il est probable que pour les

demi-finales Bastia choisira un stade
de plus grande capacité que celui

de Puriani (moins de dix mille places),

et les dirigeants corses ont avancé
la possibilité de jouer au Parc des
Princes, à Paris.

FRANÇOIS JANIN.

Claude BOUBLIL
et Françoise BACQCJET

font par: de leur mariage, qui a eu
lieu le 7 mars & Paris.

Mme Raymond BUNEL,
née Paulette SchanMer,

Décès

Joseph CARTEL
— Mme Suzanne Cartel,
Jacqueline et Jean -Louis Cartel,

ont la douleur de foire part du
décès de

Joseph-Victor CARTEL,
chevalier de la Légion d’honneur.

croix de guerre 1914-1918,
décédé A l’hôpital de Pontoise le
samedi 11 mars.
Ses obsèques an: été célébrées le

U mars, dans l’Intimité. eu l'église

des Louvrai3 . et l'Inhumation a eu
lieu au cimetière de Pontoise.

3. rue Anatole-de-Ia-Forge,
75017 Paris.
16-18. rue Escudler. 92100 Boulogne.

INfl à Cherbourg le 15 septembre 1996,

Joseph Cartel était entré en 1922 eu
«Temps», où II était entré en 1922 au
financier Jusqu'à la guerre. Dés la fon-

dation du « Monde i, en décembre 1944.

Il était entré dans l'éaulpe chargée de
la page « Bourse », et il avait collaboré

A la rubrique financière de notre Journal

jusqu'à sa retraite, le 31 décembre 1961.

Ses qualités professionnelles, faites de
compétence, de vigilance et de rectitude,

comme l'aménllè et la modestie de son
caractère — que les journalistes du pre-

mier ége du « Monde > ont pu apprécier,
— ont laissé un souvenir durable au sein

de l’équipe fondatrice de notre |oumal.
La direction, la rédaction et le person-

nel du « Monde » présentent è Mme Cartel

et é ses enfants leurs bien sincères
condoléances.]

Eugène FALLER
— La famille e: les amis de

M. Eugène FALLER.
co nselller-maltre

A la Cour des comptes (EJS),
préfet honoraire,

ont la douleur de faire part de
son décès.
L'Inhumation a eu Heu dons la

plus stricte Intimité.

— Mme Georges Cognlot,
Les familles Cognlot. Velngartner

et Prenant.
Leurs nombreux amis.
Le parti communiste français et

son comité central,
ont la douleur de foira port da
décès de

Georges COGNIOT.
ancien élève

de l’Ecole normale supérieure,
agrégé de ['Université da Parla,

ancien combattant de la Résistance,
ancien député de Paris (1936-1958),
ancien sénateur de Paris (1959-1977).

ancien rédacteur en chef
de c l'Humanité ».

ancien membre
du comité central du P.CP-

président-délégué
de l’Institut Maurice-Thorez.

survenu le 12 mars 1978 dans sa
soixante-dix-septième année, è son
domicile, 28, rue Maurice, à Gagn7
(Selne-Sal nt-Denla)

.

L'inhumation a eu lieu, suivant
ses dernières volontés, dans la plus
grande simplicité.

Le Monde du 14 mars.

— U. Bernard Conflno.
M. et Mme François Conflno-

Addor et leurs enfants.
Les familles parentes et alliées,
Àln^l que tous ses amis,

ont le très grand chagrin de faire
part du décès de

{Né le 12 décembre 1908, Eugène Faner,
licencié en droit, diplômé d'études supé-

rieures de droit privé, d’histoire du droit

et de droit romain, avait d’abord été

avocat au barreau de Strasbourg. H fut

attaché é la présidence du conseil (1937).

sous-préfet d’Aitklrcft 0933), de Bonne-
ville (1M0), directeur de cabinet du
préfet régional de Limoges (1941), secré-

taire général du Gard (1942), sous-préfet

de Montbrison (1943). secrétaire général

de la Loire (1943) et préfet Intérimaire

de la Loire (Juin-août 1944), en disponi-

bilité en 1945.

Sept ans plus tard. Il devient conseiller

technique au cabinet d'Antoine Plnay (pré-

sident du conseil) et l'est de nouveau
d'octobre 1955 â janvier I9S6 (M. Plnay
étant ministre des affaires étrangères)

et de Juin 1958 â janvier i960 (M. Plnay
étant ministre des finances].

Eugène Faller fut par la suite conseil-

ler maître à la Cour des comptes
(depuis 1959], administrateur de plusieurs

compagnies d'assurances, président de la

Commission des marchés du ministère de

l'éducation nationale, du ministère d'Etat

chargé des affaires culturelles et du mi-

nistère de la leunessa et des sports

(1965-novembre 1972). Il était aussi vice-

président de la Caisse naUonaie des mo-
numents historiques et (tes sites (depuis

1966), membre de la Commission de véri-

fication des comptes des entreprises

publiques (1966-1969). président de la

Commission des marchés du Commisse-

.

riat à l'énergie atomique (depuis 1969).

président de section, depuis 1970, 8 la

2» chambre de la Cour des comptes,

président de la Commission spécialisée

des marchés des batiments da l'Etat

(depuis «72).]

Mme Georglae CONFDîO,
née Prenant,

enlevée A leur tendre affection mardi 1

14 mars 1978. & l’ftgo de soixante-
sept ans.
Les obsèques ont en lieu dans

l'intimité, Jsadl 16 mars, A Genève.
22. porc CbAteau-Banqnet,
1202 Genève.

— M. et Mme Jean Descola et
leurs enfanta.
Le docteur Paule Panthler et ses

enfants.
font part da décès du

docteur Paul DESCOLA,
ophtalmologiste honoraire
de l'hospice départemental

de la Seine,
expert prés les tribunaux,

chevalier de la Légion d’honneur,
leur père, grand - père et arrlêre-
grand-pére. survenu le 8 mors 1978,

è Paris, dans sa quatre- vingt-qua-
torzième année.
La cérémonie religieuse a eu lieu

à Selx (Arlège). suivie de l'Inhuma-
tion dans le C3veau de Tamllle, d3ns
l’Intimité familiale.

12. me d’Alger. 75001 Paris.

207. rue de Vauglr&rd, 75015 Parla.

— Mm» Emile. Charles Aubertin.
ML Pierre Aubertin,
M. et Mme Jean-Claude Aubertin,
Pierre - Antoine, Jean - François et

Frédéric Aubertin.
ont la douleur de foira part dn
décès de

Mme Jeanne
AUBERTIN-d‘AUBIGNT,

dans sa quatre-vingt-dix-huitième
année.
Pries pour elle.

Paris, Lyon, Ecully.

— On nous prie d'annoncer le

décès de

— Le président et les membres du
conseil d'administration du Crédit
du Nord font part avec tristesse du
décès, survenu le 12 mars 1978. de
leur président d’honneur,
M. Louis-Charles de FOüCHJER,
officier de la Légion d'honneur.
Les obsèques ont eu lieu dans

1Intimité le 14 mars 1978.
Dhe messe è sa mémoire sera célé-

brée le mardi 21 mars 1978. & 9 heu-
res. en l'égUse Saint-Pierre de
NeulUy.

[Louis-Charles de FouchJer, né le

7 novembre 1898, avait fait ses études au
lycée Saint-Louis, â la faculté de droit

de Parts et a l’Ecole libre des sciences
politiques. En 1921. Il entrait comme
attaché de direction au Crédit du Nord, où
H devait faire toute sa carrière, et de-

venir président-directeur général en 1964,

avant de prendre sa retraite en 1974,

a l'occasion (te la fusion du Crédit du
Nord et da la Banque do l'Union pari-

sienne.
Louts-Charles de FouchJer avait été â

deux reprises vice-président de l'Asso-

ciation professionnelle des banques. Il

était le frère de M. Jacques de FouchJer.
président du groupe Paribas, et le père
de M. Loïc de Fouetter. directeur général

du Crédit du NordJ

KL Mostepha BENBAHMED,
président de la Cour suprême,

survenu i Alger, le Jeudi 9 nuira.
29. rue Julea-Ferry.
El Blar, Alger.

, ,

[M. Mostepha Benbahmed est né le

14 janvier 1899. â Annaba. en Algérie.

Licencié en droit da l'université d'Alger,

Il s'installe comme avocat è Gueima, en

1925, Elu député de Constantin* A l'Assem-

blée nationale, en 1951, U rejoint le

F.LN. en 1956 et devient président du

CrotssanUftougs algérien 6 Tunis.

A l'Indépendance, M. Benbahmed est

nommé présidant du tribunal de grande
instance d'Annaha. Il devient, en 1964,

président de chambre A la Cour suprême
et 11 est nommé, on 1971. premier prési-

dent de cetta Institution, fonction qu'il

exerçait encore au moment de son décèsJ

— On noua prie de faire part du
décès de

XL Jean LEBERT,
ancien élève de l’Ecole polytechnique,
survenu le 13 mars 1978. dans sa
quatre-vingtième année.
De la part de aes enfants et petits-

enfants :

Sœur Marte-Jean-Baptiste, supé-
rieure générale de la congrégation de
Salnte-Clotllde. le général et Mm »

François Lebert, M. l’abbé Maurice
Lebert, le lieutenant - colonel et
Mme Michel Rosslgneox et leurs
enfants.
Et de M. Maurice Lebert, son frère.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation ont lieu & Patio, la 18 mors,
dans l’Intimité.
4. rue de Sèvres, 75006 Paria.

VERTE A VERSAILLES a L’HOTEL DROUOT

M" P. et St. MARTIN, c.-pria. ass„

3, lmp. d. Chevan-Légers, 950-58-08
DIMANCHE 19 MARS

10 h. 45 : Beaux et impart. Bijoux
14 b. : Montres en or

ORFEVR. d’ART et de VERMEIL
EXPOSITION vendredi et samedi

Vendredi

i S. 1. - Tablx une. Obj. d'art et
d'smeubL Art Déco. Art nouveau.
Meubles 18*. Tapis d'Orlent.

S. 8. - Tablx anc. MechL OhJ. d'art.
Sièges et meublas 18*.

S. LL * Est. Tableaux modemea.

leur épouse, mère, belle-mère s:
grand-mère, ravie à leur affection
dans sa solxante-dlx-septléme année
le 14 mars 1978.

Ses obsèques ont en heu jeudi
16 mars au cimetière de Vichy.

ro : rj.i«AAt-û •Î4J

Mli
— M. Raymond Bunel,
M. et Mme Patrlcfc Deullln,
Les familles Bunel. scbaufTler.

Deullln et Blrochaux.
ont la douleur de foire part du
décès de

survenu le 15 mors & Neuilly-sur-
Seine, dans sa cinquante-neuvième
année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 17 mars, à 14 heures,
en l'église de Vallangpujard (Val-
d'Oise), suivie de l’Inhumation dans
le caveau de famille.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

fn

GEORGES HAUPT

N’EST PLUS
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— M. Claude Lebarhler et sas
enfants remercient très sincèrement
toutes les personnes qui Lear ont
témoigné de la sympathie lois du
décès de

Mme Claude LEBARBIER..-
l. rue dra Terres-Franches,
78519 Trlsl-sur-EeJne.

Anniversaire*

— Il y a un an. le 29 mars. 1997.

Adhémar MODOCK.
Ingénieur chef des TJ, :

adjoint eu maire .

de Fort-dc-France,
quittait sa famille, ses amis.
Une pensée fervente est deman-

dée a ceux qui se aouvleaneiib.'.-

Communîcatfons diverses

— Mme Isaac PaDès.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Isaac PA ILES,
artiste peintre.

l’un des derniers peintres apprécié
de l’Ecole de Paris.
Les obsèques ont eu Ueu dans la

plus stricte Intimité.

Historien du mouvement ouvrier

— Le vendredi 17 mars 1973. una
délégation de l'Association
des Palmes académiques déposera. &
Il h. 30. à la colonne Vendôme, pince
Vendôme A Paris, et A 12 heures au
tombeau de l'empereur aux Inva-
lides. des couronnes de fleura vio-
lette pour commémorer le souvenir
de la promulgation dss décrets Impé-
riaux de Napoléon !•». créant Je
17 mars I30S les distinctions acadé-
miques.— Une soirée de lutte contre
1 ’« apartheid ? est organisée, mardi
21 mars, è 20 h. 20. au 3lège da
l'Organisation des nations unies,
125, avenue de Suîfren. 75007 Parts.
Au cours de cette soirée aura Ueu
un récital de Alyrlam Molceba. Pour
tous renseignements, téléphoner nu
577-16-10 (postes 20-38. 20-37, K-O*
et 20-9S).
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VENDREDI 17 MARS

M. Georges Haupt. directeur à
l'Ecole des hautes études, est

décédé mardi ; U avait écrit plu-
sieurs ouvrages et dirigé des
recherches sur le mouvement
ouvrier et l’Internationale.

Né ü y a cinquante ans en
Transylvanie, l'horizon d’adoles-
cent de Georges Haupt fut la

clôture électrifiée d’Auschwitz.
Son paysage de jeunesse fut la

Roumanie communiste et le Le-
ningrad de Staline. Comment se
représenter un tel chemin de
vie?
Georges Haupt survécut. Réfu-

gié en France, il s’adapta, tra-
vailla, créa. Sa vitalité naturelle
ÿaccomplit dans un remarquable
dynamisme de chercheur. Son
érudition — >7 possédait six ou
sept langues — était inépuisable,
et chacun y puisait, car ü était
généreux et bon. Directeur du
Centre russe de l’Ecole des hautes
études en sciences sociales, ü
organisait des rencontres et des
séminaires dans le monde entier,
car ü avait partout des amis.
Ses amis, ses collaborateurs, me-
surent leur perte et ressentent
u:- profond chagrin.

FRANÇOIS FURET.

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 15 h- : Musée des monu-
ments français, place du Trocadéro,
Mme Goraler-Ahlberg : «Fresques
gothiques ».

15 h. : métro Mairie dTvry.
Mme GulUler : c La vUle-Jardln
dlvry».

15 b. : 24. rue de Polssy, Mme Le-
gregeols : «Caves gothiques da col-
lège des Bernardins».
15 h. : 42, avenue des Gobellns,

Mme Vermeersch : « La manufac-
ture des Gobelms » (Caisse nationale
d» monuments historiques).

15 h. : 2, rue de Sêvlgné : «La
place des Vosges » (A travers Parts).

15 h. 30 : métro Pont-Marie :

« Hôtels du Marais » (Mme Gwnua).
14 b. 30 : 3, rue de Sully : «L’ar-

senal de Sully? (Mme Ferrand)
(entrées Limitées).
14 h. 45 : marches musée du Lou-

vre, porte Denoa : «Les apparte-
ments royaux du Louvre* (M. de
La Roche).
14 h. 30 : 107, rue de BlvoII :

«La porcelaine dure & Sèvres*.

CONFERENCES. — 20 h. 30 :

Il bis. rue Eeppler : «Arguments
théosophiques contre la peine capi-
tale* (Loge unie des théosopbes)
(entrée libre).
21 h. : 54, rue Solnve-Crolx-de-ls-

Bretonnerle : « L'ésotérisme Chris

-

tique» (Ecole Internationale de la
Rose-Crotx d’or).

6» '• 6 t *’*

• 'i ?&***#
; i ;

-
' ï

- '*-

régie****

: rîr

•*:.*? irz rsj-îi’Stit

rr z 4~

^ :: l'ORLÎASfr

%1'n M.B.TROMCÎEN
6-4_ 6-2_ 6-0—

Barman, un SCHWEPPES Lemcm
et un « Indïan Tonie ».

Les deux SCHWEPPES.
VtU EUiCTRONICIES

Les Tailleurs
de Qualité

CLUB DES GRANDS CISEAUX

BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 265.36.28

BUNTLEY, 29, rue de Marfgnan -22SJ59Æ6

CAMBOUfRAKIS, 97, bd Raspall - 6482^23

COURTÉS, 33, rue Marbeuf - 225.04.81

DESTRAC & Cie, 47, rue. des Malhurirts - 26S.47.27

A.L. GUERIOT, 17, rae de Choiseul - 742^47.12

LORYS, 33, av. Pierre-r-de-Serbïe - 720.8046

PUTARD& PLUMET, 'S, rue St-Ph-du-ftoule >22020^1
QUIN, 2, place des Victoires - 233.75.05

SA. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66

TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36
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OFFRES D’EMPLOI

OEUANOES D'EMPLOI. .

iMttOSHJER
AÜTOMOSHÆS

.

‘

AG0©A
PfiOP. COMA. CAPITAUX

Ut*M UHenslC.
«.DO
iaoo .

•

3000
'

- 34,32

30.00 34,32

30.00 34.32

80.00 OIJH
wmoflcci cuufEct

AWOrJŒS ENCADREES UMa cri.

OFFRES D'EUPLOIS 24,00

DEMANDES 0‘EMP 1 OIS 509
IMMOBILIER 20,09

AUTOMOBILES 20.00

AGENDA 20,00

offres d’emploi

ÆO.IA
iMPORTANTE SOdfTfM TELECOMMUNICATIONS

^ tf TO>jwraooBwi)

note*idh* pour soa

TECHNICIENS
Electroniciens

• NIVEAU V-l A V-3

— Kxpérinaoe mmumm. 3 ni dxxu l'étude do
. riicutf Coctreniqap» logiques ou szuUoglqaes.

— Travail «n sain d*nno équipa Jeune «t nouvel-
iMBflDt «Nuée. .. .

C.V. et prétention* «nmifiiiif
OU* tUèreaat TKLF à !

AX)XP.
BJP. 301 - PARIS-13*.

offres d’emploi offres d’emploi
S3S3

offres d’emploi

^ ^AmericanExprès^
recherche pourPÀB1S

ms des

«* rbdp!- ï

r.£.: - ..... -,

Ca posta A caractère dynemlqt» rassemble des
ctcbes riaenlteHamont de flsstfon humaine as
sociale : recrmament, formation, définition de.
fonctions. eppricMon» et HgMeilOn sodatat.

La coilaboruBtir recherché e.'Ba moins 28 ans,
en» formation école supérieure da commerce,
une expérience acquise dans Service Personnel
ou Formation d'une grande entreprise commer-
cMe ou de aniot Anglais courait exigé;

Bon cEmat de trewûL Evolution pcadble.dans
la groupe.

Adresser C.V. +- photo -h prêtant, n réf. 745M

140, ma de la Crabe
Nivart7S01S PARIS

Centra da pou-cure
(trexement de raicooUune>

rechercha

TravaB « équipe, activité ca

mi! imiSï3 ifc
(DELA - Maîtrise) en ïnfonnxilqira

SOCIETE FRANÇAISE
A VOCATION INTERMATIOH-

reeh. pour resîarear
Son équipe trésorerie

JEUNE IIMVEKtTAfRE
H-E-C . Essec - SU P. da CO.
DECS Exp. comptais laoul
Env. prêtant,, GV. + photo

SOUS référence 1-37B S ;

_ SEDERON CONSEILM Montmartre, Paris (9*)

paroi

crcloiicj

de direction

FDtafa d'un b

ANALYSTES et

CARRIERES SERVICES 19 Rue rie la Pau
C'-'-.a s:î rscriüs.xenl 75902 Paris

ÏZ'ZZZÎ'
Visites dobag

VENDREZ II HUE

SOCIÉTÉ NATIONALE PARIS-16*

rechercha

UN INGÉNIEUR
GRANDE tCOLE

ptnjr MMwtnniwii1 |ù, |»é^|néâ IwfHmuHijnlw '4» ]|
' société avec bonnes anmisiimMw en . matière
d*organisation.

Dynamisme et sens' (M contacts humains néces-
saire*.

Expérience profextiomiaile iwahattéé SAS ans.

Ber. avec O.V. n* X 7SS.77B JC. BECHK-PB28SK
85 bis. nu Béaummr, TB003 Parts qui transmettra.

TÎTTST
recherche pour son

DÉPARTEMENT MEORMATIQDE
en pleine expansion

un

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
ayant

; formation X.U.T. on sapértouw ;

minimum 2 sus d'expérience mim-imannati-
qpe ;
arientartan vea la réalisation d'applications
ntiJUsaxtt DBMS;
travaillé sur matériel.HP 3000 et HP 1000 on
équivalent ;

carnialamnca FOETRAW est COBOL ;

bon contact btmuln et connaissance de l'an-
glais.

‘ PossÜRtïtâ d'évolution Imporfanfo

xvoyer lettre manuscrite et C.V. détaillé au
» 8181 «te Monda» Publicité. 5, r. des Italiens

75427 Parla-»*.

Sté Distribution COMPOSANTS ELECTRONIQUES
porta «Titane, racbercba ;

UN INGÉNIEUR HARDWARE
Connaissant parfaitement les JDeropnwessaars et
composants INTEL, pour responsabilité et création
laboratoire de démonstration, et gestion complète
de la ague.

Les responsabilités seront:

— Liaison avec le fournisseur.
— Assistance technique aux vendeurs.— Publicité, promotion des ventes.— Organiser des cours destinés A la niinntsiw

Expérience en mlexo-ortZlnsteur aortvsre appréciée.— Impératif.
— Pouvant être libre rapidement.

Env. C.V- photo et prétentions, à Bté tnamn,
33, me Chartes-Frérot - M250 OENTILLY.

IMPORTANTE SOCIETE redi.

JEUNE LS.C.
pour sas Services comptables

Ct financiers.
Ecr. avec GV. et prêt. u réf.

M34 à SPERA R, IL n» Jean-
Jaurès, «807 PUTEAUX.

DE DIRECTION
POUR LA FONCTION

Plus de 35 ans. Formation
de basa secrétariat.
Bonnes connaissances
législation sociale,

tenue de dossiers,
pale par ordinateur.

Rompue aux relations humaines,
elle assurera en outre la respon-
sabilité du secrétariat adminis-
tratif, aidée d'une employée.

Sténodactylo Indispensable.

Salaire de l'ordre «te 60.000 P.
Nombreux avantages sociaux.

Restaurant.
Horaires souples 40 Heurts.
Un de travail ; proche

Ueu da trav. : proeba banllane
Nord (B minutes pare do Ncrtfl.

Envoyer C.V. sous référ. 4.7» i
rtn SOCIETE FRANÇAISE

DE PSYCHOTECHNIQ.
5t, me Vlvlenoe, 75005 PARIS.

Secrétaire

Important groupe bâtiment
siège PARIS (IM

recherche

SECRÉTAIRE
BILINGUE ANGLAIS

Assura le secrétariat de deux
dirigeants de la Société dactylo-

graphie è tiers temps, sténo,

classement etc. Travail diver-

sifié en équipe b haut niveau,
avec Initiative. Expérience simi-
laire nécessaire, être libre rapi-

dement — Adresser c.v„ photo
souhaitée, è M. GENEVOY,
LPA, il, square Jasmin,

75015 PARIS.
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Imporftaiite Société, racherclw

1 pour m laboratoire travaillant

.dans le domaine- de .pointe de

rArmement

. ,
dm» la regxon d’ORLËANS

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Profit^ES.E. ét quéAqüès années d'expérience

pour seconder ta responsable.

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Dynamique, même débutant

: pour étude et drantier.

NATIONALITE FRANÇAISE
.

Baûoyer C.V,-- et püàtàstibna on paéBtoant te
parte «nbmlté A n*-34JEl» COMTBBSB FOBLICTTR,
20. «VBane de l’Opéra. PABX8-1*. qui . tramanettra.

LA BJF.CJEL
BANQUE FRANÇAISE

DO COMMERCE EXTERIEUR

Dana 1e cadre du développement'de a»
DIRECTION ETRANGER

recherche DEUX

ATTACHÉS DE DIRECTION
Les candidat* retenue, de formation supérieure,
auront une expérience pratique de 2 & 3 ans des
financement* internationaux (crédita export et/ou
euro - dovlses) acquise dans le secteur bancaire
international.

s pourront développer lama capacités A maintenir
et amèllnrer. les relations tant avec la clientèle
exportatrice qu'avec tes correspondante et orga-
nismes nationaux étrangers. L’anglais et/ou una
autre langue (espagnol, portugais—) courante , sont
donc nécessaires, ainsi qu’un goût pour de» pea-

ponHabilitée tant commerciales que techniques.

Lee qualités personnelles seront aussi importantes
que les compétences techniques dans te choix des
collaborateurs retenus. ....
Notre Conseil vous garantit te discrétion te plus
totale rivons voulez bien lui écr. avec. C.V. dit. :

R. BATTFOULIKR. 129. r. da te Pompe, 15118 Parts

Parc des Expositions de la Porte de Versailles

recherche

CHEF COMPTABLE
OU

COMPTABLE TRÈS QUALIFIÉ
pour assumer te responsabilité de la comptabilité
générais, «tes déclarations sociales et fiscale*, paie

- tafoimatiJée. . bfbur de fin d'année, comptabilité
budgétaire.

Las candidats devront justifier d’une expérience
de trois h pfnrj «n« «flany une fonction similaire

et bénéficieront d*nn pesta stable.
Position cadre possible.

Envoyer curriculum vltae 4- prétentions à OREF,
8. ras de l’Hôtel-ds-V13 te, 92522 Neollly-anr-aeîne,

sons référence SEPB.

Chargé de -

RECRUTEMENT ET FORMATION

Nous «nmiw une entreprise de dtetfflm-
ttoD,- notre «rp«n^nn ut eonstansa —

—

msguüu à ' Paris et en province — totre
notoriété ne cesse de sfeaaKdtXB an niveau
nattanaL

'

Stm TMSwràboiu pour nota» «Age (paris)
dk ntna cadre saquai noos oonnerona
la reqMnsabilité du recrutement et -de ta

formation d’une partie da notre personnel.
La . candidat. Agé de 28 ans minimum, de
formation supérie ure , (payeho. da préfé-
rence). apportera une première expérianee
similaire on éventoeltement une pratique
du remitemant seuL néeeBsalremant dans
te eaetaita de te dteMbQtUm.

M’osa - voua' remercions d'adresser vos doastea de
candidat, sous réf. 558 à CHEATIONS DASFHME.
41, avenue Friedland. 73008 Baria, qui noua tes
f>QTnrrtKtir> ivjAih>niwit.

GROUPE ELECTBONKJUB FRANÇAIS
5 usines en pleine expansion

recherche

JEUNE INGENUSUR

ÉLECTRONICIEN
CONNAISSANCE

2UICROPROCESSEDR5
Pour études et industrialisation marArtels non*
veaux ayant Important marché France et export,
et assister démarrage réalisations. Poste à respon-
sabilité avenir assuré.

Envoyer C.V-, photo et prêt, aons n» 2R510 B A
BLEU Publicité.

17, rue Label. M300 V2NCEKNES, qui transmettre.

Importante entreprise industrielle

recherche pour seconder
son représentant dans un pays
FRANCOPHONE TfAFRIQUE

UN JEUNE
HEC - ESSEC ou ÉQUIVALENT
Intéressé par les problèmes da gestion, tes contacts
A un niveau élevé, te vie A l'étranger dans un
mOleu francophone.

Nécessité de posséder 2 ou 3 ans d'expédance da
te gestion.

Adresser lettre manuscrite et O.V. au N® 8.762,
* XX MONDE » Publicité,

5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9*).

IMPORTANTE SOCIETE
D’ELECTRONIQUE
PROFESSIONNELLE
basfleu* «d Paris

recherche
pour son département

APRES-VENTE

DES RÉDACTEURS

demm
Aywrt sérieuse expérience

Industrielle radar* -

traitement Information.
Langue anglaise ImSspensabte.

Ecrire avec GV. détaillé A
ne SL548 CONTESSE PUBUG.
23, avenue de l’Opéra. Paris-1«,

COLLABORATRICE

DIRECTION
tachnlgue T.P.

50 ans - Bilingue Italien

Très bonnes notions anglais
Expérience gros chantiers

recil. SITUATION
étranger préférence

T«. : 494*44-44

WiNliilM-m

Professionnel !

h

de soins esthéU-
gua assura détente et décon-
traction par relaxation et mas-
sages. — Téléphoner 543-04-37.

CONTRAT DE TRAVAIL
pour un ou plusieurs mois
entra Jnôi et septembre 78
Nombreux avantages sociaux

ENVOYER GV. et OBUS da
dUponlWlté, sous référence

40J3*, d RUSH Publicité,
«, me d*Haatovm P&ms

(750101. qui transmettra.

Hma 32 mis. 14 armé»» «pfr-
dans service CtrsnMr. Très
bonom coonalss. ooéraitans et

réglementation des dtansea.
Sam responsabllllé

recherche

mpioi DE BANQUE

OROANISME
I

PINANCIER
Ecr. no T 03.850 M RésIe-PresH
85 blx. r. Reeumur, 75002 Pari*.

Tech. Mtim ULG 30 a, 10 Su
exp, ch. place stable bureaux

études ou entreprise.
Ecr. n* LMS • le Monde • Pub.,

5, n» des naiicfu, 75427 Paris.

LIVRES. Achat comptant à
domicile. - LAFFITTE, a rtm
de Bud m. TAtéph. 32648-28.

|

autos-^ventej

AUDI 100 GL, 1973, 11 CV,
amortisseurs, freins neufs.

Argus — 15 %. Téteph. 73S6448.

Nos rubriques

d’Annonces Classées

paraîtront

normalement
les 20 et 21 mars.
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OFFRES D'EMPLOI
!ï li jus

45,30

La ligiK T C.

49,13

DEMANDÉS D'emploi 10.00 11,44

IMMOBILIER 20.00 34.32

AUTOMOBILES 30.GQ 34.32
AGENDA 3D.CO 34,32

PROP. CO.UM. CAPITAUX 80.C0 91.52

Annonces anisées
ANNONCES EKCAIfflEES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

trofecat - t.cl-

244» BM
50° ; W?
2V» 2W*
20JM -32JB&

2£V» - 2ZM

tint

l'immobilier
;e
nce-A ip
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ï

appartements vente

! LUXEMBOURG
i

PPTAIRE VEND 05 Immeuble
en renoveîicn 3 P. tl confort.

Tél. 7S4&48, matin.

locations
non meublées

Offre

;3*. Maiscn 5 cieces+gd atelier,

U ccr.it, 233 =*=-- terrasse 50 «s.

ALGRAIN, ÏB5«-W, 09-54.

ALMA • 80 m2
MAGNIFIQUE

ïiuîng dsuble + chbn*.
gran- standing 507-22-83.

propriétés pavillons pavillons

«LE DOMAINE NF»
270 km. Paris, prnx. NEVERS,
petite pplé arvac maison lin 19*

siècle, 3 p.. culs., s. de bains,
w.-c, s/cave. Gren. amén. Gelas
dépend, sépar. pouvant s'amé-
nager, cour, Jardin et terres.
L'eus, d'un seul tenant 2.600“*.

Prés PONTHIERRY (pr*i gara)
Pavillon, gd séjour av. chemï-
néa t 4 attires 1

er étage avec
;

salie de bains, 140 m2 habitat».
i

1.000 m2 terrain aménagé. ,

TM. 439-53-54

«EUX H481T (78) 75.ta 08HT PtRB
Particuttor vend Vûs MANOIR «xcett

Pavillon, 4 chbres, s. bus, 1 ét Sor 2SJ10ff*. PX TPES IKTZR.
Jardiner. Garage SOUJ-snL

,
S’adns. A MV BWGUET, nc&j^

TéL : 958-0642 CO 577-21-32 TAlêph. tt «37)

contre
; >$?;:?. ré * «ssaBü-.^A-:

:

. ’avÆ* 'V-'-"-'

‘

V.

IS5Y RESIDENTIEL prés Métro
Livlng, 3 ch., jard.. gar„ îrnpac.

4Æ0CQ F. Pptalre W) g«Ma.
Prés CLERMONT/OUo. partie
vend pavillon tout confort, F-4,

sur sous-sol pierre. Prix total

27DJQ00 F. Tél. 15 (4) 451-7246.

Part vd PAVILLON prnx. Ver-
sailles, séj. 32“*, 3 chambras,
s. de b~ 2 w.-c^ tél., 200 “* tar.

Prix 300.000 F. TAIéptl. 946-9644,
poste 242 au 34% heures bureau.

PRIX 150.000 F
POSSIBILITE CREDIT 80 7d
PROGECO 3, B.P. 159,

90, aven, du GinAraMa-Gaulla,
03105 MONTLUÇON CEDEX.

Télèph. 15 (701 28-30-30.

RESIDENCE BELLE RIVE
EN BORDURE DE SEINE
Cuisine équipée, tél-, parking

ÇTJinm 30 f"2 environ*
JlUUlU 1.050 F 4- choral

Pptalre vd EOUL. SUCHET
Immeuble récent, beau 2 pièces,
cuis., bains + gd lard, privatif.

580.000 F 5W-75-63.

FOCH (prés'
9 P., 1** étg., clair, calme,
divisible, profession libérale, gd
standing. Prix intèress. 705 39-10.

pgipr

pfisæi

toimjxw+m *** ***

tT*iMTHfM^T i
^

J1UI/IU 1.050 F + charges

Ï DJlfR <7 m2 environ
rlLlLJ 1JW f + charges

Î
nicrcc 79 m2 environ
rIClU 2JSOO F -1- charges

4 nrcrrc 96 m2 environ
rICLU 2.700 F -«-Charges

5
mcrcç 110 m2 environ
riCLU Mao F + charges

SUR PUCE
n,a
2Lir“'

13 i 17 h 30, batiment D,
7* étage, accès : 34. quai

National, à Poteaux

TYPIQUEMENT 1900 :

NOBLE DEMEURE !

220 km Paris, dont 130 autoroute
j

Sortie petite ville de l'indro

Ts commerces, entldr. construite

en pierre meulière et granit
ETAT GENERAL EXCELLENT

HABITABLE DE SUITE
Hall d'entrée, beau séj. avec
rotonde, culs., s. bs, wc. 6 ch.

-i- grenier, 2 balcons A l'étage,

2 caves, terrain autour en partie
boisé : 2.515 ma.

viagers fermettes
ENTRE POMPE ET MUETTE.
DWe llv. -1- ch. tt conft + beau
serv. A rétage, islooo -5 rente
4.003 F, occupé une tète 52 ans.

Le matin : 747-7349.

75 km, A 6. Fermette tto phne
SèL, cute_ 3 eh, eau. «tact, die-
muée, dépend, aft. améo., «.
ger L200 mî. part. *t4rtTzSo.«a
SntcoL CW Nemours,

Nord HERAULT - VWH* ttr^
luxueusement transtonné*, font
confort, 300 mZ haWfbhw. sur
2 ha 50 Ag BraaeL imrvus.

Vendez rapidement en viager
Conseil - Expertise - Indexation
gratuits. Discrétion. LODEL,

35, boul. Voltaire - 7D0-0G99.-

l«t* IWSBWHIfaPy JW

j f wr siSWN

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

veste sur saisie ttaaaoMUto an Palais
de Justice A BVBY, rue des Mazlêrea,
le MARDI 28 MARS 1978, & 14 heures

on sur rendez-vous :

JOHN ARTHUR & TfCmf
174. bd Haussmann liriLH174, bd Haussmann

766-04-66

constructions
neuves

44. RUE DE LONGCHAMP
Paris-16*. Reste à scuscnre dans
Sté coopérative de construction
quelques appartem. 4 et 5 p. au
PRIX DE REVIENT. SER PIC.
33. av. Marceau (?J. 24&-4Z-».

Mo EGLISE-DE-PANTIN
3 p.. gd stdg, USD F + chb.
avec parking et cave. Livrable
Immédiatement. Visite tous les

Jours s/pl.. 31. quai de l'Oureq,
636-91-47. B43-64-46.

échanges I

Cherche apparL 6-7 pces, parle,

15*. Grenelle, Commerce. Echan-
gerais contre 5 pièces même
quart. Tél. 579-93-35, vendr_ 19-

22 h. Sam., dim. Jnée. Lund. maL

NEUILLY * STANDING

STUDIOS. 3 P. 5 P.
PA RK- + TEL. SUR PLACE

DE 14 HEURES A 19 HEURES
JEUDI et VENDREDI, 40, bOUi.

du Général-Leclerc - 745-27-94.

PRIX : 350.000 F
CREDIT POSSIBLEan 24, rue de Paris 36000

P-L.I. ctfateauroux (54) 34-7M9.

Prts
GISORS 'iSÏSs^

RU STI Q., üéj, cheminée, cuis.,

2 ch. + possib. s. d'eau, chauff.

maz, part, état Beau jardin
2.200 mZ Prix 2BOAOO F.

Cabinet BLONDEAU-LEBLANC,
2, faub. Cappevllle. à GISORS.

Tél. (16-32) 55-06-20

PART. A PART.
Cause départ, vds limite SENS
maison de campagne Clou en
dur sur terrain 3.400 m2 planté
d'arbres frutilers, comprenant
deux corps de bâtiment :

1) Entrée, séjour, 2 chbres.
S. de bns, W.-C-, culs, aménag..
bcand., gren. aménageable, cave
voûtée, chauff. centr. fuel, téL ;

2) 2 chbres. garage 2 volt av
fosse.

Prix : 5SDJN» F. f

Tel. : 16 (86) 65-30-09 Du 88-83-41.

SOLOGNE
A vendre

terrains et territoires
de 4 a 100 ha, avec possibilité

création étangs
dont certains constructibles.

Tél. matin 9 h. 30 A 11 h. au
15-16 (38) 35-00-58,

UNE MAISON
il» A

KHSSY-S0ÜS-SAINT-Y0N
(Essonne) - 53, avenue Bèebemt

:

lanciennement 2, avenue Bècbevret)
JARDIN - Contenance 6 i 21 ai

MISE A PRIX : 13.000 FRANCS 1

Consignation préalable pour encîiArLr.
Renseignements M“ TRUXILLO et
AK.OCX, avocats associés A CORBEIL-
ESSONNES (9D, 51. rue Cbamploul*.

t«L 496-30-28 et 436-14-18.

Veste au Palais de Justice à Nanterre,
le MERCREDI S AVRIL 1978. à 14 ta.

UN STUDIO
lit à

ISSY-US-MOÜUNEAUX {92>
22, rue l-Rcdu

et rue Foucber-LepeOetler \

MISE A PRIN : 35JM0 FRANCS '!

S’adresser 1) X* REGNAULT, arocaL
43. rue de Courealles, T5008 PARIS,
téL 924-33-37 ; Z) » KOBTLLAK»,
notaire, 1, av. IVzlweln. 93100 MON-
TREUIL ; et A tous avocats exerçant
prés les Tribunaux de Gronde

. Inet -

de NANTERRE. PARIS. BOBIOKT.
CRETEIL et VER8AZLZRS.

> à '

*'' tigpMfr-'W
n . -G-. *it
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UCIITC sar sai5ie Immobilière en l'audience des saisiex du Tribunal
VEU * E de Grande InaUnce A EVRY (Essonne), au Palaie de Justice de
ladite v*.Ee. rue des Maztèrea. ie MARDI 4 AVRIL 1878. & 14 Trnurea, d'un

IMMEUBLE A VERRIÈRES-LE-BUiSSDN (ESSONNE)
52-68, bd du Maréchal-Focb - Compr. un vaste Bât. à us. comin. dlv. en

WN MA6ÜSIN A GRANDE SURFACE c iNTEWvU^a^ » ‘ I

2 boutiques - 1 pharmacie - 1 pressing arec, autour de ce Hüttm., xtrea de
circulât. parklng3 et espaces vert3 - Coût. tôt. 3J25 m2 d’après cadastra

1/irr i nn(Y . Jflfk nftA C consignation préalable et - rninist. d'un
riLit A rKIA . 4Uv.UvUl avoc. du Barreau d’Evry obligatoires pour
ancta. Pr ts rtma s'odr. 1) M* FH1T2S-VAXIX. avoc. pouraulv; la "w®m,
22, rue des Cbevalien-Salnt-Jean A 91 Corbeil-Essonnes (688-BS-3S) ;
2) M" HABER et DAMOISEAU, avoc. ans.. 20. rua du Généxal-Ledexc A
91 Corbeil-Essonnes (496-30-51) ; 3) au greffe du Trib. da Grande Tmrtxwè.
tfEvry (Essonne).- où le cahier des charges est visible : et sur lieux pr ns

RECH. : 35 à 7ü km. FERME
AMENAGEE. 6 p. min., tt cfL

•. .h; *m
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I Boutiques I

3
e

- PRÈS BEAUBOURG

LOCAL CCIAL LIBRE

70 n2

locations
nonmeublées
Demande

AMENAGEE, 6 p. min., tt cfL
3.000 ml - Parfait état.

MICHEL et REYL — 265-9005.

FORÊT FOSSE

bureaux

Part ch. pour I" Juillet séjour

•i- chbre, culs., s. de bs Paris.

Loyer modéré. Ecrire CHICHE,
3, rue Missionnaires, Versailles,
eu tél. 950-33-86 apres 20 heures.

115 km. PARIS, sortie bourg.
Demeure XVIll*. Balles pièces,
réception + 6 chbres, confort.
Maison gardien. Parc cks 4-

terres 8 hectares.
Affaire exceptionnelle.

IREFEIt ORLÉANS
B.P. 2105.

Téléph. (38) 87-13-20.

142, RUE SAINT-MAUR
(métro Parmentier)

2 pièces neuf.. Sud-Ouest,
44 » + grand balcon.

Sur place de 14 h. a te h.,

au tél. VIP. S67-54-S6.

142, RUE SAINT-MAUR
(métro Parmentier)

Studio neuf avec vraie cuisine,

33 “ + 7 m: balcon.
Sur place, de 14 h. à 15 h.,

au tél. VIP. 567-54-56.

bureaux à vendre
à une adresse deprestige

152, Bd HAUSSMANN
PARIS 8"

parking public soufemin ou pied de l'immeuble

cervi 20, rue Chauchar Paris 91

1 lue OUEST PARIS
Vends PPTE DE CARACTERE
5 P. Gd séj., cheminée. Tt cft
Av. tennis. S/2.200 ml - Vendue
au px de revient, couse divorce.

Tél. : 05-37) 38-54-41 -

Part, à Part. Ing. ch. 2 ou 3 p.,
gde cuisine, soleil, vue, 14*, 15*,
7- - Possibilité échange. Tél.

setr ou week-end : 838-16-85.

409 PROPRIETES
De la fermette ou château

Autour de Paris : 0 à 120 km.

VOTE SUR FOLLE EXCHERE AG PALAIS DE JUSTICE A SVRY.
‘

LE MARDI 4 AVRIL 1978 ô 14 h.

D'UNE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE
sise sur le territoire de la comcoone

DE SAENT-JORIOZ (Haute-Savoie)
av Ueudit RLes Marais» d’une contenance de 2 ha TT a 06 «*

Comprenant UN BATIMENT édifié sur 3 niveaux d'une surface développée
de 10.000 m2 environ - CX SECOND BATIMENT séparé, édifié sur 3 niveaux
d’une surface développée de 800 zu2 environ - HAngar» et garages - Le tout
inscrit; au cadastre rénové Section AI sous les n°* 94 pour 1 ha ES t 36 ci
(sol de terre), 80 pour 93 a 67 ca (futaie mixte), 81 pour 32 e 03 Cft (marais),
et actuellement Section AI a0 132 pour 94 a 49 ca et n° 133 pocor

* 1 ha TB a ST ca
MISE A PRES : L700.000 FRANCS

avec faculté de baisse d» cette mise A prix successivement d’un quart et
puis de moitié en cas de non-enchère - S'adresser A M“ patte, avocats A
EVRY, immeuble «le Manière», rua des Masdères (téL 077-97-72):

et sur place pour visiter.

iaÜeti p. d
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L'ordinateur de la

MAISON i
DE L'IMMOBILIER

Vente sur licitation au Tribunal -de Grande Instance L VERSAILLES,
ou Palais de Justice, le MERCREDI 5 AVRIL 1979, * 10 heures

séiectlonne gratuitement
l’affaire qus vous recherchez.

I

Consultation sur place ou par,
-tél., questionnaire sur envoi
_de votre carte de vïSHe.

D’UNE PROPRIETE sise à CHAVULE

Chambre Syndicale des Agents
immobiliers F.NA.I.M.

13. PLACE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

APPTS DE 100 M2 A 235 M2
Sur place tous les jours, sauf
dimanche, de 14 h à 13 h,
ou 227-91-45 et 755-98-57.

HAUSSMANN. 309 m2. 9 Dura,
3 lignes, parte. - LOCATION

CI PA - 233-53-80/22-18

immobiliers F.NA.I.M.
27 bis, avenue de VI Hiers,
75017 PARIS. T. : 757-62-02.

PRB MONTMARTRE
PPTAIRE VD Imm. tt confort
a/jardln, 2 pièces, cuis., bains.

Tél. le matin : 723-3*40.

Sur rue calme et Jardins
Immeuble neuf grand standing

GRAND 4 P. 101 tn2
-i- loggia - 650.000 F

rendez-vous 766-25-32

PROXIMITE IMMEDIATE

NOTRE-DAME
Petit Immeuble entlèr. restauré

5 DIFPK duplex
rlELCJ TUS M2 environ

3 ch.. 2 bains, culs., sélour av.
cheminée, 60 m2 env. + loggia.

S0RED1M

10* étage
Vue s/ Parts

4 P„ 9S mï + 30 m2 baie., tél_
park. 620.000 F. - 589-49-34.

13*. 7*. FAC5. Ravissant 78 »,
grand confort, bon placement

320-73-37.

|

(Hauts-de-Seine) •
.|

17, rue Lamennais
MBE A PRIX : 150.000 FRANCS

Pour toûs remalsnemeats s’adreaser 4 M* de GATFFIER, avocat, KL rua
des Etats-Généraux & VERSAILLES (TvaUnes), tél. 950-02-83 ou 950-03-28 ^

et 4 tous autres avocats 4 VERSAILLES.
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Cabinets de M* A- REGOL1, avocat 4 LIBOURNE. 113, rue Etienne-Sabatié.'.
téL (56) 51-38-95 et da M* D. BORD1ER. avocat 4 LIBOURNE, 28, rtm Tfifrmy.

téL (58) 51-10-86 - VENTE sur CONVERSION au Tribunal de Grande Tnaranr»
4 LIBOURNE (Gironde), le Jendl 23 mars 1928, & 14 b. - EN DEUX LOTS ’

1) du CHATEAU TERTRE DAUGAY à SAINT-B4HJ0N (33)de la ba 12 a 95 ca, appellation Grand .Cru classe Salnt-Emlllon contrOUe

MISE A PRIX : 3.000.000 de Francs

2) du CHATEAU lf CASIE0T à SAWT-HHPKEJJE-FAlEfflBB (33)de 5 ba 75 a 50 ca. appellation Grand Cru Salnt-EmUlon contrôlée

MISE A PRIX : 700.000 Francs
S’adr. pr ts rens. A M” A- REGOLL avocat à LIBOURNE, tél. (58) 51-28-95 ;M* D. BORD1ER. avocat 4 LIBOURNE, tél. (58) 51-10-88. pouxsQiv. la vente ï-
et 4 tous autres avoc. exerç. pré® le Trib. dé Grande Inst, de UBOUKNK.

Vente sur -saisie lmmoblQère au Palais de Justice 4 NANTERRE
1V&-19L avenue Jollot-Curie, le mercredi s avril I87B, A- m heures

LOCAL COMMERCIAL et ATSIERS
3U sous-sol, 3 PARKINGS n°* 4 et 5 - PARKING «ah»" n° 10

BOURG-LA-REINE (92) 53, avenue dn Cénéral-LeclBrt:

M. à prix 135.000 F - S’ad. M* ABADE.

C*blmt de A. MABQUAMLS . GASSÏSR et P. SERIES, avocats, résidence
Leclerc, bd Maréchal-Leclerc. TOULON, et Cabinet de M* EL BOISSOXNKT,—J- awweswAi, vis vawujw. UQ IU’ K. DUl^DVSinn±«

sa1-
à°-J£

a,
SJ‘ï

b
%- S5ÆT3SSE&--&

l' lof : 2 IMPORTANTS IMMEUBLES à USAGE BflNJSTR. avecVRU
SÎS a R0GNAC (13) quartier drs Borys. bouierara de ], Tît^xalr.

MISE A PRIX : 200.000 F
2e lof : UNE VILLA rôe à CARQUERANNE (83)

Lleudlt LES SALETTES Ka 1 n __ --- .
on «LA CROTADE» M. 0 R.: 50.000 F

Lleudlt «LES SALETTES
on «LA CROTADE a

VUE PANORAMIQUE
Standing, luxueusement meublé,
oé sél., cu's. Équipée, 4 chbres,
j bains, lét., parking - 522-19-41

A louer siudio meublé n m2, raiB

SÊ.Ï; HrS^m'eF RwhfTOhe Pour avril CANNES " 1%W- ^
c.c. T mhi.w d mi°h B i

quartier gare, studio confort, jj* 2 <31, bs. dLrf+tr,
C.C. T. . MW-V1.10. d. 5101 M.B.

rtahan. paris. 236-03-7n Bureau : 1 "Dr. dép.. s/lerr.-verger IJOOmT,Daban, Paris, 2364J3-70 Bureau ;
Ml,

^

s/ierr.-verger LManL
527-28-M. heures repas. I Prl* 350.000 F. • Tri. 531-54-51.

investir rive gauche
LA TRIADE, prox. quart. Latin,
3 peu» Imm. : Chbrw - Studios

- 2 P. - Tél. 531-41-49.

A louer F3 meublé pour couple
seul ou avec un enfant, banlieue
Paris. Tél. 631-76-58 le soir. Prix
Intéressant. . Agences s'abstenir.
Ecr. a 6.671, « (a Monde • Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*.

Immobilier
(information)
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Un plan quinquennal de sauvegarde et de promotion de tagriculture
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A PROPOS DE.

LES MISSIONS NOUVELLES DE LA DIRECTION DE LA CONSTRUCTION

Ne plus bâtir idiot
BfcorflTTAiÏÏrm du Hftittr.

oomuUxfloa poputafa-o sur ifia-

UW. La direction da ta

eonaUueWon au mlnistè» dm
I**qtapMMSt «t (te raménag».

BBBt do terrttoira vaut m doa-
ner tes «noyant do iTnrtmitr
à rtteMta et pat —atamoni au
togomirf. A rarctUtaeturo al pas
aautemtn* A ta coovtmclJoo.

£2

&Æ :

li nHi
"à

'n V w < 3 r*. hc-w ;—

nuTx-vvns

« Je pensa que rarshîiecte a
dû faim des éhjûss auprès des
pens avant de construira un truc

écrans ça. » Ca feune homme,
habitant tTum - cité m, Interrogé

dans la fUm prépari par la

direction da la construction pour
un débat à ta télévision,*est bien

eptSmlstal Parsonna c'avait

consulté • las gons - avant do
construira las grands ensamblas
où taa tendues s’antassaot dans
dat eppartamanta — plus confor-

tables que las taudis qu'ils quit-

taient — mais tous semblables,
isolés dans des quartiers excen-

trés et manquant d'équipements

collectaa. Pas plus qu'on n'avait

consulté eaux qui ont au la

« chance » de trouvât un pavil-

lon « bien à sol ». Eux sont
satisfaits, al Ton an croit le Rfin.

Hais ta commontalr» souligna

prudemment las dansera d'une
prolBAralion des petites maisons,
mode da via coûteux pour ta

cottecOvItè, qui aie de nouvelles
formes de concentration_ horh
zanzafe,

La film ne propose pas de
solution-miracle, Cast son mé-
rite. U ouvre un débat qui devrait

tira, salon las protêts de la

direction de la construction, ali-

menté par des rencontres, des
expositions, dans douze villes de
France : Nantes, Bordeaux, Nan-
cy, Pau, La Rochelle, Créteil.

Annecy, Cholet, Vllleneuvesur-
Lot, Sélaatat, Provins et La Baule.

Un groupa d'arcWfactes animé
par MU. Castro et Cantal-Dupart
ont déjà préparé las éléments
d'un m livre ouvert sur rhabltat »

dans ces villes.

« Nous sommas A un moment-
charnière pour la politique ds
l'habitat, estima U. Jean-Michel
Bloch - Lalni, directeur de la

construction. On constate le refus

d'un certain logement collectif,

le besoin d'un certain logement
Individuel. S*en tenir A ces
constatations simplistes risque
d'entraîner de nouveaux mé-
comptes. n est temps de réflé-

chir avec les habitante. » Bref, ü
ne taut plus biUr Idiot.

D’autre part, une réorganisa-

tion du servies technique da la

construction, rebaptisé - archi-

tecture s; construction ». asr an
cours. La nouveau chef de ce
service, U. Alain Maugard, aéra

également secrétaire permanent
du Plan construct/on. structure

Interministérielle criée en 1871

pour encourager la rechercha da
rimovatlon architecturale dam
le logement social, et présidée
par U. Paul DMouvrler. « Il ne
s'agit pas. a précisé M. Bloch-

Lalni, de « fondre » les deux
services, mais de mieux traduira

les recherches menées par le

Plan construction dans la poli-

tique de l'habitat pour le plus

grand nombre, et de ne pas en
rester aux prototypes. -

En plus da la rechercha tech-

nologique. le Plan construction a
régulièrement organisé des
concours, comme les sessions
du Programme architecture nou-

velle (PAN) ou de niabltat ori-

ginal par la thermique (HOT), qui
ont permis à de leunes équipas
da sa tain connaîtra mais pas
assez souvent da trouver réelle-

ment des commandes. L'Idée

serait aujourd’hui d'assurer uns
commande minimale de cinq
cents logements environ aux

.

lauréats.

Ce qui est bien la moindre des
choses.

MICHÉLE CHAMPENOIS.
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loterie nationale
Liste officielle des sommes a payer,

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX .BILLETS ENTIERS

:;ÆmSKIC.V :îG3
I-W MH to. .. i. -=f

MU6AY à 5iW#M
Grand Crz

l r, 3.190.000 de Francs

i SW-MKiiiïM
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Signes da Zodiaque
TIRAGE DU 15 MARS 1978

PROCHAIN TIRAGE ,

LE H MARSm i
A MALAJCOfF fftaih rte IMnri

CdTP) k : 12. 13 14 20 26 27
. . NUMERO COMPLEMENTAIRE 3

MOCrtMM TlBAffiXE B HMS 1978^ VWJD9TW» JUSQU'AU 21 MARS MFRMBN

• Andorre par la vole des d’aéroport dUrgel - Andorre es. peut accueillir des appareils du
airs. — Un bimoteur, Avtocar situé A 800 mènes d’altitude. genre Hercules C-130 ou Fok-
C-232, a inauguré la première 13 küamfttres de la principauté, ker-27. Ce terrain sera ouvert aux
liaison aérienne Madrid-Andorre. Sa piste de 1500 métrés de long avions de tourisme. — (a v p i

SITUATION LE46. 03*78A O h G.M.T.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE IW8 DÉBUT DE MATINÉE

m

mutun probiMi «la temps en
France entra ta Jeudi U mes à
• heure et le vendredi 17 mers à
M braira :

La «au (tepreeetnnpaire qui couvre
l’ouest et le nord de l'Europe main-
tiendra un régime de venta farta sur
toutes ces rrgtaojL et des ma—
d'air froid et Instable venant de
l'Atlantique s’étendront rapidement
sur toute le France.

Vendredi.- Ira venta testeront forte
en France ; Ils seront très torts prés
de l’Atlantique et de la Manche, et
surtout est large . Ds viendront
d'abord de l’onrat. puis lia tourne-
ront progressivement au nord-ouest.

Le temps, plue froid que les Jours
précédente, sera médiocre : nuages
abondants, fortes sversee on gibou-
lées accompagnées parfois de neige,
quelques orages, défaireles de courte
durée devenant toutefois plus fré-
quentes dans le Midi méditerranéen.
Enfin, dans la aofcrée, les vents cotn-

Jouraal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 16 mars 1978 :

DSS DECRETS
• Partant création d’une «rar

d’assises dans .le département du
Val-de-Marne ;

• Instituant des commissions
région a les ot une commission
nationale des conseils Juridiques ;

• Portant organisation da
conseil général de J agronomle ;

• Modifiant le décret n* 45-0179 1

da 29 décembre 1945 en vue de
l'application de la lai nB 77-768 da 1

12 Juillet 1977 relative à l'amélio-
ration de la situation des conjoints
survivants et de la loi n" 77-774

du 13 juillet 1977 tendant &
accorder aux femmes assurées au
régime général de la Sécurité
sociale, atteignant l’âge de soixante
ans, la de vieillesse au
tvirr nannatanent applicable i
soixante-cinq nvw

• instituant un régime complé-
mentaire facultatif d’assurance
vieillesse des travailleurs non sala-
riés des professions industrielles

et commerciales.

monesront & s'affaiblir prés ds
l'Atlantique et ils la Manche ,

Jeudi 16 mars, A 7 beurra, la
pression atmosphérique réduite sa
niveau de ta mer était, à Farte, de
MSjS millibars, soit 740 mlQl-
métres de mercure.

Températures (ta premier chiffre
Indique le "«Timniw enregistré au
cours de ta Journée du 1S mars: le
second, le minimum de ta nuit du
15 au 16) : Ajaccio, 15 et 8 degrés :

Biarritz, 15 et 7 : Bordeaux, 13 et 8 ;

Brest, U et 1; Caen. 11 et 5: Cher-
bourg, il et 3 ; Clermont-Ferrand, 11
et 8; ûUon, U et 8: Grenoble. 11
et 5 ; LOle, 10 et 5 : Lyon, 13 et 8 ;Marasme, 15 et 9; Nancy, 10 et 8:

Nantes. 12 et 7 ; Nice, 19 et U ;

Parte - Le Bourget, 13 et S ; Pau, l«
et 4 ; Perpignan, 18 et 5 ; Bennes. 13
et 5 ; Strasbourg; U et 7 ; Tours, 13
et 8; Toulouse, 13 et 3; Polnta-4-
Pttre, 27 et 20.

Températures relevéesA l’étranger :

Alger. 20 et 4 degrés ; Amsterdam. 10
et 6: Athènes. 16 et 9: Berlin. U
et S ; Bonn. 10 et 7 ; Bruxelles. 11
et 6 ; Qu Canaries, 20 et 15 ; Copen-
hague, 4 et 3; Genève, 9 et 6:
Lisbonne, 15 et 10 ; Londres. 13 et 4 i

Madrid, 15 et 8; Moscou. 3 et 3:
Nairobi, 25 et 14 ; New-York, 9 et 4 ;

Palma-da-MaJorque, 17 et 3; Borne.
18 et 4; Stockholm ,

—5 et —7:
Téhéran, 15 et 8.

PROBLEME N“ 2023

1 2 î 4 5 6 7 S

HORIZONTALEMENT
L Fout embraser un continent.— IL On n'est jamais ravi qui]

progresse ; Symbole. — m. Nom-
breuses, Hans certains par^
IV. Matricide; Dlvlnltt — V.
Désinence verbale; -Fin de par-
ticipe ; Faible appel de brebis
égarées. — VL Confirmation ;

Permet d’avoir les pieds bien an
cbaod pendant l’hiver. — VIL
Sonnaient, trébuchaient et quel-
quefois dansaient ; . Conjonction.— Vin. On peut donc compter

MOTS CROISÉS

sur elles. — IX. Se célébrait &
midi. — X. Grecque. — XL Coups
de dents.

VK feTTfiAT.RtXTCMT
L Couches de lardons ; MmaHf,

autour d’une rose. — 2. Compa-
gnes d’un automobiliste prudent— 3. Défend toujours quelque
chose ; Nettoyées. — 4. Sautée ;

De cinq à sept — 5. Morceaux
de bois ; Individu. — 6. Prophète
en son pays ; Remuée. — 7. Tom-
bent sous l'effet d’une vive émo-
tion; Sa détermination a donné
quelque souci aux mathémati-
ciens. — & Pure imitation ; Pro-
nom. — 9. Langue : Commis par
Montaigne.
Solation ân problème n” 2 022

Horizontalement

L Fait ; Croc. — IL isaure ; Ta.— HL NI ; Car. — IV. Voiles;
St — V. Renégat — VL Aearet.— VIL Sa; Tee. — VIH, Intérêts.— ES. Blessures. — x Lésa;
Sara. — XL Es ; Rue ; AL

VerticaZcjnenf

L Plèvres; Blé. — 2. As; Oe

;

Ailes. — 3. Xanina; Nés. — 4.
Tulles; Tsar. — 5. Egales. — 6.

Ce ; S-A.R. ; Ruse. — 7. Tétera.— 8. Otas ; Tête». — 9. Carte ;

GUY BROUTY

mit
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AFFAIRES EN FEVRIER 1978 Un émule vendéen de HL Gérard Fanon

Spécialisée dans les manuels
j

scolaires

Cent mille chômeurs secourus de plus qu'il y a un an

.ur.-rr Ont
igirfs--—

De notre correspondant

LA LIBRAIRIE MARCEL DIDIER

A DÉPOSÉ SON BILAN

La Roche-sur-Yon. — Una nouvelle Glwftois. au Un fond du bocage.

Les statistiques de février rela- lient pas à oublier ces statisti- situation de l'emploi? Les statls- affaire Fumon est-elle en train de vendéen. Le T" décembre 1977, p» -

tives au nombre de demandeurs gztes, car eZes indiqueraient une tiques publiées mercredi 15 mars voir le jour en Vendée? Cest rim- lettre recommandée, notion dêpu.-j& vT- '
. -•

d'emploi en fin de mois (DÆLFJU.) dégradation de la Quation de par 1TJNEDIC (Union nationale pression qui sa dégage du eonllrt qui tamanlale GfD.T. Informe fecSrse- ' y
1 '

-

'

seront-elles connues avant le remptoi pour l'emploi dans l'industrie et oppose M. Maxime Bonnet, trente- taur de la nomination, en qualité dm-
1
?" '

second tour des élections legis- u Les données QVÎ seraient sor- le commerce) indiquent en tout nais ans. directeur de la SOEXCOVE déléguée syndicale de m® " re-

latives? Oui, assure -t- on au ties de rordirMteur. ajoute le corn- cas que le nombre de chômeurs
,société d’exécution na confection u«a >„ rionn a h» 1 5c (iccjôre oaifecotron ce confection u. Bonnet re.use cette lettre « •

‘

jjri
.,wm «t <3r9MR

La librairie Marcel Didier a
déposé son bilan. Un syndic a été

nommé. Les soixante-seize per-

»•»* f#* $
-tfr-ilh .1. A* 9
• ; : -.î * VH

******
- !»q

•'r' ^

matlon dément, ainsi les rumeurs gêes des variations saisonnières. 1977 (517 997). soit quelque 100 000 I Marot, vingt-cinq ans. déléguée syn- SOEXGOVE. de sa voiture, prend Î 't,

sonnes employées à Paris, Palal- 0"t circulé mercredi, selon ce:a fcrGiî une augmentation de chômeurs secourus de plus en un dicale do la CJFDJ. partie des militants CJ^D.T. étrangers-

k -:".v 'À®*
.> *

• . <* ***»’ W

leurerôqu elles seraient licenciées
!

apifrajdl T
afin de * «£ ÎS

* MSS!
[
SîffliJ

,

de
ll

tSSf
,Sr£S

-T3t SSEa""*""??

snu lE^aumiej uu unuac lai.uca-
, ___ , . i_ nnu;miK 7 _ _ _ r— j„ s&n&n L’aüaïre a débuté par une plainte a l’usine venus distribuer des tracts

SS2?M^SS£S£ £££%&£ çSSSS^SSSfSSSSl.
d'entre elles, au cas où la société

serait rachetée par une autre
maison d'édition scolaire. Un
appel circule dans les milieux
universitaires pour demander que

carrément la semaine

r. n'empêche que. pou
deuxième mois consécutif,

•*$*8*8*.

è-9*

universitaires pour demander que chiffres de l'emploi seront connus rendes d’emploi qui doivent être ^ r^PP°Ft:

tJ^ I elle aurait été victime,

st tout soit fait pour éviter ic avec retard. Depuis des années, comparées aux 1055000 de fin 1977
'

I
e
?

fermeture de cette maison d'édi- en effet, ces statistiques sont février 1977.» SSÎ4Sïï2S*?
f
?
ciSw?^eJS-f1

rieur. Elles reviennent ensuite. ao.
U iuh. au.t * .7: —.

'—lirr 1— '— «ifntlcHmioc nfffeïolloë rfa l'mrmlni n » uuymu, tyuuianno Manu, res- Gumpagnoes a un nutsaiet ae fontb-

SblS^enS "SaTV*. huit jouis fis ^SS3t?à&?lÆSÎ M Ba™, „» .w££ OTrizrcsBareïtfe frtïj chaque mois, le ministre du tra- du 9 mare), le syndicat tere d
,

u trayaiL ces données sont «vouiu »éer une sectfon syndical fa/n»; pour fo«e réponse, n lui

grande valeur, notamment dcris \
vail ayant, lui. des Informations CJD.T. de 1TNSSE avait révélé Pour le 11105115 Inquiétantes. CfDJ. dans cette petite usine de casse plusieurs dents. Lhirie^er par-

la diffusion de la Icnçne /ren-j précises sur révolution du chô- qUe> u quelle que soit la correction t
*®as plainte.

,• » I-K- v

.'Ml®.
ï ’* m
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La librairie Marcel Didier. ûu demandeurs Remploi inscrits à

entreprise familiale, a été fondée Or, déjà, le nombredesD^Jit, ZMJYJ®.£. G progressé de plus

en 1899. Spécialisée dans l'édition er* janvier, n'a ete officiellement de 30000 en février s. pas-
d'ouvrages scolaires consacrés aux révélé que le 16 février, lara.use sant ainsi, de 10!S200 en janvier

langues ëtransëres (manuels, cas- de retard aj'ant ete attribuée à environ 1045 000. En revanche,

settes. films fixes) et l'édition de a affaire *- des coefficient? a ie fiot des DJEJPJML aurait baissé

thèses, elle doit aussi une srande appliquer aux données corrigées en données brutes — d'environ

mage dès les tout premiers Jours saisonnière adaptée, le nombre de
demandeurs (Remploi inscrits à
VAJfJFD. G propressé de plus Une lettre de Mme Françoise Girond

133 Jo de 818

« Maître chez im »

thèses, elle doit aussi une srar.de

part de sa notoriété à la pro-
duction et Si la diffusion du ma-
tériel du Centre de recherche et
d'étude pour la diffusion du fran-
çais (CRED IP. école normale

des variations saisonnières. Cette 20 000 également, — mais ce phè- ifrit -

fnie—i*i il cAmhlp nu^> <vvt irrennuèp ^ nh«»n>l I

Mme Françoise Giraud nous

fois-ci, il semble que soit invoquée nomène est régulièrement observé ,„»»nnn« ,
~nr - au, DIKCeat, _ mu T1Eni; a-_™ »

une greve de queiques joure des en cette période de l'année ïl «gJ^grlP aSfblS S£^S“ dnqTes Counèges. Cardin..: Maxime Bornât

ïSTSSr vernît
^ piVOir^ 1522*2*%: KlcSe d“SuSdv4 pnSSn SgSSi; 3mS « de celle réussite et entend“ïa.. Miche! SSîiJ'TïïJgïSLZ oTrSvje dT^P^dre J- t-»- » S&n sni- m.

* Mais qui est ce patron tfe eboe?
[n Q1Q Ouvrier è dix-huit ans, fl s’eet lait
117 U fou; sauf comme l'on dit fl a créé sa

_ ,, , _ , . propre entreprise en 1972 avec ses
3) Le complément famili^ de économies et depuis travailla. Wec

rit: 340 P — sans rapport avec ce JZ T -
^

Chères allocations- Le mot à qui précède, — qui vient d'être fjî!

U CâMèatlB -«ÉMMftntf iÉÊÊ

j mrufimr liÉi Mrittw

i

w . JUMdbrikAA ' A-r—> ‘ »-à a... —Ui flBWf

supérieure de Saint-Cloud). Son
chiffre d'affaires a atteint 19 mil-
lions et demi de francs es 197T.

La librairie Marcel Didier est.

avec les éditions Sudel (le Monde
du 4 mars), le second éditeur
d'ouvrages scolaires aux prises
avec des difficultés financières

Dans un communiqué. IL Michel
Râlant, secrétaire national de la

chiffres — données brutes ou cor-

prestations en vigueur, est versé flsf Ww de cette réussite et entend

dans toutes les situations sut- rester • le maître chez lui -. Mmi-

rigées — qui appuient le mieux les pourquoi un salarié, payé par hy- vantes : râleur de Gérard Fumon, qu’il a reçu— Un enfant de moins de trois chez loi au début de rannéa, Maxim
ts et un revenu annuel brut Bonnet a adhéré & rUnion des Frm

-

(un seul re-
j

s revenus ou!

depuis le début de
menacé de fermeture.

dont Tvn a
•t un revenu

çais de bons sens , dont if est la che-

ville ouvrière en Vendée, fl ne veut

pas de - syndics.! politisé * cftsz

lui. Il a déjà créé une seconde

deuxième tour des législatives, ne traire, à la dégradation de la pèces — qu'il reçoit ?

Et comment expliquer en ter-

brut imposable de 53125 P (un U3ine ioin de Chinois, A U
seul revenu pour le couple), Cftfifa<gnera/e, appelée Max ffl BtL,

CIRCULATION IENVIRONNEMENT IHABITAT

FORTE AUGMENTATION

DU NOMBRE DES TUÉS

SUR LA ROUTE

LES PHOQUES NÉERLANDAIS

VICTIMES

DE LA POLLUTION DU RHIN

M. DÉSIRÉ ARNAUD

NOMMÉ PRÉSIDENT DE L'ANAH

mes alléchants que le montant de 60 902 P (deux revenus ou un qui emploie trente-huit personnes
l'allocation de parent isolé, par parent isolé). afin de ne pas. atteindre le ohObe ‘ ’p-

exemple, est calculé en ajoutant — Trois enfants et un revenu fatidique de cinquante personoas A -

44 % de la base mensuelle de brut imposable de 61979 F (un panjr duquel la formation <fm -
calcul par enfant à charge à seul revenu pour le couple),

comité cTentreorise est obüoatoln
133 % de cette base 118 ? Et qu'il 69756 F (deux revenus ou un °T

*

nf' f! ' - : -

faut se hâter, de surcroît, de seul parent), etc.
• -> Je ne peux admettre de payer

.

faire l'opération avant que les

chiffres ne changent?

seul parent), etc.
- Je ne peux adasettre de payer -msss m

m
* -•

Ce complément s'ajoute aux des gens pour qu'i! fassent du ayo-’ =ç.TX“
_

* , .

allocations familiales proprement dicalisme, dit-il, je ne «uis pas ’-Z'-Z.
1
i'. ..

Pour l'avoir faite à partir d’un dites, versées à partir de deux I contre les personnes syndiquée»,Wl II asm l«M»MrM«« mm mm wm m-mmmm-mwm rUIU 1 UVUil JLOribC a piixuu M I*** M UU UVUIV WNIU9 AD» pOiflUiUK» jyiiw^yuü| • - «J .
* - J Mlji l

barème déjà modifié trois mois enfants (18844 P). Trois enfants mais â partir du moment oO-aBes "fcy -
'

.••• • • - • *
- v-- «J

M. Déslré.Arnaud. qui a^^ris aprèa avoir été fixé, J’ai induit = 498^8 P._ Quatre enfants = ctéeni une section syndicale'^ tm*
sa retraite de premier président eS erreur quelques lecteurs. Et. 801,64 P. etc.

,
• . -

.

de la Cour comptes le l5 mare par crainte d’alourdlr un article Ces allocations sont majorées ?" ?? ï»^SîîSîJE I
(le Monde du 10 mars), a été mii n'Ataît haia mus léper ritTa de 9 ?o de 818 F tïmrr tm enfant I

Le 11 mars a La Chaiargnerate* a .

—

Une augmentation du nombre de la Cour des comptes le io mars

des accidents et des victimes de la T Arni/vwste* néerlandais
(ie du ltLma?\ ?! , q*u u«

route a été enregistrée depuis le ÆSSSfS. mfdSSÏT nommé, d’mie F^t, administra- femme
mois d'octobre 1977. Par rapport teur d

^«
la du 10 i

aux chiffres d'octobre 1976 à jan- L® nmd pSsSl ment de M.
.
Christian Lhenn, précise,

vier 1977. on a compté 352 tués înf
Ü
mpTaS dedlsnarftiK conseiller maître à la Cour des Par 1

de plus sur les routes françaises nlL l'A^SS' comptes, par un decret du . mars, ne se m
S73^t^i19LI

1mSSSî Ste qu^ cente plîSui ^S ?..•»?• JBSLSSSSSS t ^ <*!***! en éWrlgpureux enfents.
de blessés graves est egalement ^ ^ et les banœ^je sable du

(le Monde du 10 mars), a été qui n’était déjà pas léger («La de 9 îJ de 818 F poux on enfant ___ .

. _ .

nommé, d’une part, administra- femme (l'Harpagon», le Monde de dix à quinze ans et de 18 1* rappel de la CJFDJ* de ta JD£. f 1-*-
,

teur de la SJN.C.F, en remplace- jju in février 1978). i’al été im- pour un enfant de plus de quinze ** **•* FÆC.n. rAetton narhnikm» 12- ’

en remplace- du 10 février 1978), J’ai été im- pour un enfant de plus de quinze ef de rA.C.0. (Action catholique

ment de M. Christian Lhenn, précise. ans, à moins que l'un ou l'autre ouvrière), un millier de personnes
conseiller maître à la Cour des Par les temps qui courent, on des chers petits ne soit l'aîné 0nt manifesté pour profesrer contre
comptes, par un decret du t mare, ne se montrera cependant jamais d’une famille de moins de trois /Q „ ^^35,00 syndicale - exercée

'

vu UMMbkw rnMW» —— biuu UliXiAlfld CU Ltolib AAAUUACUA I _ _ _ _ _ j. 1 _ -r . I» —
conseil d'administration de avec les indicatirais chiffrées. Ce Elémentaire, mon cher Wat- ^ c° * J

* 1 de fdioc m. La repli-

-

___ Lq.içr* A» ura VU *W '•v mm

Tm nmnhre de tués avant anz- Wa^densee, alors qu'on en comp-
tait mille deux rente au milieu

l'Agence nationale pour l’amélio- quj sxdt sera donc illisible, mais son.

menté surtout
le comité inti

SSL- ŒiTHEL» xSff». d^ 4) Enfin, la «version des pen-
quo du « Fumon de Vendée », comme .*2 -.-r-

-

certains rappellent déii. ne s'est pas . -j-- .

u MNi *w*-- smm ^
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ont en rase campagne. Sr -L °ln7.t ^1,. miiiPRPn» I3ent de ^ 110,158 S51®®1- conseil- quatre cas Insuffisamment expo- siens de retratte bénéficie aux lait attendre. U a décidé le leiide- ....
interministériel de la iStîï?5sa.

0
AreuÏÏ^iuméro SP* ler maître b la Cour des comptes, sés. veufs comme aux veuves, à con- main la mise è pied de trois

. ;
LK i J i:j» |if «Aac uuuulc uiiÆi imiinmici uc Kl_h!l)n i Qrn AmicA nmnÂrn im r. , . “r* -rrr*7C—’ »»• wumic wu icuih. a main ta mise K piaa cb iro/S

sécurité routière rend responsable
SStion venue delSbou- ^ fenune - «o un homme currence de 50 7. de cette pen- ouvrières — dont Catherine Marot,

de cette augmentation les dépas- .
1,0

.
u _ .-.

Yeu
. . v?rrr“_ net. oui occupait ces fonctions _ oRim» «min tn «iian» rf'm sion. et à nartir de sohrante-clna * ^_,_x 1 « i#uc cette auguicuMuuu rea ucjioa- h ,- j . Tjy,i_ _,,i iin» 8®t, qui occupait ces fonctions — assume seule la charge d'un sion, et à partir de sobrante-cini

æment dT^ttsse, Mégemnt depuis 1971. soutaitait depuis plu- enfS. Que le ra-amenr de m. dans le régime
/KcnncïHfc Ho mnMin rio »ïp- CUHUlution Qll taux ae repro- cionrc moLs en être dechareé. nnviv rtimma dans Tps rècnmiH!des dispositifs de contrôle de cir- h« ™ siems èLre déchargé,

culatlon. la démobilisation du ductiop aes mammiier® marins.

DuWiu nul resnecte moins la
^ efIet’ on découvre des quaa- [M. Désiré Arnaud, né le 20 a

SSernSio^^Smtu^^olS mé& de Plu3 ea Plus êlevées * 1910 à «ni», dans les Bawes-Ali

)

œmtUrSS ™nS métaux lourds (cadmium, plomb après^ime cMiiere_P^ecjoiale. él

l’enfant se soit évaporé, qu’elle comme dans les régimes complé-
ou ïl soit célibataire, veuve ou mentalres de la Sécurité sociale.

et mercure) et de substances! à Co^T Qgs.cpmptes en Jnin 1955.

J3tfjg*
É
SËE%ai£JtéfiSl une aDocatton dite d'oiphe- Cette dlnodtlan, vaut

i%A
tu?MtepSMSnSSri«St lin loi sera versée, é^fe à caisses profeponn^elles de

ÏT ris,.. V ~ syant participé à la men’desuüoa.
îs. dans le régime général L etrr .

imme dans les régimes complé- ‘-a C-FD.T^ principale organisation

entaires de la Sécurité sociale, syndicale dans le département, s de-

Cette disposition vaut pour les mandé au procureur de la République

retraite de taire * une Intervention . urgente

toxiques dans la chair des phoques
|

rt^^trouJSt
• L’utilisation des pneus à

crampons devra cesser à partir

du jeudi 1S mars sur l’ensemble

184,05 francs, au l**
1

Janvier 1978, des cadres, lorsqu’elles sont affi- et vigoureuse afin que la justîcàse
quelles que soient d'autre part ses J«*s à I Association générale des Agisse d 0 co dossier sans délai ».

4 reprise

T^Mbacew^pei 1

; onpialw éass b presse |

Les spécialistes

atteint pur !' ge de la retraite, qui
est de soixante-huit ans â la Cour

néerlandais de* comptes.)

ressources.

."^SlïftUSï " «: H dIM M. *
minimum familial, elle ou U per- 14 branche -assurance vieillesse de i6renl ô campagne orchestrée

cevra le complément nécessaire la Sécurité sociale sera, en 1978, contre loi.

pour atteindre ce rwîTiiTWTTTH
i pen- de 6 milliards de francs. Avec la Dans cette petite cooHnuha du

dant douze mois consécutifs, et retraite à soixante-cinq ans. Bocage, où la terre modèle «score-:,

aussi longtemps qu’il y aura au les mentalités, la tradiüon syndicats
forer un enfant de moins de trois ^ «“ foeglm™^ et'-

institutions de retraite des cadres

.

Soutenu par la quasi-totalité de

ses ressources sont inférieures au

du réseau routier et autoroutier pensent que ces poisons dimi-
métropolltain, sauf dérogation nuent la résistance des phoques
préfectorale spéciale. Cette date aux parasites naturels, provo-

îimite a été repoussée au 3 avril qnent des malformations des

dwns les Alpes-Maritimes. Elle organes génitaux chez les

reste encore indéterminée pour le femelles et accroissent la morta-
franchlssement du col du Lau-
taret (Hautes-Alpes).

llté des bébés phoques au cours
de la première année.

du 10 au 18 mars

EXCEPTIONNEL
PRIX TARIF USINE

sur les skis et les fixations

30%
de remise sur tous les vêtements de ski

VIENT DE PARAITRE

Un dossier du Dfoiïie

L ÉCOLOGIE

enfeu politique

En vente partout - 10 F

f'-'-A '.

Dans cette petite commune du
Bocage, où la terre modèle encor*

n« «-—ni-, . à soixante ans pour les hommes certains habitants vont mémo !us~ :
.

Tânîd^l97^ à 16^frSâ dnqïiante-cinq ans pour les qu'à tfîre On ne pardonne pas.

ù

avec un enfant, plus 409 francs
par enfant supplémentaire. A
1 227 francs pour une femme en-
ceinte. sans enfant & charge.

La demande doit être faite à
la Caisse d'allocations familiales
dans les six mois qui suivent la
déclaration de grossesse, ou dans
les dix-huit mois qui suivent la
naissance, le veuvage, la sépara-
tion, l'abandon.

femmes.
Bof I On cassera la tirelire des

riches. •

un ouvrier d'zvoir réussi 1

HERVÉ LOUBOUTIN: .Ci.;; -

(PUBLICITE)* $SkvT’.:I* _

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

(PUBLICITE)-

RÉPUBLIQUE AL6ÔIIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUUIRE
MINISTÈRE DE L'INFORMATION ET DE LA CULTURE

RADIODIFFUSION TÉLÉVISION ALGÉRIENNE

BUDGET D'ÉQUIPEMENT

CHAMP DE GAZ OFF-SHORE DE MISKAR

(Tanisie)

-atef-T;.-
-

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 414/E

Un Appel d'offres ouvert International est lancé pour la

fourniture et l'Installation d'une station mixte de radiodiffusion

sonore comprenant :

— un émetteur en ondes hectamé triques avec système
d'antennes directif ;

— deux émetteurs en ondes décamétriques avec système
d'antennes.

Les soumissions devront parvenir sous double enveloppe et

pli cacheté au Ministère de l'Information et de la Culture^ Direction
de l'Administration Générale, 119, rue Dldouche Mourad, ALGER,
avant le 15 Juin 197S.

Il est rappelé que les plis ne portant pas la mention « APPEL
D'OFFRES N° 414/E - NE PAS OUVRIR », seraient décachetés
et considérés comme nuis.

Le dossier pourra être demandé ou retiré à la R.T.A., Direction
des Services Techniques et de l'Equipement, 21, boulevard des
Martyrs - ALGER - au bureau 332, nouvel Immeuble, contre la

somme de DEUX CENTS (200) DINARS ALGÉRIENS représentant
les frais d'établissement du cahier des charges.

AVIS DE CONSULTATION POUR LA PRÉSÉLECTION

DE L'INGÉNIERIE DE L'UNITÉ DE TRAITEMENT

A TERRE DU GAZ I» MISKAR
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Le Groupe étude Miskar, agissant pour le compte,

de la future entité responsable de la réalisation. du.

projet de développement du gisement de gaz de
Miskar, dans le Golfe de Gabès, lance une consultation

.

de présélection en. vue de passer commande pour les

études d'ingénierie et les services nécessaires pour

l'acquisition de l'équipement et la supervision du

montage d'une usine de traitement de gaz acides à

proximité de Sfax, comportant des unités de traitement

et des installations de production d'énergie et autres

facilités.

Les Sociétés d'ingénierie intéressées par cette consultation sont

invitées à retirer le dossier correspondant à partir du .
bohü

21 mon 1978 à l'adresse suivante : GROUPE ETUDE MISKAR,
11, avenue Khereddine-Pacha, TUNIS Télex 12128 TN

et co, moyennant la paiement d'une somme de trois cents (3801..

dinars tunisiens par dossier on de sa contre-valeur en devises
étrangères.

Les dossiers ne seront pas envoyés 1

&r&m. DSHOQATSQUE (T P
JJ'NISTERr DES TKANSfOKTS

ALGERIEN DES PECHES
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Les propositions relatives à cette consultation devront parvenir

an plus tord le mardi 2 mai 1978 à 17 heures.
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|e predult intérienr brut britannique augmenterait de 2,75% en 1978
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T#s experts de rO.CJDÆ. (Or-

rt
-to.Mnn de coopération et de

SySoppement éccnonlone») ont

ïJnjjEé d’an « opimisme prudent »

. Tvn* a attitude un peu plus po-

Zufog » flars leur appréciation

perspectives de l'économie
SLiîtiime. « Sien qv?ü subsiste

Sfrn Aerivent-gs dans l'étude

gma«*B an Royaame-unl, de

anodes incertitudes sur un cer-

tain nombre d’&iments. en par

-

tj£xer sur révolution des salat-

des prix. Vannée 3978 de-

ÎJbit être marquée par une re-
zLfrg de ^activité économique et
L- sn rythme de croissance de
£T production qui, pour 2a pre-
—Ors lots depuis 1973. serait

Zfodhe de celui de l'expansion
,Lc1r.H*n/i de Tiesmomie ». En
£sd*octeol de ncuveanx allège-

«Mots fiscaux, « fl se pourrait que
• fa protection augmente même un
aoi plus rapidement ». Le PIB
Wnœtendt d'environ 2,75 % et

' fa taux de chômage se st&bUlse-

Sit sax alentours de 6 % & 8,5 %.
Vtràtaüoa des salaires et des

' tnlbments constitue toutefois

€ une importante inconnue ».

a Compte tenu des glissements de
' aaudres— des relèvements pour
gains de productivité et de la

reprise de la production, la hausse
- des ffuins [nominaux] moyens
;
pourrait être de Tordre de 15 %
pour Ze secteur privé et de 14 •%

.
pour ^ensemble de Téconomie. »

; <e gouvernement avait fixé en
: j

wffli-t 1977 un objectif de 10 %
mut raugmentation en un an des

l-jalalzes.
• i*5 fffi de la progression des
; rerenus sur le coût de la vie

‘'seraient toutefois 'plus que com-
? pensés par révolution modérée
,

gw prix à l'importation. Ainsi la

,
busse des prix de détail c pour-

;
rsii continuer à se ralentier au
«reader semestre de 1378 et sur
douze mots tomber au-dessous de

; a% ». Ube montée un peu plus
njüde de ces prix est envisagée

;
pour le second semestre. Malgré

i tout, les revenus disponibles réels
gogmenteraient de façon sensi-
ble, provoquant tzn fort accroisse-
ment de la consommation privée
(+ 3.75% par an pour les six
première mois) dont le nivean
dépassera, pour la première fois
depuis près de «ns. le som-
ipet atteint en 1973.
De leur côté les Investissements

privés augmenteraient d’environ
12% ; mais leur nivean serait en-
core inférieur d'environ 8 % au
marimnm de 1970. De mfa» les
InwnB.twnpnt« dans la dlStZÜni-
tfon et les services devraient can-
itinner A u redresser, mais beau-
coup Plus lentement. Au total, la

demande intérieure augmenterait
de près de 3% d'une année sur
l’autre.

La progression en volume des
exportations se ralentirait, après
la forte hausse enregistrée en
1977. alors que, par suite du re-
dressement de la demande Inté-
rieure et de la dégradation de la
position concurrentielle britan-
nique; les importations — hors
pétrole — augmenteraient de
façon appréciable < + 10%). Donc,
en dépit de la mer du Nord, le
solde extérieur se détériorerait
en volume ; mais la ha.i»p<«» des
opérations courantes pourrait dé-
gager un surplus de Tordre de
2.75 milliards de dollars.
En conclusion, les experts de

l’O.CJXE. indiquent : e La tris
nette amélioration de la balance
des paiements a allégé une pre-
mière contrainte importante qui
imposait une limite directe &
l’expansion de la demande. Reste
la contrainte de Tiaflation qui,
bien que s'atténuant, commande
de continuer à faire preuve de

prudence
la demaut

dans la régulation de
demande, si Von veut réaliser

de nouveaux progrès après les

résultats acquis à grand-peine
ces dernières années, a L'étude
estime toutefois « maintenant
souhaitable une reprise de l’aeti-

Oitë économique suffisante pour
réduire progressivement le sous-
emploi des ressources ».

Pour ro.C.D.SL, « une certaine
relance de la demande intérieure
peut être souhaitable en 1978 »,

notamment par le biais de réduc-
tions d’impôts; mais pour assu-
re use croissance durable à
moyen terme. * fl semblerait in-
dispensable (CamBrcrer la com-
pétitivité des produits britan-
niques ». Le gouvernement de
Londres doit ainsi mettre en
œuvre « une expansion contrô-
lée ». impliquant peut-être «use
certaine relance budgétaire »,

mais, afin de réduire & nouveau
l’inflation, nécessitant le main-
tien d'eun large degré de consen-
sus 9 entre les partenaires
sociaux.

La Commission européenne autorise Londres

à proroger son système d'aides à remploi

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — La Commision euro-
péenne a. le 15 mars, autorisé
le Royaume-Uni à proroger pour
un an son système d'aides tem-
poraires à remploi (Temporal?
Employaient System — TES).

Toutefois, les fonds consacrés
& cette action seront réduits ;

135 millions de livres du 1" avril
1978 au 31 mars 1979, contre
222 misions de livres pour la
période correspondante 1977-1978.
Les aides aux secteurs du textile,
de la confection et de la chaus-
sure sont ramenées de 106 mil-
lions & 55 millions de livres. Par
ailleurs, les entreprises bénéfi-
ciant de ce soutien pendant plus
de six mois devront présenter des
plans de restructuration. Enfin,
le gouvernement britannique sera,
tenu d’adresser à la Commission
des rapports trimestriels sur le
ldcarôinema»t du tes.

Tels sont les résultats de la
négociation qui a eu lieu durant
ces derniers mois entre la
Commission et le gouvernement
Cailaghaa (2e Monde du 14 fé-
vrier). Le TES a permis l’octroi

aux entreprises britanniques en
difficulté d’aides substantielles
(430 rntiUrtn* de livres depuis
août 1975). sans pour autant les

Les conflits du travail en Allemagne fédérale

Le chancelier Schmidt lance un appel

à la reprise des négociations dans la presse

De notre correspondant

Bonn. — Alors que la Répu-
. hflqne fédérale continue d’ètra

; privée de journaux et que le

. conflit dans la métallurgie, au
J Bade- Wurtemberg, menace Je

!
attendre, le chancelier Schmidt

:

fest efforcé, mercredi soir 15 mars.
; de convaincreses concitoyens qull
;
ae faudrait pas « dramatiser » les

'trêves.

i
Dans une allocution télévisée,

le chancelier a soutenu que les
• confitts Industriels ne seraient pas
des c catastrophes ». mais des
développements tout à fait e nor-

l vaux* dans une société libre. Au
imphis, la République fédérale
serait, & l'exception de la Suisse,
le pays développé où les rapports
aodasx sont les moins troublés.
Ufaue quand Us se trouvent en
désaccord, ouvriers et patrons se
comporteraient eu « adversaires »,
mais jamais en s ennemis ».

Ce plaidoyer visait, sans aucun
doute, à répondre aux préoccupa-
tions croissantes des citoyens.

Face aux grèves et aux lock-out,
ceux-ci ne manquent pas de
demander: wMais que fait donc
le gouvernement 7 » Or celui-ci a.

par 1Intermédiaire de son porte-
parole, réaffirmé, mercredi, sa
doctrine traditionnelle : il n'en-
visage pas une a médiation poli-
tiques des conflits, qui ne serait
d'ailleurs souhaitée par aucun des
partenaires sociaux.
Le chancelier a toutefois fait

une exception en ce qui concerne
la presse. Exhortant les éditeurs
de Journaux comme les travail-
leurs de l’imprimerie à renouer
des négociations, il a Insisté sur
le fait que cette branche indus-
trielle aurait des « responsabilités
spéciales ». car il serait très mau-
vais de priver les citoyens de l’in-

formation à laquelle ils ont droit.
Les trois organisations d’em-
ployeurs ont immédiatement fait
savoir qu'elles sont prêtes à reve-
nir autour du tapis vert.

JEAN WETZ.

.A

en

(PUBLICITE).

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATHHJE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRANSPORTS
OFFICE ALGÉRIEN DES PÈCHES

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 3.78

Ut avis d’appel d’offres international est lancé
en vue de la fourniture de matériel de pêche.

Les cahiers de charges correspondants peuvent
être retirés au bureau des marchés de l’Office Algé-
rien des Pêches - Quai d*Aigues-Mortes, ALGER/
PORT, contre versement d’une somme de cinq cents

dinar» (500 DA).
.. Les offres nécessairement accompagnées des piè-

ces ^réglementaires devront parvenir sous double

enveloppe cachetée- avec la mention bien évidente

iAPPELD’OFFRES INTERNATIONAL N* 3.78 -

NE PAS OUVRIR» à M. le Directeur Général de

l'Office Algérien dés Pêches, même adresse que

ci-dessus, trentejours ouvrables à dater de la publi-

cation du présent avis.

. Les soumissionnaires resteront engagés par leur

Proposition pendant 90 jours-

astreindre à des efforts pour
mieux adapter leurs productions
aux oandiUoos du marché. C’est
& la suite de plaintes des gou-
vernements riannis et irlandais
que la Commission s’est saisie
de ce dossier. En octroyant des
subventions aux secteurs en dé-
clin, le système britannique
d’aides fausse en effet les régies
de concurrence en vigueur dans
le Marché commun. Selon la
Commission, les fonds accordés
représentent 30 % des coûts sala-
riaux et 6 % du chiffre d'affaires
des entreprises bénéficiant de
cette aide dans le secteur textile.

40 % et 10 % dans la confection,
33 % et 6 % dans la chaussure.

(Intérim.)

1978:les non-pelliculeux

auront la maiorifé.

i

Shampooing anti-pèlliculaire

aenv
(SS=SseraACTUALITE ECONOMIQUE

1 sûr parsemaine,! sameditous tes15jours pendant3 mois

AUTRESCOURS:GESTIONFINANCIERE,MARKET1NG.PRISE
PE DECISION.FONCTIONPERSONNEL. RELATIONSHUMAINES

^ Possibilité de prise en charge par l’employeur

Comme
50millionsdeFrançais

vousbénéficiez
des facilitésducrédit

Savez-vousceque signifie

sanationalisation?

Pour rachat de votre appartement
de votre résidence, de votre voiture,

ou de vos appareils ménagers,
votre banquier peutaujourd'huivous
proposer des formules de crédit

souples, adaptées à vos besoins

particuliers. C’est cela, le crédit

personnalisa

Si, demain, le crédit passe aux
mains de TBat, votre banquier

restera-t-il maître de ses décisions ?

L’esprit de compétition qui régne
entre les diverses banques joue en
votre faveur Vbus pouvez opter

pour roffre taptus avantageuse.Vbus
pouvez aujourd'hui discuter du
montant des prêts, des taux et des
modalités de remboursement

Si, demain, le crédit passe aux
mains de FÉtat, aurez-vous encore
cette liberté de choix ?

Aujourd’hui, l'entreprise dans

laquelle vous travaillez a recours au
crédit pours'équiper investiretdonc,

assurer votre avenir professionnel.

Si. demain, le crédit passe aux
mainsde l'État cen'est pas la quafité

de votre entreprise, son dynamisme
et ses perspectives d’avenir qui

serviront de critère pour l’obtention

d*un prêt mais uniquement son type
d'activité.

N’y a-t-il pas là matière à réflexion?

office de coordination de banques privées

66 rue de la Chaussée d'Antin 75009 Paris
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FAITS ET CHIFFRES

Affaires

• La firme britannique Baker
Perkins a acheté la société fran-
çaise des Malaxeurs Quittant,
entreprise familiale de Seine-ét-
Mame, qui emploie soixante-dix
salariés et réalise un chiffre d'af-
faires d'environ U millions de
francs dans la fabrication de
malaxeurs pour les industries
alimentaire et chimique.

Conjoncture

. • La consommation des ména-

^ en produite industriels a
_hwnent progressé en février

par rapport à. Janvier ; elle se
situe pour l'ensemble des deux
premiers mois de 1978 an même
niveau qu’en novembre-décembre
1977 indique Imwhkk. Après une
forte chute en janvier, le nombre

. d'immatriculations de voitures
naïves a retrouvé, en février, le
niveau observé fin 1977. Les ventes
d’appareils électroménagers ont
reculé en février et s'inscrivent,
selon ,l'INSEE, z sur la pente des-
cendante constatée depuis le début
de l'armée précédente ». En re-
vanche, les ventes de radio-
télévision continuent à se situer
à un bon niveau, février étant,
toutefois, légèrement au-dessous
de Janvier.

Emploi

• Quatre cents agents des
impôts des Hauts-de-Seine ont
occupé les locaux de la direction
des services fiscaux, 4 Nanterre,
pendant plus de deux heures,
mercredi 15 mars, avant d’être
évacués par les forces de police.

Sa entendaient ainsi manifester
leur opposition au licenciement
de quatorze vacataires, prévu pour
le 31 mais. Dana un communiqué
commun, la C.G.T., la

P.O. et la SNUI (autonomes), qui
avaient appelé à cette action, sou-
lignent: «Ainsi, ractûm pour 2a

défense de remploi se poursuit à
la direction générale des impôts :

oprta la grève victorieuse des
agents de Paris-Sud-Est et le

succès de la journée nationale du
S mars, les personnels luttent,

dans runttè. pour l’arrêt des
licenciements et la titularisation

de tous les auxiliaires.*

Énergie

• Les revenus pétroliers des
pays membres de VOPEP ont été

de 129J. milliards de dollars eu
1977. contre 113,2 l'année précé-

dente. ce qui représente une aug-
mentation de 14 7a. estime le

bulletin trimestriel de la Ban-
que d’Angleterre. En revanche
les excédents monétaires de ces

pays n'ont atteint que 33 mil-
liards de dollars contre 35£ en
1978, en raison de l’accroissement

de leurs importations. Le bulle-

tin signale aussi que les place-

ments de VOPEP aux Etats-Unis

n’ont atteint que 8,9 milliards de
dollars, contre 12 l’année précé-

dente. La Banque d’Angleterre

affirme qu’une partie des excé-

dents en dollars . a été- convertie

en d'autres monnaies les deux
derniers trimestres de 19T7. —
(APP.)

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

I COURS OU JOUR UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS

[
4- Bn 4- (tant ftep. + oo Dec Rep. + on toc. — top. + oo Mo-—

« K^O. ... 4,6930 4,7030

S CAO. ... 4.1930 4^170
Yen (1MI 2.0200 2.0340

D. M 2^040 2J208
Fiait» ... 2054» 20690
F..R (161). 14,8230 14.9060

F. S. 2.4476 2,4780

L. (1 MO) . 5,4920 5,2220

£ 83850 9,0306

+ 90+130
+ 55+100
+ 120 + 170

+ 100 +150
4- 70 4- 1«5

+ 360 + 600

+ 170 + 230— 250 — 100

+ 170 +290

TAUX DES EUROMONNAIES

D. M. .... 31/2 4 31/4 3 3/4 3 1/4 3 3/4 31/4 33/4
S 6.-0. ... 21/2 3 16 3/4 71/4 T 71/2 71/2 8

5 51/2 5- 51/2
I
5 51/2 4 3/4 51/4

F. B. GUI. 4 1/2 51/2 5 3/4 S 1/4 6 6 1/2 7 71/2
F. S. • 1/2 2/8 5/8 1/4 3/4 1/2 1

U (1 068) . 9 11 13 15 13 15 IJ 15

t 6 61/2 6 Z/Z 7 6 3/4 71/4 71/2 8

Fr. franc.. 91/2 101/2 9 3/4 101/4 lis 10 1/2 10 1/2 11

Noua donnons d-œssoa tsa cours pratiqués aur te marché tncerOaacoire

des devise» tel* qu'ils 4«deot indiqués en na de matinée par une grande

banque de la plece.

(PUBLICITE)

UNIVERSITÉ RENÉ-DESCARTES

Formation continue

LA THÉORIE DES TESTS

ET DE L'ÉVALUATION :

APERÇUS RÉCENTS
Lee J. CRONBACH
Stanford Univendty

Pïeter DRENTH
Université d'Amsterdam

Maurice REUCHUN et Michel HUTEAU
Université René Descartes

Public concemé : cbefs d’entreprise, directeurs du personnel,

chercheurs.
Dates : 25. 26, 27 avrlL

,Renseignements et inscriptions :

Section de Formation Continue
44. ma de 1» Tour

79016 PARIS, — Tfi- : 304-83-47.

Nombre de places strictement limite.

(PUBLICITE)

LE PRIX DU PRÉSIDENT DE U RÉPUBLIQUE

TOUJOURS CONVOITÉ

Le prix du Président de la République {19 ma») est toujours

très convoité. Plnrionn entraîneurs en renom cherchent à épingler

ce beau trophée à leur palmarès, tris Bernard Secly. NoO Pelât,

Wmy Kslley. Jean-Jacques Beaumé, etc. Dteutres 1 ont déjà enlevé

et désirant le gagner a nouveau : comme Georges Pelât vainqueur

en 1973 avec ABVXNC et en 1976 avec GURDANNS on Jean Laumaln
<2908 NOXBO) qui vont présenter des sujets de qualité la semaine

prochaine.

Le Prix du Président de la République c'est aussi une trancha

de la Loterie Nationale dont le tirage a Ueu le samedi 18 mars 1978,

veille de la course, La résultats définitifs sont connus après la course

puisque chaque série de billets a été affectée aux chevaux en course

par tirage au sort et les numéros gagnant les plus gros lots cura
pondront A la série attribuée au cheval gagnant-.

Les loueurs de la Loterie Nationale connaîtront donc un double

«ropffny A l'occasion du Prix du Présidait de la République avec

une chance— de gagner un gros lot de 3-000.000 de francs. Mais les

rapports de ce Umge ne sont pas seulement Intéressants pour le

groslat ds- 3.000.000 de flancs, en eZTet celui-ci est: «ulri de iteux

gros lots de 500.000 P. de quatre gros Iota de 100.000 P. de huit gros

Uns de 40.000 P et de 221 lots de 10.000 A 20.000 P sans compter de
nombreux lots mains Important» mais tout de même substantiels

qui seront attribués lea 18 et 19 mars.

Réservation : 225.99.06-

AIR

PARIS TEHERAN.
SANS ESCALE

BOEING 747 SP_:_K|Src|tptmWho/|.y
BOEING 747 : Vendre™

"BOEING 707 : Lundi 15 * 4 ;

Étranger

CANADA

• Les prix à la consommation
ont augmenté de 0,7 % en février
au Canada. Cette hanse est ]a

plus faible enregistrée depuis

septembre. Far ailleurs, le nom-
bre de chômeurs dépasse, pour la

première fois, le cap du million
en février. — (APP.)

GRANDE-BRETAGNE.

• La stagnation de Véconomie
britannique 3 persisté en Janvier,
l’indice de la production indus-
trielle n’ayant progressé que de
0.6 % en raison essentiellement
du pétrole en mer du Nord. La
production manufacturière a,

quant à elle
,
diminué de 0,4 %.

la moitié de cette baisse étant

imputable à la sidérurgie. L’In-
dice global (base 100 en 1970)
ressort à 102*9 en janvier contre
102J en décembre et 103,2 an pre-
mier trimestre de 1977. — (APP.)

R. F. A.

0 La Confédération des syn-
dicats ouest-dUemands (DUP.)
comptait 7,4 Tnii’ïnna d’adhérents
à la fin de 1977, chiffre Jamais
atteint depuis sa fondation. En
un an, la progression s'est élevée
à 1%, soit 70 946 membres. Ce
sont lés employés qui ont enre-
gistré la plus forte augmenta-
tion ai nombre : 45 517 adhérents
de plus qu’en 1978 (+ 3,3 %).
Parmi les fédérations signalant
les principales progressions
figurent le syndicat du commères,
des banques et des assurances
(EB.V.) (+ 6.3 %} et le syndicat
de la métallurgie IG Métal?
(+1,7%), qui compte actuelle-
ment plus de 2,6 millions de
membres. — (APP.)

SUEDE

• La Suède et Ut CPP. vien-
nent de conclure un accord sur
la pèche, qui fixe les quotas
annuels et réciproques de prises
dans les eaux suédoises et euro-
péennes. L’accord n’entrera en
vigueur qu’après sa ratification
par le conseil <i« ministres des
Neuf. Les pécheurs de la Com-
munauté pourront désormais cap-
turer 14 500 tonnes de poissons
rtnTtc les pftuv suédoises, dont
6 000 tonnes de cabillauds, 6 500
tonnes de harengs et 500 tonnes
de saumons. — (APP.)

VIENT DE PARAITRE

Un dossier du TSloait

L'ÉCOLOGIE

enjeu politique

En vente partout - 10 F

CEIITMJS ELECTRISAS DE MINAS

GERAIS SX DEMIS BRA2H

EMB0RCAÇA8 HYDR8ELECTBIC

PROJECT

RESUME OF TUE 4TH. UMTJkTlOR

TU PREOUAUFICATUm FOR

THE SDPPLY OF PEBMAUEUTE

EQUIPMENT

Central» ELeculeu de Minas
Ocrais SA. - CEM3G, Minas
Gérais State Décala Paver tra-
itty Company. Broll - wlli accept
applications for prequrnllflcatlon

Z blddera far the sapply or tba
followlng permanent equlpmeac :

— Group G : AuxUlary Mecha-
nlcal Equipmsst;— Group H : Major Electncal
Eqtüpment :— Group I : AUXlUary Bleetrt-

cal Bquipment :— Group J : Protection, Contrai
and Communication Bquipment :— Group L : Mlerowave Sys-
tem.
Tbla prequallfiration cetera w

the sapply af equipment, vblcb
inclodea the design, manufacture,
test, supervision of Installation
and commissionIng. Blddlng sp»>
etneattone vtU be relessed In
1978 and 1978, among prequaUXled
suppliera ooly. The no an ring for
the eupply wlU be grantad by
IDB-Inter-amerlcan Development
Bank, through Lo&n Agreerasat
N® 337/OC-BR oT September 28.
1977.

BratiUon manufacturera. and
those estsbllshed In member
coun tries of the Interamertcao
Development Bank or eonaldered
eleglble by sald banfc at the tlme
or thls Invitation may apply for
prequallflcation.

A complété invitation to pre-
qualtflcatioQ may bs obtalned la
the following aadressa :

Rio Doce Barapa Sa.
427 Ayenne Louise
1050 Bruxelles
Briglum.
1348 Counoctlcnt Avenue
Washington. D. C. 20038
UAA.
Centrais Slectricaa de Minas Gérais
BA. CHMIG.
au Superlntandenria de Suprl-
mento de Materials e Equlpaaan-
tos. Av. Prudente ûe Morses, 1641.
3000 Belo Horizonte. Mlnaa Gérais.
Brésil.

Applications fort prequaUQca-
tion for pover transformera ana
protection, oontxt») and metertng
équipmont wtll be roeslved untU
6:00 PU. on AprU 13. 1978 and
tac ths oiher eonipoenta wlii h»
recalved untri 6:00 PM. on AprU
28, 1978 et CKMIO'a sddrrai In
Eeio HorisoQte.’ Brasll.

« Le Mnfe «* tint i h fèp-

sftûa de ses ferions tes pages

« Eréseseots « paraes ims
•ctrire 1971

Ces pages, extraites de numé-

ros maintenant épuisés, sont sus-

ceptibles de compléter une docu-

mentation personnelle sur- les

sujets les plus divers (la liste en

sera adressée sur demande écrite

exclusivement).

Prix to rexemplaire : 1 F + 0.80 F
de frets d'envol

• Le Mande ». VMta an amère ,

5, rue du (tantôt, 75427 PARIS
Cedex 09.

LE MONDE
maichaqueJourà kt cEipodSion
deses lecteurs des rubriques

cTAnnoncestmmobH&res.

Vous y trouverez peùJ-otre

LA MAISON
quevous rocftertfiez.

ABUDHABI

.
BAHREÏN

DOHÂ

DUBAI

MUSCAT

GWFMR4
1

le cinq étones dutransport aérien, s

(1) 2G1.61.20, (1)776.41.52.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

S-D.fi. DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS
I BÊD

Le bénéfice net de l'année 1977 m
monte A 4925357 F, soit environ
17 F par action.
Le d'administration a dé-

cidé de proposer A ressemblée gé-
nérale un dividende de 10,50 F net
plus 4,56 P d’avoir fiscal, soit 15.06 P
brut.
On peut résumer de la façon sui-

vante. en francs par action, lea 1

données caractéristiques de la valeur

de l’action de la société depuis cinq
mnn

,
après ajustement des élément»

j

antérieure à 1977 pour tenir compte
|

des deux attributions gratuites d'une
action pour dix et des deux déta-

,

cbements de droit de souscription
Intervenus fin 1974 et fin 1976.

Bénéfice net par
action ajusté

Dividende brut
ajusté

Cours moyen
ajusté de l'action

1977 ; 17 13.06 125

1976 16.6 13.6 131

1975 15,8 12,8 116

1974 12.7 11 IM
1973 ux 10^ 89

UNtBAH.

Le conseil d’administration s'est
réuni le 14 mare 1978 et a. arrêté
les comptes de l'exercice 1977.

Au 31 décembre 1977, le» Immo-
bilisations (Immeubles en crêdlt-
bsll, en location et siège social)
figurent au pour im» valeur
nette de 515.50 million*. A ca chif-
fre, 11 convient d'ajouter le mon-
tant des amortlaementa : 66,06 mil-
lions, et les engagements hors
taxes figurant bon bilan : 61,64
mniiriT^ pour obtenir le volume
totaL des opérations engagées ;

633,28 millions (571.13 en 1976).

Les recettes hors taxes ont atteint

97.71 millions, dont 12,02 millions
de loyers et 85.69 mUllODa de re-
cettes de crédit-bail ; si l’on en
retranche une indemnité exception-
nelle de 3^8 minions Incluse dans
le chiffre dtoffiüzea (et Intégrale-
ment provisionnée), celui-ci aug-
mente de 27,50 % d'un cxernJce sur
l’autre.

Le bénéfice net de l’exercice
s'établit à 26JSS millions (20,66

mimons en 1976), après des dota-
tions aux amortissements et provi-
sions de 28,02 millions (20,20 mil-
lions en 1978). Il tient compte
d’une plus-value (2,38 millions)
réalisée sur la cession anticipée à
leur locataire de deux Immeubles
en crédlt-balL

Le conseil proposera A la pro-
chaine assemblé» générale ordinaire
la distribution de 24 371 607.80 F
(17 877 843,20 P en 1976). corres-

pondant t un dividende — auquel
ne s'attache aucun avoir fiscal — de
2(L35 P (17.40 P en 1976). Ce divi-

dende s'applique à un capital porté
au coure de l'exercice de 101 596 800 P
à 119 270 800 F (+ 17,40 %) à la suite
de la couversion da 176 740 obli-

gations convertibles.

LAFFITTE - RENWMBff
SICAV da groupa Rothschild

L'assemblée générale ordinaire,
réunie le 15 mars 1978. a approuvé
les comptes de l'exercice 2978. Le
dividende de 6.24 F, auquel s’ajoute
un avoir fiscal de 0,62 7. sera mis en
paiement le 16 mare 1978 aux gui-
chets des établissements domiciliés.
Les actionnaires ont la possibilité

de réinvestissement gratuit du divi-
dende Jusqu’au 30 Juin 1978.

LAFFITTE TOKYO

SICAY éu groupé Rothschild

Société financière pour la location

LOCAFIHANCIÈRE

Réuni le 23 février 1978. sots la

présidence de M. Oendry. te conseil
a arrêté les comptes da l’exercice

1977.

Après 128300000 P d'investisse-
ments supplémentaires bore taxes
réalisés par la société an coure de
l’exercice, le montant des investis-
sements nets hors taxes, après amor-
tissements et piuvlBlOQs, s'élève à
563 783 000 F contre 444613000 F au
31 décembre 1976 et se répartit A rai-
son de 84 % pour las opérations de
crédit-bail, et de 16 % pour la lo-
cation simple.

Les recettes totales hors taxes
de ' l’exercice se sont élevées A
76 690 289.24 F Contre 82518 368,48 F

un an plus tAt. Après imputation des
fiais généreux et des frais financière
et prise en compte des dotations aux
amortissements et aux provisions, le
bénéfice net de l'exercice atteint
28 054 51555 F contre 26 199 178.78 F-

Le conseil a décidé da proposer A
rassemblée générale ordinaire, qui sa
réunira le 26 avril prochain, de dis-
tribuer un dividende de 15 F par
action de 100 7 contre 1355 7 an
titre du précédent exercice.

Afin de renforcer ses ressources
permanentes, la société a énda en
février 1978 un emprunt obligataire
de 55000 000 F, au taux nominal de
11.40 % qui a été intégralement sous-
crit.

CERCLE DES BANQUES ÉTRANGÈRES
EN FRANCE

Le Groupement des représentante da banques étrangères en France S'est
réuni A Paris Je 9 mare 1978 ocras la présidence de AL Alexander de Takucsy,
son présidant, pour tenir une »«emblée générale.

Au coure da cette assemblée, un certain nombre de décisions ont été
prises, et eu particulier celle de modifier le nom du Groupement, qui
s'appellera dorénavant Cercle da banques étrangères en France.

Far amours, comme le prévoient iss statuts, IL de TaXacsy a présenté
la démission du bureau en exercice et un nouveau bureau a été élu. Celul-cl
se compose dm personnalité» suivantes :

MM. Michel Conolly, directeur générai. International Wesmtaster
Bank Ltd.

.

.
Giuseppe Gluex, représentant. Banco «h Slcllla.
Kalzo Kubota, président-directeur général. Banque européenne de Tokyo.
Jean-Louis Msanrel. vice-président et directeur générai, Morgan. Gua-

ranty Trust Compauxy of New York.
André Fisgnni, administrateur-directeur général. Banque ramBflfrnnn

nationale.
Hermann Schmidt, directeur. Deutacha Bank A_G.
Luis Serra, directeur. Banco de Bilbao.
Guy dTTmsL président du directoire. Banque Jorüaan
M- Flagaol a alors été élu président du Cercle et a propose que

MM. Jean-Louis omicron, représentant de la Société da banque sûtes»,
Joseph yahoum. anclan président du Groupement, et Alexander de Takacsy,
président-directeur général de la Banque royale du Canada (France), soient
nommés présidents d'honneur.

L'aaeemblfe générale ordinaire,

réunie le 15 mars 1978. m- approuvé
les comptes de l’exercice 1918. Le
dividende de L23 F. auquel s’ajoute

un avoir fiscal de 0,24 F, sera mis
en paiement' le 16 mare 1978 aux
guichets da établissement* domi-
ciliés.

La actionnaires ont la possibilité

de xélnvesttesement gratuit du divi-
dende Jusqu'au 30 Juin 1978.

ROTHSCHIU) EXPANSION

SICAV du groupe Rothschild

. L’assemblée générale ordinaire réu-
nie le 10 mars 1978 a approuvé
les compta de rexerclce 1977. Le
dividende de 8.88 F auquel s'ajoute
un avoir fiscal de L12 P sera mis
en paiement le 18 mare 1978 aux
guichets d» établissements domi-
ciliés.

Les actionnaires ont la possibilité

de réinvestissement gratuit du divi-

dende Jusqu'au 30 Juin 1978. '.

BANQUE COffl&CiAlE

DU MAROC

Le conseil d’administration de la

Banque commerciale du Maroc,
réuni le 26 février 1978 à Marra-
kech, a arrêté la compta de l'exer-

cice 1977.

Le bénéfice net d’impôts et de la

réserve d'investissement de cet exer-
cice s'établit à 10706250^3 DH
contre 8 9819*3,94 DS pour l’exer-

cice 1976.
La progression d’un exercice sur

l’autre est donc de 1&20 %.
Le conseil proposera à l'assemblé»

générale, prévue pour la 23 mal 1978.

une distribution da 6 D& par action
au bénéfice des B50 000 actions au
nominal de 50 DH composant le

capital social de 32 500 000 DH. soit
une distribution globale de
415278 Db; y compris tes tantiéma ;

la reste, soit 8 553473J.7 DH. sera
versé au .fonds de réserve qui attein-
dront alors le montant da 41 250 000
DH. 1

- En outre, 1a conseil a. prl* note
du bon déroulement de l’opération
do l’augmentation de capital an nu-
méraire «a ooura de réalisation devant
porter le capital à 39 000000 DEL

Utilisant l'autorisation qui lui. a
été donnée par rassemblée générale
extraordinaire du 27 mal 1977. 1e
conseil a décidé da porter le capital
social da 39000000 DH A 48750000
DH par attribution gratuite d’une
action nouvelle pour quatre ancien-
nes avec Jouissance du 1“ Janvier
1978.
Cette opération sera réalisée après

qu’aura été obtenu l'agrément du
ministère du finança et de 1*0111»
da changes.

Le conseil (^administration.
Le président-directeur général,

Ahdelagl» at.a-mt

FRANCE BAN

France-Bail, société de crédlt-baU
mobilier du groupe SOVAC, a tenu
son assemblée générale le 10 msn
1978.

L'activité de la société s'est déve- .

loppêe d’une façon satisfaisante au i

cours da l’exercice 1977 bien que la J

mesura d'encadrement du crédit !•

aient limité le développement de sa f
opérations. K
Néanmoins, le montant da txnmo- }

bUteations H.T. s'est élevé A 312 mil- f

bons 317 973 F contre 295172 622 F r
en 1976. I

Le chiffre d'affaires (loyers H.T.) £

,

a atteint 307 780 009 F contre 271 mil- i.

.

lions 109 208 F et l'encoure brut du 4
Immobilisations H.T. est passé de f.
979 734 018 F à 1050 727 930 F.
Après amortissements 'et provisions,

Je bénéfice net s'établit 3k 20 SÜ2- u
lions 02^251 F contre 9482 368 F E
en 1978. W.
L'assemblée générale a décidé de

procéder A la distribution d’un divi-
dende da 17,50 F contre 16 7 au titre
de 1978; 2e revenu global de chaque
action étant de 26,25 F, compte tenu
da Impôts payés au Trésor (avoir
fiscal) de 8,75 F.
Les réserva ont été dotées d’un

montant Ce 5 425251 F.
Fier ailleurs. la réserva financlé

latente, représentée par l'excéda
de l'encours financier (capital re
tant da dans la loyers et valsa
résiduelles ft échoir) sur tes Immi
bUteations nettes comptables, e'élèv
après provision pour porta évm
taelles et avant impôt. A 51 800 000
contre 43100 000 P au 31 dêcerab:
1976. «

m GERLAND

A l'occasion dîme augmentation à.
da capital de la Société BAT. Tara- £
flex, Gerland acquiert une partiel-

é

patlon de 40% dans le capital dnf-

¥'
ÜK

patlon de 40% dans le capital del
cette société.

;

Cette opération, qui rapproche 1

deux pionniers de l'Industrie des
revêtements da aols plastiques, ren-
forcera leur potentiel économique
ainsi que la position, de l'Industrie
française da revétenuaits de sols A,
l’exportation. I
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la hausse reprend

vigoureusement

U&re vum mardi,
«JBoacOTient de hausse amorcé

séance a historique »
gt début de la semaine a repris«w vtonawemettt ce mercredi

Bonne de Parla, Près de
cent vingt voleurs, sur les cent
soixante-dix inscrites à terme,
ont propressé. L'indicateur ùu-
tfoitajié, en hausse de 2# % dès
1 ouverture de la séance, a ter-
miné en progrès de 3,5 %
Les cotations de dix titres

(Compagnie bancaire, CTJ^ Lo-
cafronce, Eurafrtmce, Penhoët,
Martell, Dumez. BM, J. Lefeb-
vre) ont dû être retardées devant
rafflux de la demande. D'excel-
lentes performances ont égale-
ment été réalisées par Guyenne
et Gascogne, Z7.CJL, Française
des Pétroles (+ 10 à 15 %).
Quant au volume des transac-
tions, sans atteindre te record
historique de lundi (728 mutions
de francs au total), U dépassera
probablement celui de la veüle
(287 mutions).

« Ici. la gauche ne fait plus
peur, s TeUe était l’explication
la plus couramment fournie au-
tour de la corbeille pour justifier
un tel mouvement De fait, ü
semble que la plupart des gérants
de fonds déposés chez les agents
de change et dans certaines ban-
ques aient décidé d’accroître en-
core la part des valeurs fran-
çaises dans leurs portefeuilles.
De nombreux investisseurs étran-
gers (britanniques, disait-onJ et
une petite partie de la clientèle
particulière pour les valeurs mo-
bilières paraissent avoir adopté
la mime attitude. Sans parler
des vendeurs à découvert qui
cherchent toujours à racheter r

a Mais alors, qui donc vend ? s,

s'interrogeait un visiteur du
palais BrongniarL Sans doute les
organismes de placement collec-
tifs principalement qui, tout en
procédant, ici et là, a des acqui-
stttans de précaution, ont ainsi
l'occasion de revendre à bon prix
une partie de ce qurüs ont
acheté, en baisse, au cours des
semaines précédentes.

LONDRES
Calme et hésitant

Le marché est calme et Indécis
après sa. baisse de la mile. Les
mines d'or sont à nouveau en léger
ïeplL

OBtamnminoRn] IIS B entre IK 35
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H En dollars U SL, an a» crime sur »

douer tavestisniUBt.

NOUVELLES OES SOCIÉTÉS

NEW-VORK

UH repli a succédé mercredi & la
hanwo de mardi, après une banne
initiai» 4u* A l'eapolr dtm régle-
ment rapide d’un conflit dea houil-
lères : la situation an Proche-Orient
a pesé sur les cours, de même que
les craintes d’inflation. Après
M. Blumanthal. secrétaire su Trésor,
c’en U. Miner, nouveau président
du Pedaial Reaerve Boord, qui a
dénoncé le danger d'une hausse des
prix trop forte. L'Indice Dow Jones
a cédé quatre pointa A 75&SS, bien
que îee autres Indices aient moine
baissé. Le montant des transactions
a atteint 234 millions de titres con-
tre 24.3 mlVliotMi.

COUS I
COURS

mEBM
14/3 16/3

AlEM 39 7i«
AU. 81 I <8

Boni 33 1/4
casse Meriaitra Bask .. M ...

B> Red 4a Nonm .. 192...

FINANCIERE DE SUEZ. — Le;
dividende global est maintenu A '

23.30 F (et non A 2^50 F, comme nous
l’indiquions dans nos éditions datées
du 15 maJ. 1877 par suite d’une erreur
typographique)-

LAFARGE. — La résultat net de
la « holding * s’élève A 89 millions
da francs en 1977 contre 67.1 mil-
lions de francs en 1876, compte tenu
de 11.9 millions de fiança de plus-
vaines de cession contre 0.02 mil-
lion de francs. Le bénéfice net
consolidé, pour la part du groupe
avant éléments extraordinaires, de-
vrait être d'environ 145 millions de
francs contre 184 miuimie de francs
en 1978, en raison du déficit de
la division « réfractaires et sani-
taire t, de la diminution des résul-
tats outre-mer et de la baisse du
douar canadien (12 %). Le dividende
global sers maintenu A 18,77 F.

MANURHIN. — Bénéfice net pour
1977 : 1B£ million* de fisnsa contre
13.09 millions de flânes, dont plus-
value nette de OA "»»»«" de flancs
contra 1,7 million de francs. Marge
brute.du groupe : 77,7 de
francs contre 56,7 millions de francs.
Dividende global : 13,30 F contre
12 F.

SOGEBAZL. — Bénéfice net de
152,98 minions de francs contre
133.77 militons da francs.

SkFXML — Résultat d’exploitation
en 1977 : 30,1 nnuim» de francs
contra 27,9 minions da francs. Divi-
dende porté de B F A U F.
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Tarn du marché monétaire
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES
— FEMMES : « II n'y a pas de

lutte des sexes », par

Brigitte Gras ; « La braise

étouffée », par Françoise

Poncet- Parié.

3. ETRANGER
— L'opération israélienne an

Sud-Liban.

3-4. PROCHE-ORIENT

5-6- EUROPE
— UJLSJ5. : le violoncelliste

Roitropovitch et sa femme
sont privés de ta citoyenneté

soviétique.

6. AFRIQUE

8. DROITS DE LHOMNE— Les révélations des médedns
d'Amnesty International sur

la torture.

9 à 14. POLITIQUE
— LA PRÉPARATION DU SE-

COND TOUR DES ÉLEC-
TIONS LÉGISLATIVES. —
TRIBUNES DU 19 MARS
• La brèche », par Denis

Woranoff ; « Un gouverne-

ment à (a proportionnelle

par Emmanuel Le Roy - La-
darie.

LE MONDE DES LIVRES

PAGES 15 A 20

FEUILLETON* : Un lien de
ronces, par Bertrand Folrot-
Delpecfi.
Le <t West S’.de S tory ».
d'Henriette Jelinek.

ROMANS : Un douillet glacis de
noeiolslq.

LETTRES ETRANGERES : Nico-
las Gulllen A Parta.

TESTE: Hoger CalUols et
l'aventure de la civilisation.

21. SOCIÉTÉ
— JUSTICE : fallait- il évacuer

les abords de la Soufrière

â la Guadeloupe ?

22. ÉDUCATION— Les difficultés budgétaires

des universités.

22. SCIENCES

23 à 25. CULTURE
— CINÉMA : Qui a tué h

chat ?

26. SPORTS— FOOTBALL : pour Bastia,

tout était joué.

29. RÉGIONS
— A PROPOS DE-. : les mis-

sions nouvelles de la Direc-

tion do la constractian.

— PROVENCE-COTE D'AZUR :

lutter contre la désertifica-

tion.

30 à 32. ÉCONOMIE
— SOCIAL : un émule vendéen

de M. Gérard Furnon.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (25)

Annonces classées (27 et 28) :

Bulletin d’enneigement (29) :

AuJourdTml r29) ; Bulletin
d'enneigement 129} ; Carnet (261:
c Journal officiel » (2B) ; Loterie
nationale et Loto (29 1 ; Météo-
rologie lïfll ; Mots croisés (20) :

Bourse |33).

DANS LE SUD-LIBAN

L’aviation israélienne s’est acharnée

snr les rescapés de Tell-el-Zaatar

De notre correspondant

Le numéro du «Monde»
daté 16 mars 1978 a été tiré &
587800 exemplaires.

|

PIANOS : Péril-Oust n. rue de l'JUglo.

|

92MB LA GARENNE - HL 2422330 & 7B2.75S7

Piano
vous offre

la location-vente

EN CAS D’ACHAT
récupération totale des renemafe

(caution, transport, location)

PIANOS. OMISES : Pirtt-Ert 122-12*. t ds Parts,
|

«UO UONTREUIL - TH. 857-63-33

A B C D F G H

Damour. — Au fracas assour-
dissant des chasseurs bombardiers
qui piquent sur le village, répond
le bruit des mitrailleuses et des
mitraillettes : saisissant raccour-
cis du rapport des forces qui
s'affrontent. Certes, les Palesti-
niens disposent d'une défense
anti-aérienne comprenant des
Sam- 7, et iis l'utî lisent. Mais cela
ne change rien à l'impression
d’écrasement que l'on subît à
chaque passage des Kfïr et des
Sfcyhawk Israéliens.
Nous sommes à l’entrée de

Damour, mercredi à 13 heures,
lorsque l'aviation israélienne
commence â pilonner la localité.
Damour a déjà été le théâtre
d'atrocités. C'était pendant la
guerre civile, en janvier 1978, et
Damour était â l’époque, un
village chrétien.
Les Palestine - progressistes 7

avalent alors tué près de cinq
cents personnes, puis pillé et sac-
cagé leurs résidences. Huit mois
plus tard, ils y Installaient les
rescapés d'un autre massacre :

Les élections législatives

LE PM APPELLE A VOTER

COKTRE LA GAUCHE

M. Pascal Gauchon, membre
du secrétariat national porte-
parole du Parti des forces nou-
velles (P.F.N., extrême droite) a
confirmé, mercredi 15 mats, au
cours d'unè conférence de presse
que son mouvement appelle «c à
voter systématiquement contre
la gauche, quel que soit le candi-
dat de la majorité ».

M. Gauchon a ajouté : « En
effet, rien n'est joué jusqu'à
présent ; la gauche peut encore
l'emporter. Dans ces conditions,
nous appelons tous les électeurs
de droite à se Tnobiliser pour
faire échec aux candidats de la
gauche, car nous ne pouvons nous
permettre de porter le chapeau
de l'échec de la majorité, même
si nous avons des divergences
avec elle. »

Enfin, M. Gauchon a affirmé
que le premier tour des élections
a permis au PJFJSf. de prouver
qu'il est « la première force de
la droite » puisque ses candidats
ont recueilli en moyenne 15 Ta

des voix, là où ils se sont pré-
sentés, alors que la moyenne des
candidats du Front national, que
préside M. Jean-Marie Le Fen,
se situe à 0.9 Sî.

[TJ convient toutefois de noter que
le pourcentage Indiqué par le PJ.N.
correspond à la moyenne nationale

attribuée par le ministère de l'In-

térieur pour les candidats a divers

droite ». Ces 0,9 Cfc doivent donc être

répartis entre le le 7J.S.
l'ARIL. le RUC et l’U.FÆ-S.

Le total des tartrages recueillis

par le FJs. dans ISO circonscriptions

est de 94 264 voix, soit 0,33 %
des suffrages exprimés (1,5 ?e par

rapport aux suffrages exprimés dans
les 160 circonscriptions où les amis
de M. Le Fen étalent présents.]

celui du camp de Tell-El-Zaatar.
Dans les maisons éventrées et
calcinées vivent depuis environ
douce maie réfugiés. C'est sur eus
que s*est acharnée l'aviation israé-
lienne. La rue centrale, qui s’étire
sur plus de 2 kilomètres, est
encombrée d’un chapelet Ininter-
rompu de véhicules offrant l’Image
classique de l'exode.

Quand la première roquette
explose, c'est l'affolement géné-
ral : les gens se jettent sur les
bas-côtés, courent dans tous les
sens, se cachent sous les bana-
niers et contemplent avec stupeur
les morts autour d’eux : un
chauffeur de taxi et un de ses
passagers gisent prés de la voi-
ture. Ailleurs dans le village
d'autres victimes seront dénom-
brées. En une heure, les avions
israéliens reviendront une dizaine
de fols à la charge.
A quelques kilomètres plus au

nord à Beyrouth, les clameurs
sont de plus en plus frénétiques
quand on voit de nouveau appa-
raître les avions Israéliens. Puis
la scène se répète : le piqué, la
gerbe de fer et de feu, et les
morts inévitables. A Ouzal. un
bâtiment touché de plein fouet
vole en éclats. C'est là que s'en-
traînaient les commandos de
Tel-Aviv. Mais le local est natu-
rellement vtde. Une femme et
deux enfants qui se trouvaient
à proximité sont tués, ainsi que
sept autres personnes : goutte
d'eau dans la mer des représailles
israéliennes. « Les morts de Tel-
Aviv peuvent maintenant reposer
en paix », dit une vieille femme
sans une larme, avec la résigna-
tion du désespoir. — L. G.

SELON LES ÉTATS-UNIS

La Chine a procédé à an essai nucléaire

dans l’atmosphère
La Chine a procédé à un essai nucléaire dans Vatmosphère, dans

la nuit de mardi 14 à mercredi 15 mars, a annoncé, mercredi, le

département américain de l’énergie. L’explosion, d’une puissance infé-

rieure à 20 küotonnes. a eu lieu dans le périmètre d’essai du Lop-Nor,

au nord-ouest du pays. — (AJ-F.)

Une importante conférence scientifique

va se tenir à Pékin
Une grande conférence natio-

nale sur l'avenir de la science
chinoise s'ouvrira samedi 18 mars
à Pékin. A cette occasion, le pro-
fesseur Chien San-chiang. savant
nucléaire spécialiste de la phy-
sique des hautes énergies, et qui
a passé dix ans en France — de
1937 â 1947. — dont sept ans dans
le laboratoire Curie, a tenu, mer-
credi, une conférence de presse à
l'Académie des sciences, a je dirai
que nous sommes en retard dans
tous les domaines de la science
et de la technologie f-J. Nous
accusons un retard de dix à vingt
ans par rapport au niveau des
pays les plus avancés, mais nous
sommes confiants de pouvoir ré-
duire cet écart », a-t-il déclaré.
Dans le domaine des hautes

énergies, ce retard est d'une
vingtaine d'années, mais, selon le

professeur Chien, il pourrait être
réduit à dix ans d'ici une décen-
nie. Bien que le gouvernement
ait décidé que la Chine devrait
atteindre ou dépasser les pays in-
dustrialisés dans le domaine scien-
tifique avant l'an 2000, le succès
ne pourra être assuré que dans
un nombre limité de domaines,
principalement dans ceux qui
n’exigent pas d'importantes ins-
tallations. Le professeur Chien a.

par ailleurs, fait état de succès
dans l’agronomie, les sciences de
l'énergie, la recherche des maté-

riaux nouveaux, l'informatique,
l'ingénierie génétique, la physique
des hautes énergies, la géologie.

Dans le plan de recherche qui
s’étend jusqu'en 2985, la recherche
spatiale tient une place impor-
tante. Toutefois, selon le savant
chinois : <r Nous ne pourrions
placer un homme dans t'espace

avant huit ans. Dans une pers-
pective à plus long terme, il est

difficile dis dire si la Chine le

fera. » Le professeur Chien a pré-
cisé que son pays avait établi

« un programme grossier a de ses

activités spatiales Jusqu’à la fin
du siècle. Mais il n'a pas voulu
dire si la Chine disposait de cen-
trales nucléaires.

La récente Assemblée nationale
avait consacré une part impor-
tante de ses travaux aux ques-
tions scientifiques. Dans son rap-

g
irt, le premier ministre. M. Hua
uo-feng, avait déclaré que la

science moderne et la technologie
se caractérisaient avant tout par
l’application de l'énergie nucléaire,
la science spatiale et le dévelop-

Kent de l'informatique. U avait
é un appel à une Intensifica-

tion des travaux dans ces domai-
nes et « avant tout dans la re-
cherche sur les circuits intégrés
et les ordinateurs ainsi que sur
leurs multiples applications s. —
(Reuter.)

Selon la direction parisienne

du fravaii
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Tandis que plusieurs centaine*
de Jeunes gens, qui suivent acta*,
lement des stages de torufttian
dans le cadre du « pacte national
pour remploi ». devaient mani-
fester. ce Jeudi ànria-»w>
16 mars, place de La République à
Paris, pour protester contre
retards de paiement (le Monde
du 15 mars). la direction dépar-
tementale du travail et de rem-
ploi de Paris Indique que des
« mesures exceptionnelles » vien-
nent d'être prises pour résarber
« dans les plus brefs d&ats * ces
retards dans le versement des in-
demnités de stage (90 .% .du
SMIC, soit environ î 500 F, pour
les plus de dix-huit nns^fc
pour les seize-dix-huit an*).
La direction parisienne, qm

souligne que cette situation a été
provoquée par Y «afflux considé-
rable». au cours du motsJe jan-
vier. de jeunes en stage de for-
mation, précise dans un commu-
niqué que a le* stagiaires, dont les

dossiers sont parvenus à la direc-

tion départementale avant le

15 janvier, recevront par les volet
normales, avant la fin de la
semaine prochaine, la totalité dès
sommes relatives aux mats de
janvier, février et mars. Les sta-
giaires, dont les dossiers sont par-
venus après le 25 janvier, rece-
vront. dès la fin de cette semaine,
rm acompte qui sera versé direc-

tement par les centres de for-
mation ».

NOUVELLES BREVES

se
• Le comité central du. RJ>.£.
réunira mardi 21 mars, à

15 heures, sous la présidence de
M. Jacques Chirac et en présence
de tous les députés élus ou réélus
du mouvement, à l’Hôtel Inter-
continental à Paris.

<1 M. Robert PontÛ2on, mem-
bre du secrétariat national du
parti socialiste, s'est élevé, mer-
credi 15 mars, contre les protes-
tations du ministère des affaires
étrangères au sujet des félicita^
lions adressées par le chancelier
autrichien. M. Bruno Kreisky, à
M. François Mitterrand, aLe râle
du ministère des affaires étran-
gères n'est pas, n’a jamais été
jusqu'ici de servir d'officine élec-
torale ni de compromettre les
relations internationales de la
France au bénéfice d’une fraction
politique, de plus minoritaire
dans le pays depuis le 12 mars,
a-t-il noté. AUons^nous rompre
nos relations diplomatiques avec
la RFA., le Royaume-Uni. l’Ita-

lie. l'Autriche, la Belgique, l’Ir-

lande, le Luxembourg, Israël . le

Mexique et tant d’autres pays
dont les leaders socialistes ont
félicité François Mitterrand et le
parti socialiste pour son succès
du 12 mars et dont les encoura-

gements chaleureux pour le. 19
démontrent bien la faillite d'une
politique étrangère qui n’a pas
su répondre à l’attente de ce*
pays et qui est faite de trop
d’absences et d'abandons ?»

• Le Mouvement des radicaux
de gauche a indiqué, mercredi
15 mars, que ses candidats dans
le Cher et dans l’Aisne, qui refu-
sent de soutenir les candidats
communistes restés en lice pour
le second tour de scrutin, « se sont
exclus eux-mêmes du Mouve-
ment». La procédure d'exclusion
sera engagée devant la commls-
sinon de discipline, puis ratifée
par le bureau national qui se
réunira après le 19 mars.

• A Istanbul, un attentat à
la bombe a été commis, jeudi
16 mars, contre la voiture d'un
chef de police. Cette attaque a
fait cinq blessés parmi les poli-
ciers, et trois parmi les étudiants.
D'autre part, trois inconnus ont
ouvert le feu à Kadikoy (banlieue
d’Istanbul) contre deux étudiants
de gauche dont l’un a été tué.
Sa mort porte â cent vingt-deux
le nombre de victimes de la vio-
lence politique depuis le début de
l’année en Turquie. — (AJ?J*,)
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LES SATELLITES NUCLÉAIRES

EN ACCUSATION

DEVANT UN COMITÉ DE L’ONU

(De notre correspondante.)

Genève. — Le sous-comité de
I’ONTJ pour les utilisations paci-
fiques de l’espace extra-atmos-
phérique. réuni à Genève depuis
le 13 mars, a été saisi le lende-
main du problème des satellites
dotés de réacteurs nucléaires.

M. de Geer (Suède) a estimé
qu’un moratoire devrait être im-
posé au lancement de satellites
équipés d’un moteur atomique.
Faisant allusion à la désintégra-
tion d'un satellite soviétique au-
dessus du Canada. U a déclaré :

k Les objets dangereux peuvent
toucher la surface de la Terre
et avoir des effets catastrophi-
ques. » Comme quatre mille sept
cents engins se trouvent dans
l'espace (dont neuf cents satel-
lites sur orbite géostationnalre),
la communauté internationale —
estime M. de Geer — devrait
adopter sans retard des mesures
de sécurité.

Le délégué du Canada a estimé
de son côte qu'il convenait d'éta-
blir « un régime multilatéral de
règles de sauvegarde et de res-
trictions sévères pour rutüisation
de sources nucléaires d’énergie
dans l'espace s. En outre, tout
Etat ayant lancé un satellite
devrait être dons l'obligation
d’avertir les pays menacés par
la chute d’un engin. — L V.

VIF RECUL DU DOUAS

BONNE TENUE DU FRANC

Après un léger redressement
mercredi 15 mars, après l'annonce
d’un projet d’accord le

conflit des houillères aux Etats-
Unis, le dollar s’est à nouveau
orienté A la baisse jeudi lit rpus,
son repli s’accélérant as
fil des heures. A Tokyo, le cours
de la monnaie américaine est re-

tombé de 2300 yens à 232 sens,
nouveau record historique, malgré
les mesures prises par la Banque
du Japon (réduction du taux
d’escompte) et son intervention
sur le marché (achat de 500 mil-
lions de dollars).

A Francfort le dollar a fléchi
de 2,0560 DM à moins de 2,04 DM,
et à Zurich, i! a brutalement
Chute de 1,96 FS i moins de
MO FS. Apparemment, oe tant
les déclarations pessimistes de
M. Miller, successeur de M. Ar-
thur Boni k la présidence du
Fédéral Reserve Board fFBpJ.'sur
le danger d'inflation aux États-
Unis, qui ont défavorabtemisit
Impressionné les opérateurs.

A Paris, le dollar est revenu de
4.73 F à 4.70 F, la Banque de
France continuant à profiter de
cette baisse pour racheter les

devises vendues ü y a ira mon
lorsque le franc faiblissait. Le
deutschemark se maintenait aux
alentours de 2,3050 F, tandis que
le franc suisse, vivement recher-
ché sur tous les marchés des
changes, passait de 2,43 F à 2,47 F.
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